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Les difficultés économiques à l’Ouest et à l’Est 


La peur du vide 
et l'or 


Qualifier de (Tertipnease» 1% 
hmnwf de l'or, c’est user ÛTme 
m ét ap hore Tarife, presque d’an 
eaebé. pour décrire avec justesse 
une inqui ét ante psychose. Ce phé- 
nomène devrait être le premier 
souri, des ministres des finances 
ou de pRConomie des Cinq {Etats- 
Unis, Stance, Anema çne fédérale, 
Grande-Bretagne et Japon) lors 
de leur réunion oŒrieuse du 
16 septembre à Paris; c’est à 
cette occasion qu’ils devraient 
fixer le scénario de la prochaine 
assemblée générale du Fonds 
monétaire. 

On n'avait encore jamais vu, 
au cours d'une période pourtant 
fertile en crises wnin»fa?f ^ et en 
spéculations effrénées, un mouve- 
ment ascendant aussi rapide qui 
a fait monter les cours jeudi au- 
dessus de 346 dollars l'once. 

La frénésie des achats n'a 
cessé de s’amplifier depuis le 
début du mois d’août. Les cours 
oscillaient encore à ce moment-là 
autour de 306 dollars. Ce chiffre 
est & comparer au niveau de 
200 dollars auquel était retombé 
le pris, en novembre 1978. à la 
suite des mesures tardives de 
redressement du dollar prises par 
le président Carter : le 31 octobre 
1978, jour de retraite pour la 
devise américaine, la cotation du 
métal jaune s’était établie sur 
le marché international â 
243JS5 dollars. Pour retrouver des 
oscillations d'ampleur à peu prés 
comparables, il faut remonter aux 
aimées troublées de 1973. et 1974* 


C'est-- p rop rement la 
vide qtd ecrpüqüe le mieux 
nouvelle née sur l’or. Tout se 
passe comme si.; vers le printemps 
de .. cette années nue soudaine 
prise' de oouseiencé s’était pro- 
duite do véritable piège dans 
lequel Tétait une deuxième fols 
laissé enfermer le monde capi- 
taliste. 

An, moment où leur activité 
économique montre chaque mois 
de nouveaux dp» de ralentis- 
sement, les Etats-Unis sont pris 
à la gorge par une inflation 
considérable. Faute d’en avoir 
prévu l'ordre de grandeur et les 
ravages, l'administration en est 
réduite aujourd'hui à laisser le 
no u v ea u président de la Réserve 
fédérale (institut d'émission) 
mener à peu près seul le combat 
comme il le peut: ses capacités 
sont-elles tout à fait à la hau- 
teur de sa réputation ? VL Paul 
Volcfcer réagit — qui pourrait 
s'en étonner? — avec l’arme des 
banquiers. H ne se passe guère 
plus de semaine sans qu’on 
annonce de nouvelles élévations 
du taux de l’intérêt, mais celles-ci 
ont été jusqu’à présent inopé- 
rantes pour «tteiw une demande 
apparemment Insatiable de crédit. 

Si Impressionnantes soient- 
elles — dite obligent tes sociétés 
américaines les mieux placées à 
em p r un ter, tons frais ^ compris, à 
im taux voisin de 15 %, — tes 
mesures de la Réserve fédérale 
apparaissent toujours comme 
ina M i H Hifani et wimm> venant 
trop tard. Deux facteurs semblent 
la condamner à une qnaaâ-impais- 
Miiw » Le premier est la crainte 
presque panique d'une forte réccs- 
d *P pendant la courte période 
de temps qui reste an président 
Carter pour essayer d’obtenir uns 
deuxième Investiture du parti 
démocrate. Le deuxième est que 
les Etats-Unis ne bénéficient pins 
de la st a b il ité des 
monnaies fortes. Chaque fois 
qnVs élèvent d'un nouveau cnn 
le loyer de l'argent, les autorités 
monétaires allemandes, aux prises 
vîte s aussi avec l’inflation, sont 
tentées d’en faire autant, mena- 
çant du mime coup d’accentuer 
la baisse du dollar et» partant, la 
hausse de l'or. 

Pour faire face A une pareille 
situ ation, que le renchérissement 
dn pétrole n’a pas créée mate a 
beaucoup contribué à rendre dra- 
matique, Q faudrait un pouvoir 
pdfitique doué de grandes capa- 
cités. Cehd de M. Carter ne donne 
ypgmA pins l' im pr ess ion de Peris- 
ta contemplation dn vide 
conduit mu» dans ce d omain e- là 
un vertige. 

(Lire nos informations page 30 J 


Les rumeurs de réforme monétaire 
provoquent l'inquiétude en U.R.S.S. 

La persistance — pour ne pas dire l’aggravation — des difficultés 
économiques donne naissance en U.R.S.S. aux rumeurs les plus 
diverses. On parle de l'imminence d’une réforme monétaire, d'un 
échange de billets comme en 1961, qui aurait pour effet d’éponger 
une partie de la masse monétaire en excédent, et de hausses de prix. 
Fondées ou non, ces rumeurs sont significatives. 

De notre correspondant 


Moscou. — La méfiance et I In- 
quiétude de la population sont 
telles que les autorités se sont 
vues obligées de démentir offïel- 
lement certains bruits. Ainsi, le 
ministre du commerce a-t-il fait 
mercredi S septembre une longue 
Intervention à la télévision pour 
mettre en garde contre toute 
« nervosité » face à la pénurie de 
produits textiles. U n'y aura pas 
de hausses de prix, a-t-il expliqué 
en substance. Ceux qui font courir 
ces bruits sont des spéculateurs. 
Même si la. production reste encore 
inférieure aux besoins, la situation 
s’améliorera l’année prochaine (1). 

De même, un responsable de la 
Banque d'Etat a-t-il récemment 
démenti que des coupons spéciaux 
— comme il en existe déjà dans 
les magasins pour privilégiés — 
seraient mis en circulation au 
moment des Jeux olympiques. Ré- 
pondant à l'inquiétude d’un lec- 
teur du journal la Russie sovié- 
tique. il ar affirmé que les roubles 
ordinaires - continueraient à être 
acceptés dans les magasins de 
Moscou. L’année dernière, le co- 
mité d'Etat pour les prix avait 
également cru bon de démentir 
des bruits sur une hausse des prix 
des denrées de base qui n’auraient 
pas changé depuis trente ans. 

Si l’inflation est un phénomène 
officiellement Inconnu de l'éco- 
nomie. soviétique, elle est tout à 
lait présente dans la psychologie 
de la population. A juste titre. 
En UJRmS.Sm l'inflation, est difficile 
à définir et encore plus à ap- 
préhender, en l’absence 'de statis- 
tiques publiques auxquelles on 
puisse faire confiance. De plus, 
elle donne lieu à des manifesta- 
tions contradictoires. 

. Elle provoque une fuite devant 
la monnaie : les Soviétiques qui 
le peuvent achètent à n’imparte 
qpel prix des biens durables — 
tapis, bijoux, vaisselle — pour se 
protéger contre la déprédation 
monétaire. En même temps, fis 
thésaurisait beaucoup : les dé- 
pôts dans les caisses d’épargne, 
faiblement rémunérés, atteignent 
130 milliar ds de roubles (au cours 
officiel, le rouble vaut 6J0 F) 
pour plus d’une centaine de mil- 
lions de livrets, et l’an estime que 
te masse monétaire cachée dans 
tes «bas de laine» représente 
environ 70 à 80 milliards de rou- 
bles (460 à 530 milliards de 
francs) soit an total deux fols le 
montant des investissements 
annuels. 

Pourtant, l’indice des prix reste 
officiellement stable. Sur 1a base 
100 en 1965, n était de 99,30 en 
1976. sans doute cet Indice n'a-t-il 
qu'une valeur très relative, mais U 

(1) Au coure du premier semestre 
de cette année, la production a 
aug menté de 3.5 % contre un objec- 
tif de 5.7 % dans le plan annuel et 
de O % dans le plan quinquennal. 
La production a mime diminué par 
rapport & la même période de 1978 
dans des secteurs- elfe comme lea 
matériaux de construction, l’acier, 
lea engrais, lea matières plastique», 
le papier, les chausson», et pour 
certains bleus de consommation 
courante. 


est vrai que, dans les magasins 
d’Etat, le prix des produits de 
base (viande, produits laitiers, 
pain) n'a pas varié depuis dix- 
sep t ans. bien que les prix payés 
par l’Etat aux producteurs aient 
été relevés. Les loyers, qui repré- 
sentent environ 3 r» d’un budget 
familial moyen, n’ont pas été aug- 
mentés depuis cinquante ans, le 
prix du gaz et de l'électricité 
depuis IMS. 

La hausse des coûte est com- 
pensée par des subventions bud- 
gétaires qui représentent, par 
exemple. 25 milliards de roubles 
(165 milliards de francs) par an 
pour la viande et les produits 
laitière et 5 milliards (33 milliards 
de francs) pour l’entretien des 
logements. 

Enfin, l’inflation soviétique n’est 
pas «sanctionnée» sur le marché 
international des devises, puisque 
le rouble est inconvertible. S’il est 
vrai, comme l'écrivait récemment 
la revue Question d'économie, que 
la conformité du rouble avec sa 
valeur or est assurée par l’équi- 
libre global de l’offre et de 1a 
demande, on est encore loin du 
compte. Une mesure pins exacte 
de la valeur du rouble est donnée 
par le marché noir, où le cours 
est environ quatre fols Inferieur 
au cours officieL 

Mëme s elles sont difficilement 

8 u an tif Labiés, les manifestations 
e cette inflation sont parfaite- 
ment visibles. Il y a d’abord les 
haussa officielles de prix. La 
liste en est d'autant plus 
impressionnante, au coure des 
deux dernières années, que les 
prix n'évoluent pas progressive- 
ment mais que les réajustements 
administratifs doivent en principe 
«rattraper» plusieurs années de 
stabilité. 

DANIEL VER N ET. 
(Lire la suite page 26.) 


la brigade soviétique à Cuba 

La ratification de SALT 2 se heurte 
à une opposition croissante 

L’affaire de la présence d’une brigade soviétique & Cuba, 
que lea autorités américaines ont pourtant pris soin de ne pas 
dramatiser, risque de dégénérer en une nouvelle crise américano- 
soviétique. H se confirme, en effet, que de nombreux sénateurs 
américains sont décidés à - geler > l'examen des accords SAIT 2. 
toujours pas ratifiés, jusqu’à ce qu’une solution ait été trouvée. 

Après avoir Ironisé, par l’intermédiaire de l’agence Tass, sur 
les craintes américaines, Moscou observe maintenant le silence, 
attendant sans doute pour réagir d’avoir mesuré exactement la 
détermination des parlementaires américains. 


La liste des sénateurs américains 
exigeant une solution « satisfai- 
sante - à l’affaire de la brigade 
soviétique sous peine de suspendre 
Indéfiniment l’examen des accords 
sur la limitation des armes straté- 
giques (SALT 2) augmente d’une 
manière impressionnante. Après le 
sénateur libéral Frank Churcfi (démo- 
crate. Idaho), qui est aussi président 
de la puissante commission des 
allaites étrangères, c’est le chef du 
groupe démocrate, M. Robert Byrd, 
qui vient de se prononcer en faveur 
de la suspension du débat sur 
SALT 2 si une - solution n'est pas 
rapidement trouvée La commission 
des affaires étrangères devait remet- 
tre son rapport sur SALT 2 le 2S sep- 
tembre. Le sénateur républicain 
Robert Dole, dont les ambitions pré- 
sidentielles sont connues, a déjà 
demandé que toute la procédure de 
SALT 2 sort bloqués • tant que les 
Soviétique s ne nous auront pas 
donné r assurance que les troupes 
de combat stationnées à Cuba seront 
repliées ». 

L’affaire de la brigade soviétique 
va relancer d’autre part le débat sur 
les Insuffisances du système de ren- 
seignement américain. Il ee confirme 
en effet que cette brigade n’a pas 
été envoyés récemment â Cuba mais 
qu'elle se trouve dans nie au moins 
depuis las années 1976-1975. Com- 
ment ne s’était-on pas rendu compte 
de sa présence avant? demandent 
déjà commentateurs et hommes poli- 
tiques. Comment, dans ces condi- 
tions, faire confiance au président 
Carier qui se dit certain que les 
Etats-Unis ont les moyens techniques 


de déceler toute violation par les 
Soviétiques des accords SALT 2 ? 
ajoute-t-on. 

Selon un «columnist» du Ne w« 
York Times. M. William Satire, qui 
fut l'un des * speBchwriter » de 
Richard Nixon et qui bénéficie de 
nombreuses amitiés dans les services 
de renseignements américains, la 
brigade soviétique installée b Cuba s 
pour lâche de protéger un complexe 
électronique installé à 60 kilomètres 
de La Havane et dont la fonction est 
de capter communications télépho- 
niques et communications entre ordi- 
nateurs aux Etats-Unis, ainsi que les 
Informations fournies par les satel- 
lites espions américains. Cette base, 
dont la construction a été com- 
mencée depuis plusieurs années 
ne serait pas encore en fonction. 
M. Carter aurait soulevé en vain le 
problème auprès de M. Brejnev lors 
de la rencontre des deux chats 
d’Elat b Vienne, en juin dernier. 

Jeudi, d'autre part l'amiral Moorer, 
ancien chef d'état-major général, a 
rendu publlqûe une lettre signée par 
mille six cent soixante-dix-huit géné- 
raux at amiraux en retraite hostiles 
à Sail-2. 

L'amiral Morrer a expliqué qu'il 
avait sollicité ravis de généraux et 
d'amiraux à la retraite « parce que 
les officiers supérieurs en service 
actif ne sont pas autorisés & s’oppo- 
ser nettement â SALT ?*. Dans leur 
lettre aux sénateurs, tes opposants 
su traité déclarent que celui-ci donne 
un énorme avantage â CU.R.S.S. et 
que les Etats-Unis ne seront pas en 
mesure de s’assurer qu'il n'est pas 
violé. 


LE DÉSENCHANTEMENT 


Je m’interroge sur notre désen- 
chantement. 

■ Avec quelle ironique amertume 
nous réentendons désarmais ces 
appels à l’union de 1a gauche. 
Comment osent-ils ? Croient-Ils 
pouvoir encore nous tromper avec 
les même mots, prononcés par 
les mêmes hommes, assortis, de 
part et d'antre, de réserves et de 
conditions, d'appels et de rappels, 
d'arrière-pensées, qui ne sont 
même plus telles puisqu'elles se 
Usent, si même elles ne se disent, 
en clair? 

Union de la gauche? Réunion 
des voix de 1a gauche. Ce qui 
n'aurait dû être qu’un moyen est 
devenu une fin. Et pourtant, us 
ont raison, eux qui sont seule-, 
ment quelque chose au sein de 
leurs partis respectifs, de peisë- 


por CLAUDE MAURIAC 

vérer dans leur non-être, dans 
l'espoir que quelque réalité en 
naîtra, à la fin. 

Qu'ils continuent donc leur 
contredanse commentée, on pas 
en avant, deux pas en arrière, 
une petite phrase de plus, des 
réponses qui sont de nouvelles 
uqestions. Mais qu'ils ne nous 
demandent pas de les écouter. NI 
surtout de les regarder. 

Nous ouvrons ou fermons notre 
poste, prêtons ou ne prêtons pas 
Attention à ce qui nous est 
montré. Mais a faut que nous en 
ayons la possibilité et que le choix 
nous soit laissé. François Mitter- 
rand a donc raison de protester. 


En France, les vitres du petit 
écran sont des verres grossissants 
pour les satisfactions du pouvoir 
et s’obscurcissent pour les reven- 
dications de l’opposition. 

ZI n'est pas sûr, de toute 
façon, que nous souhaitions 
beaucoup y voir plus François 
Mitterrand que ses amis et adver- 
saires, contrairement â d’autres 
d'épouvantai] de charme Mar- 
chais, ou Chirac, carnassier blessé 
qui a encore toutes ses dents). 
Mitterrand n'a j'amais fait partie 
pour nous d’tu. spectacle, mais de 
notre plus personnelle histoire. 
Qu'il perde ses pouvoirs sur notre 
sensibilité nous Inquiète. Mieux 
vaut prendre un peu de recul et 
moins le voir, pour savoir. 

(Ltre (a suite page 2J 


iln sommet 
franco 'polonais 


à Rambouillet 


Uf . Giscard d’Esfafag ac- 
cueille, ee vendredi 7 septem- 
bre, à midi, à la base "militaire 
d’Evrettx. 3t. Etteard Giereff. 
premier secrétaire du parti 
ouvrier unifié polonais. Leurs 
entretiens, auxquels participe- 
ront en partie les deux minis- 
tres des affaires étrangères. 
4f.V. François-Poncet et Woj- 
iassek. ainsi que M. Jacques 
Wahl, secrétaire générai de 
l'Elysée, et if. Waszczuk, chef 
de In chancellerie du comité 
central du POCP. se déroule- 
ront jusqu’à samedi après- 
midi au château de Rambouil- 
let. 

Ce sommet franco-polonais. 
qui a un carucfère c confidm- 
ticl », «f le cinquième depuis 
l’amvce de M. Giscard. d'Es- 
taôig à VElyscc. il y a cinq 
ans. 

Le dialogue franco -polonais, 
dit-on à l'Elysée, est a original, 
spécifique et de caractère excep- 
tionnel ». La France et la Pologne 
entretiennent en effet des rela- 
tions uniques entre deux pays de 
l’Est et de l'Ouest européens, non 
seulement en raison de la fré- 
quence des contacte politiques au 
niveau le plus élevé, mais aussi 
de leur discrétion. Sur les cinq 
rencontres Giscard d’Sstaing- 
Gierefc. deux seulement (celles de 
Varsovie en 1975 et de Paris en 
1977) ont donné lieu à des visites 
officielles. Aucune Information ne 
sera donnée sur les entretiens de 
Rambouillet, en dehors du com- 
muniqué de samedi. 

L’Intimité des relations franco- 
polonaises vient de ce que les 
intérêts nationaux des deux pays 
ont. dans le rapport des forces en 
Europe, toujours coïncidé sur l'es- 
sentiel Paris et Varsovie peuvent 
ainsi se comprendre à demi-mot. 

Formellement, les conversations 
de Rambouillet porteront sur les 
affaires internationales d'actua- 
lité: détente, préparation de 1a 
conférence de Madrid de 1980 sur 
1& sécurité et 1a coopération en 
Europe, désarmement En dehors 
de rapprochements ou d'arrange- 
ments de procédure, il est douteux 
que MM. Giscard d*Estaing et 
Gierek puissent prendre sur le 
fond des positions publiques nou- 
velles, mais l’Intérêt de leur ren- 
contre n'est pas là. Il réside dans 
les Informations confidentielles, 
les vues, les opinions qu'ils échan- 
geront sur la situation européenne 
et mondiale et notamment sur 
les pays avec lesquels ils entre- 
tiennent des relations actives et 
complémentaires : UJLS.S., 
Etats-Unis. Allemagne fédérale 
notamment. 

Les relations bi-latérales. sur- 
tout économiques, seront égale- 
ment discutées. Elles ont beaucoup 
souffert d’une certaine austérité 
polonaise. De 1976 à 1978, les 
exportations françaises sont tom- 
bées de 3,6 milliards de francs à 
2,3 milliards, et le montant des 
contrats d’équipement français 
pour la Pologne de 2 milliards à 
300 millions. Une reprise est ce- 
pendant observée depuis le début 
de 1979, mate les Polonais souhai- 
tent que la France participe plus 
activement à leur développement 
à long terme. — M. D. 

f Lire nos informations page 26 J 
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Force 10 
à l’échelle Fred. 


Quand un homme de la mer devient joaillier, | 

il transforme un câble marin en un braœlet d’or et d’arier. | 



FRËP 


Joâfer. 6. rue Royale. Fhris 7 -TéWfiÇJÙfiS. 

Boutique Fred, 81, Champs-Elysées. Hfttd Loews. Monte-Carlo. 
Hôtel Bybk* St-Tropez. Aéroport rfOriy-BeveriyHîk 


AOJOmLEJOÜR 

Rideau 

Voici 2e texte d’un décret 
publié au Journal officiel du 
7 septembre : 

Article premier. — La 
société de consommation est 
dissoute. 

Art. 2. — Toute personne 
vantant, dans ses écrits ou 
ses propos, les mérites de l'an- 
cienne société sera condamnée 
à trois mois de sobriété forcée 
dans un camp de non-travail. 

Art. 3. — La régie nationale 
des usines Renault est trans- 
formée en musée des temps 
anciens. 

Art. i. — Le Forum des 
Balles, à Paris, est fermé. Il 
sera remplacé par un jardin 
potager biologique. 

Art. 5, — Herbert Marcuse 
est nommé, à titre posthume, 
grand-croix de la Légion 
l'honneur. 

BRUNO FRAPPAT. 


m ROMAN HISTORIQUE D’AIEJO CARPENTIER 

Câûâtapâe Catemâ 
était-ii tut AdUnt ? 


Fondamentalement Alejo Car- 
pentier est un voyageur sur la 
Terre. Il appartient â cette race des 
grands écirvains-diplomates, ces dé- 
couvreurs et ces médiateurs pour 
qui l'histoire est, d'abûrd, le récit 
du choc des cultures entre elles. 
L'Amérique latine en est riche : 
Pablo Neruda, Oc ta vio Paz. Car- 
los Fuentes, — pour ne parler 
que de ce siècle... Tous ont acquis 
une dimension mondiale. Pourquoi ? 
Et pourquoi, depuis vingt ans, la 
meilleure, la plus puissante, la 
plus enrichissante création «litté- 
raire nous vient-elle précisément 
du Nouveau Monde ? Si {'étais 
Bernard Pivot, qui reçoit ce ven- 
dredi soir à « Apostrophes • trois 
écrivains latino-américains — dont 
AJejo Carpentier, — je poserais 
la question. 


A tout seigneur tout honneur : 
Alejo, donc, qui, c'est de nais- 
sance, vif un pied en Europe, un 
pied là-bas, et demeure l'agent le 
plus intéressant, le plus accompli 
d’un dialogue inépuisable et 
passionné entre les deux mondes. 
Né à Cuba, en 1904, d'un père 
breton — un architecte dont la 
vieille Havane garde l'empreinte 
et d'une mère russe grandie en 
Suisse, il s'est formé Tain de la 
culture européenne mais dans la 
pensée d'elle, cependant qu'il 
faisait l'apprentissage du * mer- 
veilleux naturel > au sein de ce 
carrefour prodigieux que sont les 
Caraïbes. 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page 25.) 
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RENTRÉE 


(Suite de la première page.) 


Le président de la République 
échappe & cette saturation (qui 
nous donna envie de tourner le 
bouton dés qu’y apparaissent des 
visages et des vota trop courras}, 
ri arm la seule mesure où nous l'y 
voyons peu (mais nous l’y voyons 
trop), et dans les seuls domaines 
de sa charge et de ses compé- 
tences auxquels, c’est le TnrnnK 
que l’on puisse dire, £1 ne se 
borne pas. SI brûlant soit ML Gis- 
card d'Estakig. moins nous le 
voyons, mieux cela vaut pour lui." 
Moins il parle, plus 11 y gagne. 
Parler, si bien parler, trop bien 
parler pour ne rien dire, est 

parttcaiùèrement vain pour un 
chef d’Etat. H eût mieux fait de 
se taire sur les Incendies de forêts, 
par exemple, au sujet desquels 
beaucoup de ses auditeurs en 
savaient plus que lui, qui n’en 
savait rien. 

Nous pourrions dira que Fran- 
çois Mitterrand est un avaleur 
de couleuvres comme 11 y a des 
avaleras de sabres. Qu’il en a le 
visage tôste et qu’il bombe le 
torse trop y croire, lui aussi. 
Mais vdlà : nous n’avons pas 
envie de rire. François Mitter- 
rand est un avaleur d'injustices, 
et ces injustices que lui font 
subir les communistes depuis tant 


Le truqueur 


Le premier secrétaire du parti 
socialiste n’est pas responsable 
de son échec. Ses partenaires 
conummlstes y ont eu, en toute 
lucidité et volonté, une part déci- 
sive. H eu assume l’évidence mais 
non les conséquences. Dans l'es- 
pérance de sauver l'avenir. Son 
avenir. St celui de la France: H 
n’est point d’homme politique qui 
ne confonde en toute bonne fol 
le bien du pays et le sien. L’un 
ne va pas sans l’autre, à ses yeux, 
ce qui est vrai, parfois, mais peut 
aussi cesser de rêtre. L’accession 
de François Mitterrand, an pou- 
voir eût, U n’y a pas si longtemps, 
comblé les vœux d’une grands 
partie des Français comme les 
siens propres. H n’est pas sûr 
qu’il en soit encore ainsi aujour- 
d'hui Mais ailes le lui faire 
comprendre. H n'y a aucune rai- 
son pour qu’il préfère & la «<gnna 
votre analyse (et celle de certains 
de ses camarades). Aussi bien 
est-U possible qu’il ait la France 
à l’usure, à la fin. 


Ce qui se voit le mieux, à la 
télévision, c’est la suffisance et 
les Insuffisances. C’est surtout ce 
que l’on essaye de cacher. Les 
mensonges s’y lisent en noir et 
blanc, on en couleras. Mais avec 
Georges Marchais le trucage est 
beaucoup plus subtil, plus nocif, 
dans la mesure où il est à peine 
HicgimnTA et où le mensonge est 
ostensiblement mis au service de 
la seule vérité reconnue, celle du 
paru 

. Les pitreries de Georges Mar- 
chais nous attristent moins que 
leur relative réussite. Ceux-là 
mêmes qui n'en sont point dupes 
éprouvent pour lui une relative 
Indulgence. Ds subissent sa sé- 


duction, qui est charme, en effet, 
au sens premier du mot, puisqu'il 
plonge dans un engourdissement 
euphorique ceux qui lui sont, 
contre toute raison (et contre la 
leur propre) soumis. 

Se soudant peu, dans ses men- 
songes, de la vraisemblance, 
Georges est en cela 

justifié aux yeux des camarades 
et des sympathisants par cette 
vérité pour eux fondamentale que 
l'imposture des farces capita- 
listes au pouvoir est teille, sous 
ses déguisements, qu’on ne men- 
tira. Jamais assez pour imposer 
aux yeux de tous cette vérité-là. 
Autrement dit, pensent-fls : ce 
sont de tels salauds qu'on ne sera 
jamais trop salaud avec eux.' 

Le moins que l'on puisse dire 
est que ce n'est pas tout à fait 
faux si on se met à la place 
(mais justement nous nÿ sommes 
pas) de ceux au nom de qui parle 
et agit le P.C. 

C’est le gant du chevalier, mais 
retourné. L’endroit est seulement 
de l’autre côté. Chevalerie In- 
versée et qui demande, elle aussi, 
des sacrifices. Par d’autres voies, 
et de façon élargie, la HAfgna* 
de la veuve et de l’orphelin, tou- 
jours. 

Au-delà de la mauvaise fol ap- 
parente, bonne fol profonde qui 
permet de faire fi de la bonne 
fol de tout le monde et de men- 
tir en toute bonne conscience au 
nam de la seule vérité qui Im- 
porte et de la seule fol qui soit 
bonne. La règle du jeu n’étant 
pas la même pour nous (et pour 
Mitterrand, et pour Giscard), nous 
nous étonnons de cet aplomb. 
Mais le tricheur, pour le tricheur 
Marchais, c’est nous (et Mitter- 
rand, et Giscard). 


Les aujourd’hui du pouvoir ne chantent pins 


Puisque nous avons été naturel- 
lement à les «nmiwT en- 

semble, Mitterrand et Giscard, 
c’est donc que Marchais n’a pas 
tout à fait tort, sans doute, de 
les mettre* dans le sac à 

malices. Comment ce qui est si 
différent pourra-t-il jamais être 
uni, sans que l’un des deux par- 
tis (ou les deux) perde jusqu’à 
sa raison d’être? L’union de la 
gauche; union gauchie, porte 
en elle-même une insur- 
montable contradiction. 


Autre différence : seuls à gau- 
ohe les socialistes veulent le pou- 
voir, ™a!ü ils le veulent, 11 est 
vrai, pour deux. Le pouvoir, le 
P.C. ne le souhaite que sur la 
seule classe qu’il représente, dont 
il sait qu’il dérend les intérêts 
pins efficacement et plus conti- 
nûment que tout autre parti. Et 
qu’il les défend mieux dans l’op- 
position qu’au gouvernement. 
Quel que soit le régime, les len- 
demains devenus les aujourd’hui 
du pouvoir ne Chantent plus. 


Il y a longtemps que les com- 
munistes français n’ont plus l’es- 
poir ni le désir de faire la révo- 
lution. L’habitude d’en menacer 
l'adversaire ne subsiste elle-même 
que pour la forme, n leur Importe 
Seulement de ne jamais cesser 
d’exercer une pression qui rap- 
pelle aux hommes en place qu’ils 
sont là pour veiller et surveiller. 
A l'exception toutefois du temps 
des vacances. Georges Marchais, 
avec un tact admirable, g&ehe 
celles des autres, à quelque parti 


qu’ils appartiennent, le Jour même 
où II a fini les siennes. 

L’échec de Mitterrand fut aussi 
celui des hommes de gauche qui 
ne peuvent plus ou qui n’ont ja- 
mais pu mettre leur espoir, leur 
confiance, dans un parti politi- 
que Institutionnalisé quel qu’il I 
soit. Marginaux disséminés dans 
divers groupuscules ou réunis par 
la seule camaraderie et quelques 
petites actions communes. 

Comment avons-nous pu être 
ri naïfs ? S’il y a eu désenchan- 
tement, c’est donc qu’il y avait 
eu enchantement. Nous nous 
sommes réveillés. Pas toujours du 
même rêve. Car ceux que l'on ap- 
pelait les gauchistes et ceux qui 
avaient mis leur confiance dans 
l'union de la gauche ne faisaient 
pas tous les mêmes songes. Mais 
noua nous sommes tous réveillés. 
Et nous sommes là, hébétée, un 
peu honteux d’avoir si follement 
espéré, mais espéré quoi? 

Etions-nous, avions-nous été de 
vrais révolutionnaires? Révolu- 
tionnaire, moi, je n’al Jamais 
prétendu ni souhaité l'être, mais 
j 'était entré dans la même fasci- 
nation et riATH; ia espé- 

rance. Quelque chose allait chan- 
ger à la vie. L'impossible justice 
allait pouvoir être approchée, en- 
fin. 

II ne s’agissait pas de mode, 
comme on pourrait craindre, 
peut-être pour les moins médio- 
cres (Je n'ose pas dire les meil- 
leurs) d'entre noua Maie de 
trouées un moment ouvertes puis 
plus ou moins rapidement oc- 


de mois nous sont restées en tra- 
vers de la gorge à nous aussi. 

H se maîtrise, minimise, essaye 
de faire bon visage, de prendre 
à la légère ce qui lui pèse si 
lourd et qui a fait pencher la 
balance en France. Eclatant, 
parfois, mais le moins souvent 
passible. Et, en un Injuste retour 
des choses, nous agaçant un peu 
après nous avoir beaucoup tou- 
chés. 


L'acharnement de François 
Mitterrand à nier l’évidence de 
son lent effacement pour tenter 
de surnager est émouvant : cet 
engloutissement est celui de l'âge. 
Il vient un moment dans la car- 
rière des hommes politiques où 
ils n'ont Plus de chance que si 
advient une grande malchance 
nationale. François Mitterrand 
n’en est pas encore là. mais U 
approche de cette frontière qu'a 
dépassée Michel Debré. Si per- 
çante soit demeurée la vue de ce 
dernier, si intactes ses forces, il 
ne peut Plus Inquiéter personne; 
Etant entendu que, en politique, 
on ne fait vraiment peur qu'aux 
camarades de son propre parti. 

François Mitterrand ne nous 
donne l'impression de se presser 
un peu trop, parfois, que pane 
que le temps risque de lui man- 
quer. 


cultées dans les demi -ténèbres du 
possible. Perspectives historiques 
nouvelles (1938. 1944, 1968). Et, 
au-delà du passible même, des rê- 
ves nouveaux, connus comme tels 
par les plus lucides mais où ils 
espéraient trouver des forces neu- 
ves, de nouvelles espérances. 

Si décevante que se soit révélée 
la génération des jeunes (et des 
moins Jeunes) de 1968,' les jeunes 
d’aujourd'hui, j'en ai eu quelques 
témoignages, ne les eu envient 
pas moins. 

Quelle possibilité d'exaltation 
est-elle laissée à une génération 
qui doit se convaincre que Gis- 
card, tel qu'il est, ou n’importe 
quel autre Giscard, de son paru 
ou d'un autre (d'un, autre, si 
possible), dans un régime où H 
y a encore des partis, est, avec ses 
qualités et ses défauts (et les 
qualités et défauts du régime), ce 
qu’il peut y avoir de moins mau- 
vais. en France et ailleurs, au- 
jourd'hui? N’importe quel autre 
Giscard qui pourrait s'appeler 
Rocard et ce ne serait pas si m*l. 

Si relative, Insuffisante, trom- 
peuse, que soit la liberté dans le 
monde dit libre, ri chèrement 
payé, par des peuples affamte, 
qu'ait été et que demeure le luxe 
de la démocratie occidentale snr- 
noorrie, Q nous faut bien en 
reconnaître, par comparaison, les 
mérites. Il n’est plus sûr, en 
effet, que les moins favorisés eux- 
mêmes aient à gagner à une 
révolution qui, partout où elle 
s'est exercée dans le monde, a 
écrasé ceux-là mêmes qu’elle était 
censée délivrer. 

Les temps de la lucidité sont 
venus. Ou, plus exactement, reve- 
nu est le temps où l’abandon aux 
rêves est désormais impossible. 
Il faut nous en accommoder et en 
assumer les conséquences, tant 
qu’une autre voie ne se sera pas 


imposée qui nous permettra de 
croire de nouveau, un moment, 
et pas tout à fait en valu, à la 
relative utilité de nos petites 
actions en marge d’un grand 
élan natlonaL 


LE VOILE DE HATA 


par GABRIEL MATZNEFF 


Renoncer - à ces activités, qui 
nous donnaient à la fois twwhfn r 
et bonne conscience, n’est pas 
facile. QuH était réconfortant de 
se sentir en communion avec on 
peuple dans ses profondeurs par 
l'intermédiaire de quelques «» mp- 
rades et en liaison quotidienne 
avec eux. Le téléphone s’est ta 
Aussi bien personne ne peut-'u 
désarmais nous appeler de Véze- 
lay. Mais Maurice Clavel, Juste- 
ment, reste présent par vivants 
interposés. A ses "-mLc, dont l’un, 
au moins dispose de quelque pou- 
voir, il envole aujourd'hui encore 
l'un ou l'autre des naufragés dont 
U s’occupait. Héritage sang tes- 
tament et qui est pourtant nom- 
mément distribué. 


Il ne s'agit pas, en notre désaf- 
fection présente, de nous réfu- 
gier dans les joies privées de 
l'intelligence et du coeur. Comme 
Maurice Clavel, dont les éclats 
nous cachaient l'incandescence, 
comme Gilbert Ces bran qui, g».rn& 
qu'on le sache (ou à peine), allait 
voir, depuis des années, des pri- 
sonniers (parmi tant et tant 
d’antres visiteurs inconnus), 11 
nous est passible de détourner 
sur de modestes activités paral- 
lèles notre soif de fraternité. 
Interventions ponctuelles, plus ou 
moins efficaces, mais parfois 
utiles. Seule action permise, au- 
jourd’hui. aux non-militants, et 
qui n’est P&s petite. Elle n’est pas 
possible partout, elle non plus. 
Cela aussi c’est la démocratie et 
oe n’est pas si mal. Prenons notre 
bien en patience. 


C EST parce qu’ils vivent 
dans roubff continuel de 
Tunique nécessaire que les 
gêna sont troublés par le brou- 
haha des choses sans Impor- 
tance. Mardi, è rinauguration du 
Forum des Halles, parmi cette 
foule qui s'agitait en tous sens, 
on se surprenait à murmurer : 
«Que de richesses dont Je n'ai 
pas besoin I » Cette profusion, 
ce bruit, c’est Farder. Il n’y a 
de paradis que dans le silence 
et le dépouillement 
Nous n’avons pas besoin de 
nouveaux restaurants ni de nou- 
velles boutiques, non plus tT ail- 
leurs que de nouvelle droite ou 
de nouvelle gauche. La nou- 
veauté est è la mode. Pourtant, 
le cœur de Phomme ne se 
modifie pas, ni tes forces mau- 
vaises qui resservissent Les 
adjectifs « nouveau » et « actuel - 
sont employés é toutes les 
sauces, mais II n’y a qu’une nou- 
veauté, qui est notre combat 
avec range, et cette actualité 
est étemelle. 


La rôle des Intellectuels dans 
la cité n'est pas de distraire les 
gens de r essentiel, mais de les 
y amener; Il n'est pas tThls- 
trionner, mais d'éveiller. Or, 
éveiller les gens, c'est les aider 
à se délivrer des veines ambi- 
tions, des vaines Inquiétudes et 
des vaines pensées. Nous devons 
écarter le voile de Maya, disent 
les hindouistes ; dépouiller le 
vieil homme, professent les chré- 
tiens. 


CLAUDE MAURIAC. 


Mais une telle action est-elle 
possible ? En novembre 7888, 
Tolstoï notait dans son loumal 
Intime : • SI le Christ arrivait et 


donnait à Imprimer l’Evangile. les 
dames s'efforceraient d’obtenir 
ses autographes et ce serait 
tout. » Voilé un Implacable 
constat. De fait, oh a rimpres- 
sion que renseignement des 
segea et le témoignage des 
saints ne servent à rien et que, 
de génération en génération, la 
légèreté, reveuglement et la mé- 
chanceté du monde demeurant 
Inchangés. 

Avoir la toi, c'est croire que 
la vie a un sens. Mais c’est pré- 
cisément ce sens qui noue 
échappa. Les causes, pour 
lesquelles noua avons lutté 
s’avèrent perdues. Nos amis 
meurent. Les femmes qui nous 
ont aimés oublient les traits de 
notre visage et Jusqu'au son de 
notre voix. Tout sa dissout, tout 
s'efface. Cependant, nous ne 
voulons pas ie savoir. Nous mar- 
chons vers la mort è reculons. 
Noua tenons è nos chimères. 

Touchant la condition hu- 
maine, le lyrisme est Insuppor- 
table Seule est décente la 
sobriété spirituelle. A r enthou- 
siasme obscène, nous préférons 
le tonique lucidité. Il y a un le 
ne sala quoi de débraillé dans 
fopffmÂsma. Le pessimisme, lui, 
exclut tout avachissement Noue 
pouvons agir, pourvu que ce soit 
sans Illusion. Si nous sommas 
des créateurs, créons ; si nous 
sommes des militants, militons, 
s/ nous sommes des amants, 
aimons, mais en ayant cons- 
cience que les torches que nous 
allumons ainsi dans la nuit 
n’éclairent personne. Les an- 
ciens Grecs, dlt-on, priaient 
debout Imltons-las. Soyons dé- 
sespérés et magnifiques. 


Vivre en France 


O N finit par se lasser de 
proclamer, depuis plus de 
-vingt ans, qu’il est urgent 
de procéder dams notre pays à 
de profondes réformes ri nous 
voulons défendre pour tous un 
certain ait de vivre en France. 
Le fait que les arrogants d’hier 


par PIERRE MÀRCILHACY <*) 


aient la pudeur de ne pas jouer 
la surprisa devant les difficultés 
extérieures ou intérieures que 
nous rencontrons. 

Us savaient depuis longtemps 


soient obligés, aujourd'hui, de Que le pétrole -deviendrait pro- 
convenir que noos n’avions pas portionneltemen t rare et fin an- 


tort ne constitue qu’une amer- 
tume de plus, car, dans bien des 


clèrement de plus en plus cher. 
Ils savaient que. à la très rela- 


riomqinp* n est trop tard pour Wve actuelle paix des armes, suc- 
avoir, raison et c'est sans doute céderait une guerre économique 


avoir. raison et c’est sans doute 
cela qu'ont cherché tous ces 
princes qui nous ont gouvernés 


céderait une guerre économique 
Impitoyable; Ils savaient qu’en 
poussant la nation à la dépense 


ou plus exactement qui ont gé r é intérieure on donnerait aux Fran- 


la pays depuis l'avènement de la 
V* République, avec le concours 


çals des goûts, des habitudes, 
en un mot, des besoins dont il 


«Tune administration qui est d’ail- de 


leurs d'excellente qualité et a fait 
oe qu’elle voulait par ministres 
interposés en utilisant l'arme 
absolue qui lui est conférée par 
voie réglementaire en des 
domaines de plus en plus étendus 
par suite de l’évolution écono- 
mique et sociale 
C’est le rôle de l'administration 
de gérer, d’administrer, c’est celui 
du pouvoir politique de gouver- 
ner, donc de prévoir. Depuis vingt 
ans, le pays a été très conve- 
nablement géré. H n’a pas été 
gouverné puisque rien n’a été 


les priver. Or ils savaient que, 
à très court terme. Ils ne pour- 
raient les satisfaire. Ils savaient 
aussi que quelques classes sociales. 


quelques formes dépersonna Usées 
d’entreprises profitaient de la 


d’entreprises profitaient de la 
prospérité infiniment plus vite 
que la masse de la population. 
Ils savaient, enfin, que les sacri- 


fices qu'ils devraient demander 
pèseraient plus durement sur les 
classes sociales les moins favo- 
risées que sur les autres, parce 
que c'est là une loi qui se vérifie 
à chaque époque difficile; 

Or la France est le pays le plus 
inégalitaire de ceux qui lui sont 
comparables. Les statistiques fes 
pins indiscutables le disent depuis 
longtemps, et cela se savait dans 
tous les milieux responsables. 
Qu'ont -ils fait pour y porter 
remède et a ssurer le rééquilibrage 
intérieur de la nation ? 

Certes, Us nous ont garanti une 
certa in e liberté dont nul ne peut 
méconnaître la valeur, d'autant 

E lus essentielle que sans liberté 
n’y a pas de France. Seule- 
ment, cette liberté n’est pas la 
même pour tous, mftmw dans des 
domaines aussi personnels que la 
possibilité de travailler, de fonder 
et d’élever une famille. 


Les mauvais prêtres dHme mauvaise religion 


ie pouvoir, qui donc pourrait 
l’entreprendre, sinon des hrwwm^ 


animés par une certaine fol socia- 
liste ? Car nous savons que i^ 
libéraux les plus avancés n’ont 
cultivé que l'égoïsme et tout sa- 
crifié au dieu de l'argent. 

On en revient toujours là et, 
par un de ces paradoxes dont la 
vu politique est coutumière, n 
nous faut créer une équité so- 
ciale en partant des bases maté- 
rielles édifiées par l'argent pour 
pouvoir lui faire perdra ensuite 
son rôle dominateur et destruc- 
teur. Ce sera la mission de wn* 
qui auront en charge le sort des 
hommes pendant la fin de notre 
vingtième siècle. 

Four cette mission, nous ne 
foisons aucune confiance à ceux 
qui noos go u vernent, mÆnw en 
faisant abstraction de la série 
d'échecs immédiats qu’ils enre- 
gistrent. 

Venus avec l'argent et pour ser- 
vir une économie qui vit de l'ar- 
gent et pour l'argent, fis devront 
Pàrtlr avant la fin de son règne. 
Leur départ ne se fera ni 
mal ni sans grincements de 
P y faudra de ht part des iv«irm* 
tellement de sagesse et de cou- 
rage que je serais, mol, tenté de 
demander à Dieu, SU en a ie 
temps, de s'occuper de nous avant 
qu’il ne soit trop tard et que ne 
^paraisse pour tons l’art de 
vivra en France. 


Nous savons que l’égalité totale savent ' qu'il leur faudra 


est un leurre ou un mythe, 
nous savons aussi qui! y < 


he, mais 
y a, sur 


prévu pendant la traversée des ^ terre et dans le cadre d'une 


rapidement revenir à un état 
a mo indri tandis que d’autres, 
trop nombreux, n’auront 


œgoosaüméz du tousT le bavau pâTiusurt 
pouvoir, quils soient politiciens à tous, et ceux qui profitent à 
Ei ua ,?!î 1 1X1 chevronnés ou éeo- l'heure actuelle craintivement. Ha 
no mixtes plus ou moins distingués 


tous, le travail n’est pas assuré Cor il est venu le temps où. 
à tons, et ceux qui profitent à sous prétexte de lutteTbonteS 
l’heure actuelle craintivement de l’athéisme, l’Immoralité, nnter- 


moyens d'existence convenables nationalisme, les responsables de 
tous les pouvoirs ont réalisé sur 
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notre sol la piu& bassement ma- 
térielle des civilisations, toléré 

r is favorisé le relâchement, de 
morale la plus naturelle, enf*n 
créé un Internationalisme des 
affaires qui n’a mfaw pas le 
mérite de permettre de résoudre 
la crise. 

Alors, messieurs du pouvoir, 11 
faut aller jusqu’au bout du che- 
min. Puisque cette c civilisation;» 
matérielle est en place, il faut que 
Vous en assuriez le partage équi- 
table, faute de quoi après avoir 
trahi Dieu et votre patrie, vous 
trahirez vos propres desseins. U 
faut aller jusqu’au bout des res- 
ponsabilités qui saut les vôtres et 
ne sont pas celles de ceux qui 
depuis longtemps vous ont avertis 
et combattus. 81 vous ne réalisez 
pas une équitable répartition de$ 
biens matériels, dont la nation 
est «droguée», si vous ne faites j 


pas en sorte que tous, à propor- 
tion de leurs avoirs, supportent | 
les sacrifices qu’il vous faudra 
demander, ces sacrifices seront 
insupportables au plus grand 
nombre, et vous serez balayés 
comme de mauvais prêtres d'une 
mauvaise religion- n est donc de 
votre plus élémentaire intérêt de 
vous atteler à cette tâche, et U 
se trouve que c'est aussi la nôtre 
ou plus exactement celle de la 

nation tout entière. 

En effet, et la cause en tient 


Notre réalité sociale est aujourd'hui une réalité de 
crises, de situations nouvelles engendrant des idé es 
nouvelles dont cilles de l'autogestion. 

Un livre théorique et politique 
rPune grande actualité. 
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au développement de la culture 
et des connaissances la propor- 
tion de Français taUlables, cor- 
véables ou exploitables a diminué 
et diminue sans cesse. On ne peut 
plus administrer on gouverner 
dans le mépris de certaines caté- 
gories sociales. On n’a plus le 
droit de s’indigner de certaines 
réactions violentes ou maladroites 
de la classe ouvrière sans juger 
en m ême temps du comportement 
de ceux qui, depuis de nombreuses 
générations, ont l’habitude des 
congés payés et servis par ceux 
qui n’en' avaient pas. 

Il faut donc reconstruire la 
solidarité nationale sur des ha gea 
matérielles avant d’évoquer l'in- 
dispensable esprit national qui n’a 
plus eu de sens dès lors que les 
classes dirigeantes n’ont plus eu 
conscience qu’elles avaient des 
devoirs bien avant de posséder 
des droite. 

Cette tâche qui s’imposa, de 
toute urgence, à ceux qui auront 
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. LE SOMMET DES PAYS NON ALIGNÉS A LA HAVANE 


Ia sommet des pays non. alignés, qui devait se terminer ce 
vendredi soi r 7 septembre, va se prolonger an moins de vingt- 
quat re he ures : la longueur des interventions n'a pas permis de 
respecter la programme. La fournée de jeudi a d’autre part été 
émaillée de plusieurs incidents révélateurs des lattes de ten- 
dances qui se déroulent & La Havane s c’est ainsi qne le président 
du Pérou, le général Morales Bermudez, a quitté subitement 
Cuba, Jeudi, pour manifester, semblc-t-ü, son désaccord sur la 
mani è r e dont se déroulent les débats. Le président péruvien, qui 
avait rencontré en tète & tète le maréchal Tito mercredi, repro- 
cherait aux délégations proches de Cuba d’avoir utilisé trop lar- 
gement leur temps de parole. 

Dans nue interview & l’Agence France- Presse, le ministre 


sénégalais des affaires étrangères. M. Niasse, s’est également 
plaint de ce que «la majorité silencieuse de cette conférence 
ait été réduite an silence Enfin, le maréchal Tito et le prési- 
dent tanzanien Nyerere. qui se sont entretenus jeudi, ont fait 
savoir, à l'Issue de leur rencontre, que «la stricte observation 
d’une procédure démocratique est inaUénablement liée à l'effort 
général qui doit être fait pour parvenir à la démocratisation du 
mouvement des non-allgnés». 

La fournée de Jeudi a été marquée par plusieurs interven- 
tions i alors que le ministre des affaires étrangères de Singapour. 
M. Rajaratnam, a prononcé un violent réquisitoire contre le 
Vietnam, le président du Pakistan, le général Zia, a pris posi- 


tion pour l'indépendance du mouvement à l’égard de tous les 
blocs. Le ministre indien des affaires étrangères, M. Shydar 
Sud&r Mishra, a rail do môme, ainsi que le représentant du 
Zaïre et le président de la Guinée, M. Sekou Touré. « U faut, a 
notamment déclaré ce dernier, que notre mouvement ne soit 
Jamais au service d'un bloc ou d'un autre et qu’il résiste à toute 
pression extérieure tendant à en modifier la ligne. - 

A Madrid, enfin, le quotidien du parti communiste espagnol. 
« Mundo Obrero -, critique M. Fidel Castro pour avoir ■ con- 
seillé- ü l'Espagne, dans son discours, de ce pas entrer dans 
l’OTAN. « Les Espagnols n'aiment pas, dit le journal, qu'on leur 
dicte du dehors la conduite qu'ils ont ù suivre. » 


POINT DE VÏg 

E N accueillant le sixième som- 
met des pays non alignés, et 
en devenant ainsi, pour les 
trois années è venir, la Mecque du 
mouvement, le régime castrieto est 
en passe de satisfaire l'une des am- 
bitions constantes de se politique 
étrangère. Dès sa prise de pouvoir 
en janvier 1950, l’équipe cas triste a 
vu dans le Hors-monde son champ 
privilégié d’action politique. Tout en 
réaffirmant son indéfectible « aligne- 
ment » idéologique, le régime est 
passé successivement entre 1962 
(crise d’octobre) et 1968 (invasion 
soviétique de (a Tchécoslovaquie) 
d’une politique prudente visant à 
s'intégrer dans le bloc afro-asiatique 
et non aligné, à une politique plue 
agressive. Celle-ci aboutit en 1966 
au démantèlement du mouvement 
afro-asiatique (avec la bénédiction 
des Soviétiques et pour le malheur 
des Chinois), au profil d'une orga- 
nisation tricontinentale largement ac- 
quise aux thèses castrfsles et ayant 
son siège à La Havane. Depuis, la 
politique extérieure du régime cas- 
triste n’avait cessé de prôner le 
sabordage de l’autre organisation 
tiers-mondiste échappant encore à 
son contrôle : le mouvement des 
non-allgnés. 

L’évaluation de la nature de le 
politique étrangère cubaine depuis le 
triomphe de la révolution a abouti é 
deux Interprétations principales. L’une 
veut que le comportement Internatio- 
nal du régime castriate soit déter- 
miné, depuis 1969-1961, par sa posi- 
tion de « satellite - de ru.Ri.SA. 
L'autre, que les activités internatio- 
nales du régime cubain soient ins- 
pirées par (es principes nobles et 
altruistes exprimés par le terme de 
- solidarité internationale proléta- 
rienne », Naturellement, -les auto- 


Fidel Castro, 

rités cubaines ont tout fait pour 
accréditer cette vision Idyllique. 

Au lendemain de l'intervention mas- 
sive des forces cubaines en Angola, 
par exemple, le président Fidel Cas- 
tro expliquait que seul le souci 
constant du blen-ôire social et poli- 
tique des Noirs africains, dans le 
contexte de la « solidarité Internatio- 
nale prolétarienne », guidait I» ac- 
tions de La Havane sur le continent 
africain. - Certains impérialistes, di- 
sait-il, se demandent pourquoi nous 
aidons les Angolais, quête sont les 
Intérêts que nous avons dans ce 
pays. Us ont C habitude de penser que 
lorsqu'un pays tait quelque chose, 
c’est parce qu’il cherche du pétrole, 
du cuivre, des diamants, ou une ri- 
chesse naturelle. Non I Nous n’obéis- 
sons i aucun Intérêt matériel... Aussi, 
lorsque les Impérialistes se deman- 
dent quel est notre intérêt, nous leur 
disons : écoutes, lisez un manuel 
d’internationalisme prolétarien pour 
que vous puissiez comprendre pour- 
quoi nous aidons rAngola. - (1) 

La nature des rapports de La 
Havane avec le monde dit sous- 
développé — & cause de la faible 
population Bt de l'exiguïté territo- 
riale de ITIe — contraate-t-elia 
vraiment par son caractère désin- 
téressé avec la politique étrangère 
chinoise ou soviétique ? Le « petit 
Cuba» n’entretiendrait pas. dans ce 
cas, d'ambitions hégémoniques en- 
vers les pays moins développés du 
tiers-monde, pas plus qu’l! ne cher- 
cherait à tirer avantage de ses 
relations avec eux. Cet argument 
suppose néanmoins qu'on accepte 
l’assertion selon laquelle de petite 
Etats ne sauraient entretenir d’am- 
bitions nationales ou de desseins 
stratégiques au-delà - de leurs fron- 
tières, ce qui reste à démontrer. 


Une géopolitiqne idéale 


Issu d’une révolution dirigée par 
le secteur le plus nationaliste de la 
petite-bourgeoisie hslpano-cubalne, le 
régime cestriste s’est transformé dès 
1961 en un Etat socialiste bureau- 
cratique qui, d'emblée, a défié les 
. canons du marxisme orthodoxe. Or, 
en raison do l’aggravation de la 
' confrontation avec les Etats-Unis el 
de la radicalisation de la révolution 
dans une optique marxiste, il s'est 
trouvé, dès son départ, dans un état 
de dépendance grandissante à l’égard 
de IUR.S.S. Toutefois, en dépit de 
l'énorme assistance militaire et éco- 
nomique de Moscou, la direction cu- 
baine réussit au cours des ans — non 
sans provoquer de sérieux conflits 
avec le Kremlin — à suivre une 
ligne politique indépendante. A cet 
effet, les dirigeants cubains se sont 
empressés de tirer avantage d’une 
position géographique et politique 
unique. Ayant pris le pouvoir uns 
assistance extérieure, ils se sont, 
vo/ewrt s/rem em transformés en une 
classe dirigeante marxiste. Ainsi éloi- 
gnés politiquement et Idéologique- 
ment des Etats-Unis. La Havane se- 
rait en mesure de défier l’hégémonie 
américaine sur les pays « sous- 
développés ». Soigné de PU.R.S.S-, 
le pays pouvait toutefois espérer ré- 
sister à la satellisation autour du 
chef de file de la famille socialiste. 

C'est ainsi que la direction cas- 
triste s’est vite retrouvée dans une 
position géopolitique idéale — le 
schisme sino-soviôtique aidant — - 
pour revendiquer le leadership du 
tiare-monde- La Havane a fait de 
cette ambition un objectif éminem- 
ment stratégique et le levier per- 
mettant à ta classe dirigeante his- 
pano-cubaine de taire valoir ea pro- 
pre volonté de puissance hégé- 
monique sur l'ensemble du monde 
dit sous-développé. 

Cela explique les nombreuses ten- 
tatives faites per Cube pour exporter 
la révolution en Amérique du Sud 
durent ta période 1933-1968, en dépit 
d’une opposition soviétique cons- 
tante. Pour des raisons géogra- 
phiques, culturelles, linguistiques et 
socio-économiques évidentes, l’Amé- 
rique du Sud représentait pour Cuba 
le tremplin naturel de ses ambitions 
stratégiques extra-nationales: Toute- 
fois, iw dures réalités de l’hégé- 
.. - monte régionale des Etats-Unis — 
outre la répugnance du Kremlin à ta 
défier — contrecarrèrent le volonta- 
risme castriate. L’adoption aveugle 
par les guérillero» cas tristes sud- 
américains de la conception loquista 
(des foyer») héritée de La Havane, 
marque la fin de l'ambitieuse offen- 
rive de Castro en Amérique du Sud, 
dont ta mort de - Che - Guevara en 
Bolivie sonné symboliquement le 
glas. 


Il fallut alors se tourner vers une 
autre région du monde « sous-déve- 
loppé » pour y trouver un point 
d'appui stratégique. Totalement isolée 
en Amérique du Sud au lendemain 
du fiasco bolivien, l'équipe castriate 
se vit condamnée à le chercher 
hôte de sa sphère d'action natu- 
relle. 

Lorsque en 1968 La Havane décida 
d'abandonner définitivement ses 
projeta continentaux, la présence 
cubaine en Afrique noire, quoique 
modeste, était déjà un fait accompli. 
Ce continent pouvait apparaître alors 
comme la seule région où Cuba pût 
aisément se tailler une place sans 
commune mesure avec sa situation 
géographique et politique. En effet, 
contrairement à l’Amérique du Sud. 
ta présence des Etats-Unis en Alrique 
demeurait Insignifiante, alors que 
celle de ru.R.S.S. ne cessait de 
s'y renforcer. A l'opposé de ta situa- 
tion en Asie, il n’existait pas en 
Afrique noire d’Etats assez forts pour 
servir de pôle d’attraction des forces 
révolutionnaires localra. Enfin, & l’in- 
verse du Proche-Orient, où le pana- 
rabisme a toujours freiné ta péné- 
tration idéologique extérieure. 
l'Afrique noire ne dispose pas d’une 
idée force unificatrice. 

Le continent africain semblait donc 
être ta région du monde qui offrait 
ta moindre résistance a ta pénétra- 
tion extérieure et qui, de ce lait, 
accueillerait le mieux le volontarisme 
téméraire d'un régime en quête 
d'expansion. Dans ce sens, ta pro- 
fonde « africanlté » de la popu- 
lation et de ta culture cubaines dut 
apparaître comme un atout aux diri- 
geants cas tris tes. Quatre siècles 
durent. Cuba et t'Atrique noire ont 
été liée par 1e constant va-et-vient 
des bateaux négriers espagnols. Cet 
élément humain, d'origine ouest-afri- 
caine, représentait déjà, au début 
des années 50, plus de ta moitié de 
fa population totale de nie. 

A l'arrivée au pouvoir des cas- 
tristes, en 1959, la population afro- 
cubaine était estimée être 60 % à 
65 */o du total. Sa croissance natu- 
relle pendant ces derniers vingt ans, 
jointe ft r exode de près d’un mil- 
lion de Blancs, permet d'estimer à 
environ 75 % et 80 % la proportion 
actuelle de Cubains d'origine afri- 
caine dans une population qui dépas- 
sait les dix millions en 1979. Toute- 
fois. l’interdiction imposée par las 
autorités de faire référence au cri- 
tère ethnique lors des recensements, 
entrave toute recherche en ce sens. 
L'amorce récente d’un dialogue 
entre La Havane et la communauté 
d’exilés hispano-cubains et l'Invita- 
tion faite ê celle-ci par le président 
Castro de « réintégrer la commu- 
nauté- nationale », pourraient tra- 


caudillo d'un tiers-monde en 


per CARLOS MOORE (*> 

dulre un souci non avoué de rééqui- 
librage elhno-démographiqua. 

Dés lors que le processus de 
décolonisation et de lutte anti- 
impérialiste des peuplas africains 
était inextricablement lié au combat 
contre ta domination blanche, 
l’apartheid et le racisme, ta «per- 
cée » en Afrique noire d‘un pays 
dont la plupart des citoyens sont 
d'origine africaine fournissait à La 
Havane un puissant moyen de pres- 
sion dans ses relations avec 
i'U.H-SA. La réalisation des objectifs 
stratégiques du Kremlin sur ce 
continent dépendrait largement du 
concours de Cuba. 

La Havane, Moscou et Pékin ont 
une même approche de l'Afrique 
noire : elles se montrent conscientes. 


sur le plan tactique, des particu- 
larités ethniques el raciales créées 
par des siècles de domination blan- 
che. tout en déniant en public une 
quelconque validité politique à ces 
facteurs. Chacun des trois Etats 
exploite la question ethnique â son 
avantage exclusif. Dans ses tenta- 
tives pour s’attirer les sympathies 
du tiers-monde, par exemple, la 
Chine a souvent mis l'accent sur le 
lait que la direction soviétique est 
« blanche ». Grèce à la population 
noire, l'équipa dirigeante castrista a 
pu. quant à elle, surmonter le han- 
dicap que lui Imposait le fait d'être 
presque exclusivement de descen- 
dants blancs des colons espagnols 
el se réclamer d'un Etat « talino- 
atricaln» qui se consacre à l'éman- 
cipation de la « mère patrie « du 
joug impérialiste blanc. 


Toute l'Afrique sera socialiste » 


Pourtant, après vingt ans de révo- 
lution socialiste, sur les 112 mem- 
bres du comité central du P.C. 
caalrlste, 12 seulement sont d’origine 
africaine. Parmi les 13 membres du 
bureau - politique du P.C., on ne 
compte que 2 Noirs (Juan Almelda 
et Serglo del Val le). Le conseil des 
ministres de 23 membres ne comporte 
quant à lui. que 4 ministres noirs : 
Serglo del Valle (Intérieur), Bafaél 
Francia Mestre (agriculture), Nora 
Frometa (industries légères) et Ar- 
mando Tories Santaryl (justice). 
Quant au Conseil d’Etat de 31 mem- 
bres, N ne compte qu'un Noir (Juan 
Almelda). tandis qu'un seul Noir 
(Hector Rodriguez Llompart) se re- 
trouve parmi les fO responsables 
des comités d'Etat (supermlnlstères). 
C'est-à-dire que, dans les instances 
•suprêmes de direction de ta révo- 
lution cestriste (bureau politique, 
comité central. Conseil d'Etat, conseil 
des ministres et comités d'Etat), 
la proportion de dirigeants d'origine 
africaine ne dépasse guère 8°/o alors 
même qu'on retrouve les mêmes 
hommes dans les diverses institu- 
tions, citées. 

Opérant dans deux perspectives 
différentes bien que convergentes: 
l'une ■ Internationale » ou » idéolo- 
gique », l’autre « nationale ■ ou 
« hégémonique ». La Havane en est 
vite venu à justifier son Intervention- 
nisme africain en termes idéolo- 
giques. « L’Afrique, assure Fldei 
Castro, est aujourd’hui le maillon ta 
plus faible de r impérialisme-. C’est 
là qu’existent de s perspectives excel- 
lentes pour pouvoir passer presque 
directement du tribalisme au socia- 
lisme sans avoir à traverser les 
diverses étapes qu'ont dû parcourir 
quelque autres réglons du monde-. 
L’Afrique revêt aujourd'hui une impor- 
tance extrême. Donc, les possibilités 
dune évolution fondamentale dans 
le confinent africa/n sont réelles (2). « 
A la Journaliste américaine. Barbare 
Walters, il a déclaré : - A mon avis, 
toute r Alrique sera un’ tour socia- 
liste. Oui, elle le sera™. Elle le sera 
car lt n’y a pas d’alternative — SI 
ces nations ne s'engagent pas dans 
un chemin socialiste, elles seront 
dans (incapacité de résoudra leurs 
problèmes... (4). » 

Les Intérêts nationaux de TU.R.S.S. 
et du régime castrista ne coïncidant 
pas toujours, l'alliance — comme 
tant d’autres — n'est pas, en dépit 
de ses apparences, stable et à l'abri 
des aléas du jeu politique bipolaire 
ou tri polaire mondial. Les tapageuses 
démonstrations de fidélité du régime 
envers l’U.R.S-S.. son empressement 
à emboîter le pas aux moindres 
détours de la politique mondiale du 
Kremlin, trahissent d’ailleurs la 
crainte inavouée de La Havane d'un 
éventuel - lâchage • par son puis- 
sant protecteur. 

En prenant de vitesse, tour è tour, 
tous les chefs prestigieux du « tiers- 
mondisme aligné • aujourd'hui dis- 
parus ou vieillissants — Tito. Nasser. 
Sukarno, Sihanouk, Nehru, Ben 
Bella. Nkrumah. Sekou Touré — 
Fidel Castro s’est Imposé au fil des 
ans comme ie véritable Caudillo 
d’un tiers-monde en plein désarroL 
Partout, le régime castriate a char- 
ché à combler le vide, â colmater les 
brèches et à pailler les Insuffisances 

( 1 ) Fidel Oestre, discoure de clô- 
ture du premier congrès du P.C. 
cu bain, 22 décembre 1973. In : Bilan 
«te la Révolution cubaine, Paris. 
Maspéro, 1976. Dp. 316-317. 

(3) Interview avec Simon Malley : 
Vingt heures d'entretiens avec Fidel 
Castro. Afrique-Asie, no m, 16 au 
29 mal 1977, p»£e 13. 

(3) « Castro s’explique » dans 

Jeune Afrique, n» 889. 18 Jan- 
vier J B78, Rp. 96. 39. 


des régimes « progressistes ». Anti- 
cipant parfois iss desiderata du 
Kremlin (intervention en Angola), ser- 
vant de bras séculier è celul-cl 
(guerre de FOgaden, intervention en 
Ethiopie et en Erythrée) ou le devan- 
çant même dans las situations les 
plus délicates (reconnaissance Immé- 
diate du régime mililaro-communiste 
de Kaboul, offres d'envol de troupes 
au Vietnam en guerre avec la Chine), 
Castro cherché partout à se rendre 
indispensable à l’U.R.S.S. 

Fort de son implantation politico- 
militaire en Afrique et de son étoile 
montante dans l'hémisphére occiden- 
tal. Fidel Castro peut décréter la fin 
d’une ère de diplomatie tapageuse et 
de rhétorique violente désormais 
appelée è céder progressivement le 
pes à une attitude Internationale de 
plus an plus discrète — mais redou- 
tablement efficace, — digne, à tous 
les égards, d'une puissance qui se 
veut gestionnaire des . affaires du 
monde « sous-développé ». C'est bien 


cette image de leur régime qu'ont 
voulu ces dizaines de ministres et 
hauts fonctionnaires admirablement 
cravatés qui, pendant les six mois 
précédent le sommet, ont sillonné 
le monde, porteurs de messages 
personnels du « Lider Maximo Tou- 
jours est-il qu'à l'heure où sont 
réunis â La Havane une centaine de 
chefs d’Etats, de gouvernements et 
de mouvements de libération du 
tiers-monde, un tiers des forces 
armées cubaines, des Noirs pour la 
plupart, campe sur le continent alii- 
eain, encadré par des généraux 
blancs : hispano-cubains ou est- 
ûliemands ! 

Par le bia>s de l’Afrique, le « petit 
Cuba » a donc réussi à renverser les 
conditions de dépendance le Lan: 
au puissant Etat soviétique au prof.t 
d'un pacte de lait qu'aucune des par- 
ties contractantes ne peut rompre 
sans mettre en question certaines 
données fondamentales de ta straté- 
gie mondiale. 

Il est sur le point d'accomplir le 
tour de force qui consiste à s'aména- 
ger un statut de moyenne puissance 
dans un monde bi-polaire, en étroite 
alliance avec l'une des deux super- 
puissances. et à court terme en 
coexistence paeilique avec l'autre, 
tout en se proclamant 1 b chef de file 
d'un tiers-monde « non aligné ». Ce 
n’est pas par hasard que les 
avances des forces castristes sur le 
continent noir ne se heurtent désor- 
mais qu’à des menaces vides de 
contenu de ta part de Washington 
ou è des « avertissements » qui, en 
réalité, ne sont que des aveux 
d'impuissance. 

(-)■ Ethnologue e t Journaliste 
Cubain en t-eti Ancien traducteur 
du département Asie - Océanie du 
ministère des affaires étrangères de 
Cuba et ancien rédacteur du service 
latino-américain de l'Agence France- 
Press e. actuellement rédacteur 
adjoint du mensuel politique nigé- 
rien A/riecope. 


U LISTE OFFICIELLE 
DES PARTICIPANTS 

La Havane iRentcr). — Valet 
la liste officielle des pays et des 
arpuilutliUH représenté* eu 
tant qne membres ou observa- 
teurs au sixième sommet des 
non-alienrs â La Havane : 

M C M B R E S : Afghanistan, 
Algérie, Angola, Arabie Saoudite, 
Argentine, Bahreïn, Bangladesh. 
Bénin. Bhoutan, Birmanie, Boli- 
vie. Botswana, Burundi. Des du 
Cap-Ven, Cameroun, Chypre, 
Comores, Congo. Corée du Nord, 
Câte-dliofre, Cuba, Djibouti. 
Egypte, Emirau arabes unis. 
Empire Centrafricain, Ethiopie, 
Gabon. Gamble, Ghana, Gre- 
nade. Guinée, Guinée-Bissau, 
Gninre-Eqnatorfale, Guyana, 
Bonté- Volt a, Inde, Indonésie, 
Irak, Iran, Jamaïque, Jordanie, 
Kampuchea. Kenya, Koweït, 
Laos, Lesotho, Liban, Libéria, 
Libye, Madagascar, Malaisie, 
Malawi, Mail. Ses Maldives. 
Malte, Maroc, De Maurice, Mau- 
ritanie, Mozambique, Népal, 
Nicaragua, Niger, Nigeria, Oman. 
Organisation de libération de la 
Palestine (O. L. P.), Ouganda, 
Pakistan, Panama, Pérou, Qatar, 
Jtwanda. S ao-Tomé- et- Principe, 
S ê n é s a L Seychelles, Slerra- 
Leone, Singapour, Somalie, Son- 
dan, Sri- Lanka, Surinam, Syrie, 
SWAPO (Organisation des peu- 
ples dn Snd-Onest africain), 
Swaziland, Tanzanie, Tchad, 
Togo, Trinité-et-Tobago, Tunisie, 
Vietnam, Yémen dn Nord, 
Yémen dn Sud, Yougoslavie, 
Zaïre. Zambie, Front patriotique 
du Zimbabwe. 

OBSERVATEURS : Barbarie, 
Brésil, Colombie, Equateur, 
Et Salvador, Finlande, Mexique. 
Uruguay. Venezuela. 

Un certain nombre de pays, 
comme l'Espagne, sont a invi- 
tés s : ils n'ont le statut ni de 
membre ni d'observateur. Rap- 
pelons enfin qne le Kampuchea, 
qui figure sur cette liste offi- 
cielle, n’est représenté par 
aucune délégation. 


M. Giscard d’Estaing reçoit les lettres de créance des ambassadeurs d’Israël 
de Mauritanie, de Hongrie et des Philippines 


Le président de la Répu- 
blique a reçu, jeudi 7 sep- 
tembre, les lettres de créance 
des nouveaux ambassadeurs 
d’Israël, de Mauritanie, de 
Hongrie et des Philippines. 

ISRAËL: Simplifier les 
complexités. 

r / ambassadeu r d’Israël, M. Meir 
Rose une, a exprimé l’espoir que 
la France donne « son appui to- 
tal » au traité israélo-égyptien. 
M. R ose une s’est fixé comme mis- 
sion « dans ce beau pays de 
France si cher au coeur des 
Israéliens » de « confirmer à sim- 
plifier quelques-unes des com- 
plexités et à faire comprendre » 
la situation d'Israël et ses « aspi- 
rations ». 

M. Giscard d’Estaing a notam- 
ment répondu : 

e L’avenir d'Israël serait plus 
assuré par F instauration d’une 
paix durable au Proche-Orient. 
Cette paix doit être une paix 
3 uste. Elle ne peut trouve r de 
fondement sûr que dans un régle- 
ment d’ensemble capable (rem- 
porter l'adhésion des Etats et des 
peuples de la région, et (Hêtre 
consacré par la reconnaissance de 
la communauté internationale. 

» Un tel règlement doit rendre 
justice aux aspirations légitimes 
de toutes les parties, qtfü s’agisse 
du droit à Israël de vivre en paix 
dans des frontières sûres, recon- 
nues et garanties, de celui des 
Etats arabes de recouvrer leur 
intégrité territoriale et celui du 
peuple palestinien (Hêtre reconnu 
comme tel et de disposer d'une 
patrie. » 

t Le Monde a publié, le 23 mal. 
une biographie de M. Rosetme.) 

MAURITANIE : la fin d’nne 
guerre sans intérêt. 

M. Seck Marne NDtack, ambas- 
sadeur de Mauritanie, a déclaré : 
« Mon pops vient récemment de 
tourner définitivement une page 
de son histoire, en sortant d'une 
guerre fratricide, coûteuse et sans 
intérêt. Mais cette paix (~) ne 
remet nullement en cause les 
alliances, les liens naturels tissés 
par l’histoire, liens qui résisteront 
(—) aux problèmes conjoncturels. 
Eût trottait simplement Foption 
prise par la nation mauritan- 


nienne pour le rétablissement de 
la concorde, l’amitié avec tous les 
pays frères voisins, et pour la 
réouverture d’une ère d’espoir, de 
fraternelle et de fructueuse coopé- 
ration. La politique actuelle de la 
Mauritanie est une politique de 
stricte neutralité. » 

Dans sa réponse, M. Giscard 
d'Estaing, reprenant les thèmes 
exposés au dernier conseil des 
ministres fie Monde du 30 août), 
a déclaré : 

a Sans être en aucune façon 
partie au conflit du Sahara occi- 
dental , la France a toujours 
souhaité qu’une solution pacifi- 
que intervienne (—). La Mauri- 
tanie a souffert cruellement de 
cette guerre. Dans la période dif- 
ficile qu'elle vient de traverser, il 
était normal qu'elle pût compter 
sur raide de ses amis fidèles 
&est ce que nous avons fait lors- 
que la sécurité de votre pays était 
gravement menacée à Fintérievr 
de ses frontières internationale- 
ment reconnues. C’est ce que 
nous venons de faire à nouveau 
en vous apportant récemment un 
témoignage public de notre ami- 
tié et de notre solidarité. 

» Tout en déplorant qu’une so- 
lution globale n’ait pu encore 
être trouvée au conflit saharien, 
ainsi que le souhaitait d’ailleurs 
votre gouvernement, nous com- 
prenons les raisons qui Font 
amené à proclamer sa neutralité. 
Nous avons donc pns acte de la 
situation nouvelle ainsi interve- 
nue au nord-ouest de l’Afrique 
et nous estimons que, dès lors 
que la Mauritanie a renoncé offi- 
ciellement à toute revendication 
territoriale . son indépendance et 
sa souveraineté doivent être re- 
connues et respectées par l’ensem- 
ble de la communauté interna- 
tionale. 

» Cette prise de position doit 
être comprise comme F express Ion 
du. soutien que nous souhaitons 
apporter à un pays traditionnel- 
lement ami, la République isla- 
mique de Mauritanie, dans une 
période critique de son histoire. » 

M. Giscard d’Estaing indique 
alors qu'il examinera les 18 et 
19 septembre avec le premier mi- 
nistre mauritanien. M. Haldallah, 
les « dispositions à prendre en 
commun > pour la reconstruction 
du pays. 

[M. Seck Marne ND 1 art. né en 1932 
en Mauritanie, a fait des études de 
«lentes naturelles è Dakar et è 
Toulouse, où il a passe un doctorat. 
Professeur A Dakar. & Rosao et A 
Nouakchott. U a été de 1972 è 1978 


Inspecteur général de l'enseigne- 
ment. de 18ÏG ü 1977 député & 
l’Assemblée nationale et de 1977 à 
1978 ministre de l'éducation natio- 
nale.) 

HONGRIE : des perspectives 
nonvelles. 

L’ambassadeur de Hongrie, 
M. Jozsef JBényi. a souligné que 
la visite de M. Radar â Paris, en 
novembre dernier, et celle que 
projette M. Giscard d'Estaing h 
Budapest en I960 * ouvriront des 
perspectives nouvelles tant dans 
le domaine de lu vie internatio- 
nale que dans celui des relations 
bilatérales s. 

La France et la Hongrie, a ré- 
pondu M. Giscard d’Estaing, ont 
conscience de servir a la détente 
en même temps que TCtntérët 
d’une Europe en quête de paix, 
de sécurité et de progrès: elles 
entendent, notamment par î’ap- 
profo ndiss ement de leur diatogiue 
politique, favoriser la solution des 
grands problèmes de notre temps, 
au premier rang desquels t—1 
celui, capital, du désarmements. 

[M. Jozsef Bényl a claquas te-deux 
ans. Docteur ea droit et en sciences 
politiques. U a travaillé è la Banque 
de Hongrie et au ministère des 
llnonees avant d'entrer en 1954 an 
affaires étrangères, n a été vice- 
consul à Bratislava, délégué adjoint 
de la Hongrie auprès des Nattons 
unies è Genève, chef adjoint du 
département du droit International 
au ministère des affaires étrangères, 
puis cher du département des orga- 
nisations internationales. Ambassa- 
deur è Rome (et simultanément & 
Malte) de 1970 è 1975, 11 était depuis 
cette dernière date vice - ministre 
adjoint des affaires étrangères.) 

PHILIPPINES : concertation 
entre l'Europe et l’ASEAN. 

L'ambassadeur des Philippines, 
M. Felipe Mabilangan, et M. Gis- 
card d’Estaing se sont tous deux 
félicités de l’action menée par 
r Association des Etats du Sud- 
Est asiatique (ASEAN) et des 
liens établis avec la CEE, 

[M. Felipe Mabllsngan. né en 1938 
à Manille, a fait ses études en 
Grande-Bretagne, en France et â 
Genève. Entré aux affaires étran- 
gères en 1984, U a été membre de la 
délégation philippine auprès des 
Nations unies & Genève (1965), direc- 
teur général du ministère dos affai- 
res étrangères et concurremment 
assistant spécial du ministre (1971- 
1S7B).] 
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AFRIQUE 


Le Burundi entre les géants 


Le Burundi a fêté cette an- 
née le dix-septième anniver- 
saire de son indépendance. 
Depuis trois ans, un régime 
qu'on ne peut définir ni 
comme « militaire « ni comme 
« démocratique > s'efforce de 
faire face aux difficultés éco- 
nomiques et ethniques. Non 
sans quelques heurts, dont 
1* - affaire des missionnai- 
res s , au printemps dernier, 
fut un des plus marquants. 

Bojumbura. — Derrière les' fan- 
tassins et les parachutistes, tout 
le monde, ou presque, a défilé : 
les enfants des écoles, le petit 
séminaire, les ouvriers des entre- 
prises, le personnel de Toyota au 
pas, avec des casquettes de base- 
ball revues et corrigées à Tokyo, 
le parti, enfants et femmes com- 
pris, dans un foisonnement de 
blanc et de rouge. Parmi les 
slogans brandis sur d’innombra- 
bles pancartes : « Séparation de 
l’Eglise et de r Etat a Des bat- 
teurs drapés de pourpre ont ma- 
traqué & tour de bras les grands 
tambours burundais et des dan- 
seurs Immenses, ceints de peau de 
léopard, ont mimé les vieilles vic- 
toires sur les trafiquants d’es- 
alaves. 

A la tribune, un h/vmnx» en 
complet bleu marine, cravate 
stricte; prend la parole en 
klrundl. Un débit posé, familier. 
Le colonel Jean -Baptiste Bagaza, 
trente-trois ans, président de la 
République, n'aime pas les effets 
oratoires, et les Burundais ne sont 
pas sensibles aux harangues. Le 
colonel volt, assure- 1-11, dans ce 
- dénié de deux heures, coloré mais 
ordonné, qui marque la fête de 
l’Indépendance, un signe d'unani- 
mité nationale, n montre quelque 
rancœur à l'égard de ceux qui ont 
présenté le Burundi comme un 
pays déchiré. L'avenir sera rude, 
il ne le cache pas. Personne d’ail- 
leurs ne peut l'ignorer. 

Depuis avril et en pa-rt fo giiar 
depuis la conférence franco-afri- 
caine de Kigali, au Rwanda, le 
Burundi Inquiète une opinion 
Internationale qui i gnorait jus- 
qu'à son existence. Des tracts ont 
fait état de mystérieux massacres. 
A peine les rameurs étaient-elles 
dissipées que, début Juin, quatre- 


Zimbabwe-Rhodésie 


SALISBURY RECONNAIT 
POUR LA PRfMIÈRE FOIS 
AVOIR ATTAQUÉ 
DES INSTALLATIONS MILITAIRE 
MOZAFffilCAWES 

Salisbnry a reconnu. Jeudi 
6 septembre, en fin de journée, 
avoir mené, dans le sud-ouest du 
Mozambique, l’opération combinée 
dénoncée quelques heures plus 
tôt par Maputo (nos dernières 
éditions du T septembre). Pour la 
première fois, le commandement 
militaire du Zimbabwe-Rhodésie 
a «rimia avoir attaqué des ins- 
tallations militaires mozaxnbic&l- 
nes, en plus des bases arriére 
de la guérilla africaine du Zim- 
babwe. R avait, jusqu’alors, tou- 
jours affirmé que les raids évi- 
taient soigneusement les camps 
mozambicalns. La semaine der- 
nière, deux Africains avalent été 
présentés à la presse comme des 
c soldats mozambicains faits pri- 
sonniers s par Salisbury. 

Au cours de -cette attaque 
lancée mercredi et qui se pour- 
suivait vendredi mann, les 
Rhodéstens ont déclaré avoir 
perdu un hélicoptère et tué s un 
nombre important & de guérille- 
ros et de soldats mozambicains. 
Ils assurent avoir « coupé cinq 
routes stratégiques s et détruit 
plusieurs ponts ferroviaires dans 
une région située à 330 kilomètres 
de leur frontière. 

Quelques Jours avant la confé- 
rence générale sur le conflit 
rhodésien, qui s’ouvre lundi à 
Londres, Salisbury avait accusé 
Maputo d’avoir envoyé des trou-; 
pes régulières sur son territoire 
(le Monde dn 31 août). M. Smith. 1 
ancien premier ministre rhodésien 
et membre de la délégation qui 
doit gagner Londres, a, pour sa 
part, exigé du gouvernement bri- 
tannique que ce dernier « honore 
scs engagements » à l'égard de 
Sallsbury. — (AJ*., Reuter J 


• if. Agosttno Neto. Chef de 
l’Etat angolais, est arrivé Jeudi 
6 septembre à Moscou pour une 
« visite enon officielle d'amitié », 
a annoncé Radio-Moscou. — 
flRPJ 

• Le président Mobutu Sese 
Se/co a été reçu le jeudi 6 sep- 
tembre, en fin de matinée, à 
l'Elysée par M. Giscard d’Estaing. 
Venant de Bruxelles, le président 
de l'Etat zaïrois effectue un bref 
séjour privé en France; 

• M. Andrew Young, représen- 
tant américain démissionnaire 
aux Nations unies, accompagné 
d’un groupe d’hommes d’affaires 
américains, est arrivé mercredi 
5 septembre à Monrovia, pre- 
mière étape d'une tournée afri- 
caine de seize jours qu'il pour- 
suivra à Abidjan, Lagos. Douala, 
Nairobi, Dar-Bs-Salaam et Da- 
kar. Ce voyage avait été organisé 
avant la démission, le 15 août, de 
M. Yotmg, lequel occupe ses 


I. — UN PRINTEMPS TOUJOURS CHAUD 


vingt-cinq missionnaires sur deux 
cent cinquante étaient expulsés 
du Burundi, après que les 
comptes des missions eussent été 
bloqués. Pourquoi cette mesure 
brutale de la paît d’un régime 
qui refuse hautement tout aligne- 
ment politique ou idéologique ? 
Pourquoi cette tension toujours 
sensible, cette peur diffuse ? 

Le Burundi continue de payer 
le drame de 1972. malgré la 
révolution non sanglante qui du 
1* novembre 1876 a chassé du 
pouvoir le président Micombero 
et l’a remplacé par une équipe 
aussi Jeune que pleine de bonnes 
intentions. En 1973, le gouverne- 
ment de la première République, 
formé de Tutis et de Hutus n’a pu 
empêcher une partie de la popu- 
lation de décimer l'autre : plu- 
sieurs centaines de miliers de 
morts, croit -on. L'explication la 
plus sommaire et la pins répan- 
due est que l'ethnie minoritaire 
tutsu, de taille élevée, aristocra- 
tique et détentrice de la réalité 
du pouvoir, aurait écrasé systé- 
matiquement la majorité hutu, 
paysanne, de sature généralement 
Inférieure à la moyenne (1). 

Au Rwanda, des Hutus, au 
contraire, avalent attaqué et mas- 
sacré des Tutsis. Comme Ta 
montré l'ethnologue Jean-Pierre 
Chrétien, la réalité était moins 
simple, et bien d’autres éléments 
politiques et économiques étalent 
entrés en jeu. L’administration 
belge, dans ses dernières années, 
a attisé pour régner les divisions 
raciales. Vieille méthode que d’au- 
tres ont pratiquée en Asie et en 
Afrique.. 

Pour le président Bagaza, c Ü 
n’y a pas eu de «massacres » au 
Burundi en 1972, mais une véri- 
table guerre civüc. Les Tufsis et 
l es Hutus ne sont pas des tribus 
La tribu a son terri- 
sa langue. Entre Tutsis et 


De notre envoyé spécial JEAN PLANCHAIS 


Hutus, ü n'y a pas de délimita- 
tion territoriale, ils parlent la 
mime langue, le kmtndi, et ü 
est beaucoup plus difficile qu’on 
ne l’a dit de les distinguer les uns 
des autres. Il nty a pas d’apar- 
theid . C’est un problème psycholo- 
gique, une question de tradition 
jamüiale. Chez nous, les Tutsis 
n’ont jamais dirigé les Hutus. et 
vice-verso. La tension provient 
de la concurrence au niveau des 
élites. Chacun recherche une 
clientèle dans son propre milieu. 
Nota avons, pour éviter le clien- 
télisme, instauré des concours 
partout, pour les emplois publics 
et privés. Mais le nombre des 
places est limité— » 

Et û faut bien constater que les 
fonctions importantes sont encore 
en majorité remplies par des hom- 
mes qui appartiennent à l'ethnie 
tutsi ou qui lui saut rattachés. 

Pourtant, tous les ans, au prin- 
temps et au début de i'êté, à 
l'époque anniversaire du drame, 
le pays retient son souffle. Dans 
la capitale, dans ces collines qui 


sont l’unité territoriale de base, 
on S'observe. Cette année; la ten- 
sion a été plus vive : la Tanzanie 
voisine était en guerre contre le 
régime ougandais d'Amin Dada 
Enclavé entre l’immense anarchie 
zaïroise et le géant tanzanien, 
dont les rentes — seules voles 
d'accès à la mer — étaient blo- 
quées par les troupes ou barrées 
par des villageois que les hostili- 
tés avaient rendues soupçonneux, 
le Burundi était au bord de 
l'étouffement. 

L'essence n'était plus livrée 
qu’au compte-gouttes, et pendant 
plusieurs jouis disparut presque 
complètement, an moins pour les 
voitures individuelles, dans un 
pays sans voies ferrées ni traction 
animale. Les marchandises les 
plus banales n'arrivaient plus : 
11 faudra qu'un pont aérien soit 
organisé grâce à la Communauté 
économique européenne pour que 
la survie du pays soit assurée. 
Faute de moyens de transport 
habituels, les nouvelles circulent 
mal. ou déformées. 


L'expulsion des missionnaires 


(1) En réalité, s'il existe de nom- 
breux cas très typiques, 11 est sou- 
vent Impossible de distinguer les uns 
des autres, en particulier selon le 
eeul critère de la taille, les représen- 
tants des deux ethnies qui ont 
contracté de nombreuses unions. 


Un Incident, à Ituüversité de 
Bujumbnra, accroît le malaise. La 
publication d’une brochure, le 
Flambeau, simple recueil d’études 
économiques, politiques et litté- 
raires, est considérée par des 
extrémistes tutsis comme une pro- 
vocation d’étudiants hutus. Atta- 
qués, menacés, oes derniers 
s’enfuient au Rwanda. Dans l’in- 
térieur, des enseignants de la 
mSrmf ethnie prennent peur et 
ga gnai t clandestinement le pays 
voisin, où vivent déjà de nom- 
breux réfugiés burundais, exilés 
du régime précédent (le Burundi 
compte, de son côté, des réfugiés 
rwandais). Lorsque le colonel 
Bagaza arrive à Kigali, pour la 
conférence franco-africaine, le 
tract sur les « massacres a est 
entre les mains des envoyés spé- 
ciaux. En Belgique, les milieux 
proches des sociaux-chrétiens, 
traditionnellement hostiles à toute 
suprématie tutsi, s’émeuvent et 


tentent de mettre en branle l’opi- 
nion internationale. Les bons rap- 
ports qu’entretiennent les prési- 
dents rwandais et burundais, et 
surtout le fait que, dans un 
Burundi où la situation, économi- 
que s’est améliorée, aucune trace 


Certains comptes d’œuvres ont 
été débloqués. Mais les sommes 
en Jeu. significatives de la puis- 
sances acquise depuis cinquante 
ans par les congrégations catho- 
liques, sont considérables. 

Si, de ce côté, les choses s’ar- 
rangent lentement le Jeune 
régime burundais, qui avait déjà 
mécontenté les détenteurs locaux 
du pouvoir économique en réfor- 
mant la propriété foncière, le 
régime fiscal, la réglementation 
du commerce, en chassant ou en 
emprisonnant un certain nombre 
de trafiquants et de prévarica- 
teurs. s’est fait de nouveaux 

Annamls 

Ce régime, quel est-ll? n est 
is&n d’une conspiration de Jeunes 
officiers formés dans les acadé- 
mies militaires belges. Est-ce, 
comme on l’a dit, «un régime 
militaire doux*? 

c Ce n’est, répond le colonel 
Bagaza, nf un régime militaire ni 
un régime doux. Les militaires ont 
joué un grand rôle dans son ita- 
Vüssement, par des moyens non 
classiques. Mais üs ont ensuite 
disparu, laissant tout aux cfvüs. 
Trois ministres seulement sur 
vingt sont des offtteers. Dana 
l'économie, ü n’y en a aucun, à 
aucun poste. Dans le parti unique, 
VU PRONA, que nous avons trouvé 
et que nous n’avions pas créé, ü 
rfy en a aucun. 

v Certes, le Conseü suprême 
révolutionnaire est composé de 


Tchad 

Selon Radio-M ondou 

LES « SUDISTES» 
DÉNONCENT CERTAINS POINTS 
DES ACCORDS DE LAGOS 

Radio-Mondou, l'émetteur du 
sud du Tchad, a annoncé, jeudi 
6 septembre, que « les responsa- 
bles du sud du pays ont rejeté 
la partie des accords de Lagos 
préconisant la dissolution des 
armées des différentes tendan- 
ces b et que les F-A.T. (Farces 
armées tchadlennes du lieute- 
nant-colonel Kamougoe) s cons- 
tituent la seule force légale a 
Ces dernières demandent aux 
autres « armées » de « te dissou- 
dre » et de les rejoindre. De son 
côté, l'agence tchadlenne de 
presse a précisé que « les res- 
ponsables de N’Djaména refuse 
de se prononcer sur les prises de 
position de M. Kamougue et ne 
semblent pas du tout s’en inquié- 
ter a. 

La même agence annonce que 
les tendances qui contrôlent la 
capitale tchadlenne (les Forces 
armées populaires de M. Gou- 
kounl Oueddeï, les Fûmes armées 
du Nord de M. Hlssène Habré et 


Ouganda 

VINGT MWE SOLDATS 
TANZANŒtë 
S TROUVENT ENCORE 
DANS LE PAYS 

Vingt mille soldats tanzanleas 
sont stationnés en Ouganda pour 
aider à la formation d’une nou- 
velle armée ougandaise, a déclaré, 
jeudi 6 septembre, le président 
Godfrey Blnalsa a La Havane, 
où 11 participe au sommet des 
non - alignés. Selon le chef de 
l'Etat ougandais, quarante-six 
mtîte soldats tanz&niens au total 
ont contribué à renverser le ré- 
gime du ma léchai ldi Amin. 

D’autre part, Kampala a affir- 
mé jeudi que dix miHe partisans 
du maréchal Amin ■ terrorisaient 
les panhutlans » dans le nord-est 
du pays. 

•Rn-nn, le ministre ougandais de 
l’intérieur, M. Paul Muwanga, a 
affirmé, mercredi soir, à Kampala» 
an oottzs d’une réunion de com- 
nett, haut commissaire britan- 
nefct haut-commissaire britan- 
nique, conseillait aux éventuels 
donateurs de différer leur assis- 
tance à l’Ouganda, Indiquant que 
le gouvernement de wampaj*. était 
sur le point de tomber. 


les Forces aimées occidentales) 
se préparent à faire « un premier 
pas dans le sens de la dêmüita- 
risation », alors que les trois délé- 
gations des pays africains (Gui- 
née, Bénin et Congo) pressentis 
pour former la « force neutre » 
prévue par les accords de Lagos 
sont attendues dans la capitale 
fie Monde du 23 août). 

D’autre part, N’Djaména a 
confirmé jeudi la réouverture de 
sa frontière avec le Nlgéria, qui 
avait été fermée par Lagos après 
l'échec de la deuxième conférence 
de Kano. Cette décision avait 
posé de graves problèmes de 
ravitaillement an Tchad. — 
(A*FP. Reuter .) 


fonctions aux Nations unies Jus- 
qu'à l'approbation par le Sénat 
américain de la nomination de 
son successeur, M. Donald 
McHenry. — (A P P.) 


• La Jamaïque a reconnu offi- 
ciellement la République arabe 
eaharoule démocratique, a an- 
noncé, mercredi 6 septembre; 
l'agence algérienne AJJ3. 


• Un éboulement dame une 
galerie de mine d’or proche de 
Johannesburg (Afrique du Sud), 
a tué deux mineurs et en a blessé 
ripiTT autres, rtima ]£ nuit du 5 au 
6 septembre. Aucun dégât n’a été 
signalé à la surface. H s'agit donc 
probablement d’un « coup de 
toit » (c’est-à-dire l'effondrement 
de galeries minières) et non pas 
d’un tremblement de terre. De 
tels phénomènes se produisent 
dans les régions dont le sous-sol 
est percé de très nombreuses 
galeries de mine. — (AS J®, AJ*J 


CORRESPONDANCE 


H. Alt Ahmed et le Maghreb 

M* A. Mecfli, conseü de M. Alt 
Ahmed, noos adresse, à propos 
d’un article faisant référence à 
l’ancien dirigeant algérien (le 
Monde du 31 août), la mise au 
point suivante : 

M. Ait Ahzned et ses «mfa se 
déclarait particuliérement Indi- 
gnés par le terme de c compro- 
missions » avec la monarchie 
marocaine attribué aux autorités 
algériennes. Lesdites autorités 
sont particulièrement bien placées 
pour savoir que M. Alt atitwah n'a 
jamais cessé d’être en contact 
avec leurs représentants dûment 
autorisés, et que jamais des pro- 
pos désobligeants et d’une telle 
gravité, dans le contexte maghré- 
bin actuel, n'ont été tenus par; 
les émissaires du gouvernement 
algérien. 

Bien au contraire, bien avant 
la mort du président Boumediène, 
nos interlocuteurs ont tenu à l’oc- 
casion de - chaque entrevue; à 
rend» hommage à la prudence; 
à la réserve et an sens des respon- 
sabilités TinttAnâiwf de l ’ancien 
chef historique de la révolution 
algérienne. M. AK Ahmed, qui vit 
en Europe, n’a jamais été en 
« jiuqtfau boutiste », il n'a fait 
que prêcher sans relâche la créa- 
tion d’an climat de dialogue et de 
concorde waMopai e ainsi nue la 
paix et la coopération au Magh- 
reb dans le cadre de l'exercice 
effectif dn droit à l'autodétermi- 
nation de tous les peuples de. la 
légion, lequel droit, irréductible 
à un suffrage, ne pourra s’exercer 
que dans le respect des droits de 
l’homme, du droit à la différence 
et des libertés démocratiques fon- 
damentales. 


de tuerie n’alt été discernable, de 
l’avis même des adversaires du 
pouvoir, calme un peu les esprits. 

Mais le gouvernement a cru 
discerner chez les missionnaires 
des nombreuses congrégations 
implantées, au Burundi sous la 
colonisation belge une sympathie 
pour ses adversaires. « Certains 
missionnaires, assure le colonel 
Bagaza. ont Incité les jeunes à 
fuir le pays. » Ce que les intéres- 
sés nient d'aileuis formellement. 

Mais entre la H* République et 
l'Eglise catholique, le contentieux 
ne date pas d’hier. L’administra- 
tion belge avait confié au clergé 
le monopole de l’éducation en 
échange de solides privilèges, 
notamment d'ordre fiscal Les 
missions ont non seulement formé 
tous les cadres, mais créé et 
administré de nombreuses et puis- 
santes entreprises agricoles, arti- 
sanales au sentf-industrlelia. 
« Les missionnaires sont partout. 
Os sont bien considérés et Os sont 
écoutés parce qufüs ont plus de 
moyens que nous, assure M. Ba- 
gaza. L’Eglise catholique était 
naguère consultée sur des ques- 
tions qui ne sont pas de son res- 
sort Le régime a changé. Pas 
elle. Elle n’accepte pas de mesu- 
res prises sans son avaL Les évê- 
ques seifioncent le pouvoir et les 
prêtres prêchent contre les déci- 
sions qui leur déplaisent. C'est 
une hiérarchie parallèle à celle 
de l’Etat et du parti. » 

Les quatre évêques burundais 
auraient en effet adressé au mois 
de mal au président une lettre 
de remontrances, aussitôt rendue 
publique. Convoqués, Us refusè- 
rent de rencontrer le chef de 
l'Etat Sim quoi, début juin, les 
comptes des missions et des œu- 
vres caritatives furent bloqués et 
les expulsions commencèrent sans 
que le choix des « victimes » ait, 
semble-t-il, reposé sur des grlefe 
précis. Le président dans une 
conférence de presse, s’en prenait 
vivement aux réunions incontrô- 
lables des < communautés de 
base » créées dans les collines 
et dont l'interdiction avait pro- 
voqué la réaction de l'épiscopat 
La semaine devait 6tre consacrée 
au travail, déclarait-il. le samedi 
au parti et le dimanche seule- 
ment aux célébrations reli gieuses. 
« dans les paroisses et non dans 
les coltines ». 

Où en est-on aujourd'hui ? 
«J’ai vu les quatre évêques. Ils 
ont accepté de revoir leur posi- 
tion. Aller vers une normalisation 
des rapports entre TBglise et 
VBtat? Nous n’y allons pas. La 
normalisation a déjà eu lieu, s 
La diplomatie d’un Ti p n ç q récem- 
ment nommé facilite les choses. 


mOitatres. Mais ü a un caractère 
de plus en plus effacé , et le pou- 
voir va progressiveme nt aux orga- 
nisations de masse, au parti. Nous 


nies dans quelques années. Rya 
actuellement des élections au sein 
du parti. Le congrès aura lieu 
dans la deuxième semaine de 
décembre. Il a déjà commencé par 
des réunions et des débats au 
niveau de la commune. Puis vien- 
dra V échelon provincial qui en 
terminera la préparation. 

» Un régime doux? Je pense au 
contraire qu’ü es tdur. Nous 
avons très sévèrement restruc- 
turé les administrations, la 
magistrature. Nota n’avons pas 
engagé de poursuites contre des 
actions politiques isolées, mais 
pour des détournements de fonds, 
des meurtres commis sous Van- 
cien régime. Nous continuerons à 
être durs à V égard de toute mau- 
vaise gestion. Les ré/ormes que 
nous avons entreprises iront pas 
plu à tout le mande. Nous avons 
frappé, au profit des masses, des 
gens qui avaient un grand pou- 
voir de pression. 

» Nous n’amms pas versé de 
sang. Nous n’avons pas creusé de 
nouvelles blessures. Mais notre 
attitude n’es t pas douce. Et la 
voie que nous avons choisie, aie 
aussi, est dure. » 

H est de fait qu’il n'existe 
aucun prisonnier politique au 
Burundi Un ancien ministre de 
l'intérieur a certes été Intenté. 
Mais c’est au su de tous, pour 
prévarication. 

Rare exemple en Afrique. Et 
ailleurs™ 


Prochain aticle : 

LES PÉRILS 
DE L’EN&UVEHENT 


organiserons des élections fférné- 



Le Burundi a une superflue de 37834 mi m A tr ia 
carrés (la Belgique, & titre de comparaison, en compta 
30 313), pour une population de l’ordre de 4 million» 
d’habitante — un peu plus de 150 au kilomètre 
carré — qui perlent tous la même langue, le 
klrundl. La français, seconde langue officielle, est 
surtout u tille 6 d»n* . l'administration. 60 % des 
Burundais sont chrétiens, en majorité catholiques. 
1 % sont musulmane. Le pays Jouit d'un clima t 
tropical tempéré. La capitale, Bojumbura. qui fa»»* 
vers les deux cent mille habitants, pourvue d’un 
aéroport International, est, A vol d’oleeau, à 
1100 kilomètres d’un port de p océan Indien et à 
1428 kilométrée par Ta route de Dar-Es-Balaaxn. 
Mambasa est & 2 200 kUam ètre e. L’Atlantique, lui, sa 
trouve A 1 900 kQomêtxas A vol d'oiseau. 

L’Alemagna Impériale Imposa en 1898 un traité au 
roi BÆWezi dsaba, male laissa peu de traces dans ce 
qui était alors le Ruanda-UTundL Après la première 
guerre mondiale, la Société des Nations dfclgne la 
Belgique comme paya mandataire. L'O-N.U., en 1945 
confia & ce même pays la tutelle du Burundi. celul-cC 
après de sériaux remous, notamment l'assassinat le 
13 octobre 1961 du prince Louis Bwagasore, fondateur 
du parti Oprona (union pour la progrès na tiona l) 
accéda A l’indépendance la 1" Juillet 1982. La monar- 
'«hle. sans pouvoirs réels, tôt renversée en 1985 par 
dm officier* dirigés par le capitaine Micombero, qui 
fut lui-même écarté du pouvoir le l« novembre 1978 
par un coup d’Etat- militaire. Le colonel Jean-Bap- 
tiste Bagaza exerce depuis lors Tes fonctions de prési- 
dent de la Bépubllque et de présidant du 
suprême révolutionnai» (OSA) qui joue provisoi- 
rement la rdla de comité central <£» TUprona. 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


L’armée prend le contrôle de la dernière localité 
tenue par les insurgés kurdes 


‘ Téhéran (AJP^P^ Reuter). — 
L’armée Iranienne a pria, jeudi 
soir 6 septembre, le contrôlé du 
bourg de Sarflacht. riant r Azer- 
baïdjan occidental, à quelques 
kilomètres seulement de la fron- 
tière Irakienne. H s’agissait de la 
dernière localité tenue par les 
insurgés. Quelques heures aupa- 
ravant, des formations cThélicop- 
têxes avalent mitraillé, pour la 
seconde fois dans la Journée, les 
positions tenues par des pesh- 
mergas (combattants kurdes) aux 
alentours de la ville. 

An cours d'une première atta- 
que, en début d’après-midi, qua- 
tre hélicoptères avaient attaqué 
la ville pour y déloger les résis- 
tants kurdes- Cette opération 
avait fait un mort et sept blessés 
dans la population, par ailleurs, 
des « affrontements sporadiques > 
dans la région auraient, selon la 
presse iranienne, fait deux morts 
dans les rangs de l’armée. La 
radio de Téhéran assure que ce 
vendredi la situation est 
«t calme». 

LayatoHah Sadegh Ka IkhaU 
juge itinérant dépéché par l’Imam 
Khomein y au Kurdistan, est 
arrivé jeudi matin & Mahabad. 
où U a immédiatement convoqué 
les dignitaires religieux pour leur 
demander d’« obtenir de la popu- 
lation qu’elle remettre les nom- 
breuses armes en sa possession a. 
L’ayatollah entend, en outre. 
« examiner les besoins des Tiabi- 
tants et assurer leur sécurité ». 


Par ailleurs, le porte-parole du 
gouvernement iranien a indiqué 

Jeudi que le premier ministre, 
M. Bazargan, a été reçu mardi 
soir à Qom, avec plusieurs minis- 
tres, par l’imam Khomeiny. 


Par ailleurs, le ministre iranien. 
. des affaires étrangères, dans une 
interview publiée jeudi par le 
quotidien koweïtien Al Anbaa, 
Indique que son gouvernement 
souhaite * renforcer la coopéra- 



• L’armée israélienne a mis 
en échec la tentative d’tnfütra- 
ttem ritLwc la vallée du Jourdain 
d’un groupe de fedayln, dans la 
nuit du mercredi 5 au Jeudi 
6 septembre. Selon le porte-parole 
militaire israélien, une patrouille 
a Intercepté ce groupe dans la 
région du village de Beit-Vossef 
(près de Belsan) et l’a obligé A 
rebrousser chemin et & repasser 
la frontière jordanienne. — 
(A-FJU 


Il lui a dit. au cours de cet 
entretien, que a ta situation dans 
le pays exigeait que l'imam 
quitte la ville sainte (située à 
120 kilomètres au sud de la capi- 
tale) pour Téhéran, où sa pré- 
sence sera de nature à faciliter 
la solution des problèmes auxquels 
le pays doit faire face ». 

Le quotidien Etelaat, proche du 
pouvoir, a annoncé jeudi que le 
ministre de l’éducation, ML Gho- 
lam Hussein Cbokoohi, a donné sa 
démission pour ara isons de 
santé». En fait, selon le Jour- 
nal, II aurait s regretté de ne 
pas pouvoir appliquer de pro- 
grammes révolutionnaires dans 
son département ministériel ». 
Cette démission survient à quinze 
Jours de la rentrée universitaire 
que certains milieux politiques 
redoutent. 


tion franco-iranienne, notamment 
dans le domaine économique et 
commercial a. 


Le parti socialiste a dénoncé 
udl à Paris « l'écrasement de 
population lcunte par un 
régime qui remplace de plus en 
plus et dans tous les secteurs de 
la vie politique et sociale de 
l'Iran, la démocratie et le droit 
par la force et le sectarisme ». 


fi 


A travers 
te monde 

Bolivie 


AMÉRIQUES 


Etqts«Unis 

Clémence présidentielle 
pour quatre Portoricains 

Le président Carter a gradé Jeudi 8 septembre trois mifilants 
Indépendantistes portoricains : Lolita Lebron, Rafael Miranda et 
Inrinfl Flores, condamnée en 1354 à des peines allant de vinp-clnq 
S soixante-quinze ans de prison, pour avoir tiré des coupe de 
tse contre des mem b re s de la Chambre des représentants. Un 
quatrième Portoricain, Oscar Colbcco, auteur d’une tentative d'assas- 
sinat contre te président Truman en 1358, «t condamné à ta réclu- 
sion perpétuelle, a été également gracié. 


C’étaient les plus anciens pri- 
sonniers politiques . des deux 
Amériques, lis s'étaient attaqués 
& ce qu’ils considéraient comme 
ie « colonialisme > nord-améri- 
cain. M. Fidel Castro rappelait 
â chaque occasion leur exis- 
tance. Il a promis, s’ils étalent 
libérés, de relâcher quatre 
Américains : Lawrence LunL Juan 
Tur, Everett Jackson et Claudio 
Moralas. détenus â Cuba depuis 
plus de dix ans. Assez curieu- 
sement, la grâce présidentielle 
peut être interprétée comme un 
geste de bonne volonté & l'égard 
de Cuba, au moment môme où 
les Etats-l/nis dénoncent la pré- 
sence d'une brigade de combat 
soviétique dans me caraïbe- 

Collazo, aujourd’hui 
âgé de soixante-sept ans, avait 
tenté d'assassiner le président 
Truman le 1 er novembre 1950. 
alors que celui-ci résidait à 
BlainHouae pendant les travaux 
de rénovation de ta Maison 
Blanche. Un de ses complices 
et un policier «valent été tuée, 
mais la vie du président n’avalt 
pas été réellement en danger. 
Il s'agissait, en fart, d’une opé- 
ration surtout destinée â attirer 
l’attention de Poplnlon Interna- 
tionale sur Porto-Rldo, à qui 
Washington accordait la même 
année, le statut d’ • Etat libre 
associé aux Etats-Unis ». 

Lee mômes motifs Inspiraient 
Lolita Lebron, Irvlng Flores et 
Rafael Miranda, qui. ■ le 
■jar mars 1954. déployaient un 
drapeau portoricain dans la gale- 
rie du public, à la Chambre des 
représentants, criaient en espa- 
gnol « Libérez PorpyRlço I » et 
ouvraient le feu sur cinq dépu- 
tés, qui étalent blessée. 

t* détermination de ces quatre 
militants s’était manifestée loré 
d© leur procès ©t ne - s’osi pa# 
démentie depuis- lis avaient 
notamment refusé, ces dernières 


années, d'être mis en liberté 
surveillée, estimant qu’ils étaient 
des prisonniers politiques des 
Etats-Unis et qu’ils ne pouvaient 
donc accepter qu'une libération 
pure et simple. 

Ils sont devenus des héros à 
Porto-Rico, même pour les habi- 
tants de 111e qui n'épousent pas 
leurs thèses indépendantistes. La 
situation a en effet évolué depuis 
les années 50. Adoptant une 
méthode qui n'est pas sans rap- 
peler celle de la France avec 
ses départements d'outre-mer. 
les Etats-Unis jouent de l’aide 
sociale qui permet è de nom- 
breux Portoricains de survivre. 
Plusieurs centaines de milliers 
d’entre eux habitent à New-York 
et dans les grandes villes de 
l’EsL Le principal parti indé- 
pendantiste. de tendance socia- 
liste, n’a obtenu que 8,5 a /o des 
voix aux élections de 1976.., 

La question du statut de ITe 
n’est pas pour autant réglée. Le 
président Ford avait proposé, 
avant de quitter ses fonctions, 
de faire de Porto-Rico le cin- 
quante et unième Etat de l'Union. 
M. Carter préfère laisser Ibb 
P ortoricains en décider eux- 
mômes. 

M. Carter a décrit les mesures 
de grâce comme » un geste hu- 
manitaire significatif qui sera 
perçu en tanf que tel par la 
communauté internationale ». Un 
autre militant nationaliste qui 
avait participé à l'attaque de 
1864 contre le Congrès. And res 
Corder©, atteint d’un cancer, 
avait bénéficié de la grâce pré- 
sidentielle en octobre 1977 [Il ©st 
mort en mers dernier). Certains 
pourront déceler dans la décision 
de M. Carter une arrfère-penaéa 
de politique intérieure : l’une des 
premières élections primaires 
pour l'élection présidentielle de 
1900. aura lieu en mars pro- 
chain— é Porto-Rico. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• LA VEUVE DE L’KX-AMBAS- 
SADEUR DE BOLIVIE EN 
FRANCE, le général Joaquixa 
Zen te no Anaya, assassiné à 
Parte, le il mars 1976 (le 
Monde du 12 mars 1976), a 
demandé, jeudi 6 septembre, 
au Congres, d'ouvrir une 
enquête sur les circonstances 
de la mort de son époux, esti- 
mant que le gouvernement du 
général Banzer n'avalt pas, à 
l’époque, v procédé aux investi- 
gations nécessaires ». — IA J' J*. J 

Chili 

M UNE BOMBE A EXPLOSE, 
Jeudi 6 septembre, devant la 
maison précédemment occu- 
pée par le sous-secrétalre 
d’Etat à l'intérieur, le 
commandant Enrique Montera, 
provoquant la mort d'un Jeune 
maçon, a annoncé la police. 
Un autre engin a éclaté jeudi 
â la résidence du ministre 
adjoint de l'éducation, M. Al- 
fredo Prieto, ne causant que 
des dégâts matériels. Les deux 
attentats seraient, selon la 
police, l’œuvre du Mouvement 
de ta gauche révolutionnaire 
(MIR). — fAJ-.PJ 


El Salvador 


• M. JOSE ROMERO. frère du 
président de la République, a 
été assassiné, jeudi 6 septem- 
bre. dans la soirée, à Apopa. 
A environ 20 kilomètres de la 
capitale. L'attentat a été vrai- 
semblablement commis /par 
l'organisation d’extrême gau- 
che Forces populaires de libé- 
ra tion. — (AjFJ>.) 

Etats-Unis 

• M. DAVID KENNEDY, fils de 
Robert Kennedy, l’ancien mi- 
nistre de la justice assassiné 
en 1968. a été dévalisé mercredi 
S septembre dans le quartier 
noir de Harlem, & New-York, 
alors qu’fl tentait d’acheter 
de la drogue, écrit. Jeudi, le 
New-York Poat. qui cite des 
témoins affirmant avoir aperçu 
le jeune homme â plusieurs 
reprises dans un hôtel de Har- 
lem où s'exerce un trafic de 
drogue. La police a officielle- 
ment démenti les Informations 
du quotidien new-yorkais, mais 
selon des sources proches de 
la police. M. David Kennedy 
aurait bel et bien tenté d’ache- 
ter de la cocaïne. — (AJ’J*.. 
AJ> .1 


Tchad 

• LA FRANCE MAINTIENDRA 
DES TROUPES A N'DJA- 
MENA en attendant la décision 
à leur propos du futur «gou- 
vernement transitoire d'union 
nationale ». a-t-on fait savoir 
& Paris mercredi 5 septembre. 
En revanche, les troupes sta- 
tionnées en dehors de la capi- 
tale tchadienne seront retirées. 
Ces précisions font suite à 
diverses déclarations de diri- 
geants tchadiens Jugeant pré- 
cipité le repli amorcé dimanche 
lie Monde du 6 septembre). 



5 RAISONS POUR 
ACQUERIR AUJOURD’HUI 
UNE MAISON BREGUET 
PRES DE PARIS. 


LA PROXIMITE' 
IMMEDIATE DE PARIS 

Les terrains où sont implantées 
les maisons Breguet répondent à des 
critères de sélection très rigoureux : 
facilité d'accès optimale depuis Paris 
(autoroutes ou voies rapides) - proximité 
de gares (RE. R. ou S.N.CP.) desservies 
jour et nuit par des trains fréquents et 
directs permettant de gagner la capitale 
dans tes meilleures conditions de 
rapidité et de confort - présence 
d'équipements publics les plus 
complets possible <mairie, écoles, 
commerces). 

D'aussi beaux terrains si près de 
Paris sont de plus en plus rares 
et recherchés : la plus-value future 
d'une maison est directement fonction 
de sa proximité de Paris. 

LA GARANTIE D’UNE 
CONSTRUCTION 
DE QUALITE 

Son expérience de la construction 
traditionnelle, sa maîtrise architecturale, 
ses efforts constants dans le domaine 
de ta recherche technique ont valu à 
Breguet la réputation d'un grand 
constructeur de maisons individuelles. 
Nous mettons tout en oeuvre pour être 
à la hauteur de cette réputation de 
solidité et de sérieux. 

Nous prenons bien sûr en compte 
tes exigences techniques les plus 
récentes. A l'heure où ie contrôle 
des charges de copropriété et les coûts 
d'entretien minimaux sont de rigueur, 
fisolation thermique renforcée, le double 
vitrage et le chauffage individuel gaz 
ou électricité permettent par exemple 
aux propriétaires de nos maisons de 
maStriser directement teur-consommation 
d’énergie. 


UN TRES HAUT NIVEAU 
DE CONFORT 

Le vrai confort d'une maison 
individuelle, c'est avant tout l'espace. 
C'est pourquoi Breguet ne construit que 
des maisons spacieuses (110 m? pour 
le plus petit modèle. 278 m? pour une 
8 pièces). Ses architectes les ont 
étudiées pou que la vie s V organise 
de la façon la plus agréable. 

Elles sont conçues pour la vie familiale 
tout comme pour les réceptions : vastes 
livings de 30 à 65 nR grandes cuisines, 
"suite” des parents traitée comme un 
appartement indépendant nombreux 
rangements, grands garages etc. 

LES PRIX: DE 3000 
A 4500 F LE M 1 

La grande maîtrise de ses 
techniques de construction, rïmportance 
des chantiers entrepris et une politique 
foncière judicieuse (Breguet a acheté 
en 1974 les terrains sur lesquels 
il construit en 1979) permettent à 
Breguet de proposer aujourd'hui des 
maisons â des prix de 3.000 à 
4.500 francs le rrP. 

Et rappelez-vous que ctes conditions 
(encore) exceptionnelles de crédits 
(Nouveaux Prêts Conventionnés) 
faciliteront votre achat 

L’EXPERIENCE BREGUET 

Breguet est actuellement le plus . 
important constructeur de maisons 
individuelles de haute qualité dans 
la région parisienne. 

Elles représentent une excellente 
garantie de votre capital (des maisons 
Breguet acquises en 1974 se sont 
revendues plus du double cette année). 

Choisir une maison Breguet, c’est 
choisir la sécurité. 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 300 A 1800 Mi TOUT PRES DE PARIS. 


PowlneVn > lo«i tim a n .>S(-Wlla(B5470lLASSIJti* 
Pa&EnteeFdetxKù&tmwttlci&dEinfenrFivin? M» 
Son&ael3Sà27Srrft.Tef!ara7D0a18OO'TV Ta. JO 56 f'O 


fiet7pÉces.T2l.l3&eilB7m> 


Domfa* d* MoatvoWn, 1 Gomatz- 
b-vtiW (91400). A 26 km au Pw* te 
Séwes, à 29 ton te b Porte ODteans car 
2 Butantes En kpère te b vaste te 
Cheweuse Mn desservie per b RE R, 
3twestemastre(Jei7(BÏ78nfTa- 
rans de 700 a 1400 nV Tel (JI2263& 



DoRwbw te teeter, SGraasy (77410). A2S *tn 

tePais Piùs tfuniuB«tv*iLB- ifaàit'M.H a 
2-3 m-'. Trt xt. 6ÛQ i 1 ÙOü nu. Tel 0T6 3Q09 

Domine tes CouMen, * Cowtry (77400). A 

18 kmoe Pais.a^rTun w:l lae'JiCT Vkcis 
liQaT25RP.Iaurc3(U«VQRV:TeL02CL7& 77 


(77300). 

A 20 km oe Fjtc. Mama 1?1 a 27 7 nV. jvec 
T tnratts 600 J 900 rrp 

020140a 


Fenifa* (77330)- ATS km de Parc, en 
tere oe forf-L Matore 134 à 77B nP. 

Ten ans 800 a 1 200 nV. M 0» 2ZB2, 


A 21 km de Paa En tfiti bas tataque et 

protégé. 4 tym te muons de 1 34 a 278 «v. Ter- 
rains 600 A 1000 m». ïel 909.89 JT. 


DANS CHAQUE DOMAINE, VISITE DES MAISONS MODÈLES OU BUREAUX DE VENTE 
TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. SAUF MARDI ET MERCREDI NON FÉRIÉS. 

ECRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ AUX DOMAINES POUR RECEVOIR NOTRE LUXUEUSE DOCUMENTATION GRATUITE 
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1017 congélateurs de 50 à 120L: 

(7 modèles) ^ 


à partir de 590E 


971 congélateurs de 130 à 290L : 

(23 modèles) _ 


à partir de 890E 


768 congélateurs de 300 à 490L : 

(21 modèles) _ _ 


à partir de 1290E 


131 congélateurs de 500L et plus, 

(5 modèles) _ JL " 


à partir de 1450E 


Un choix exceptionnel de grandes marques au prix Darty : c est 
vraiment le moment de vous équiper! Mais attention. Les nombres 
d'appareils indiqués correspondent à la quantité disponible à la date 
du 6 septembre 1979 pour l'ensemble des magasins Darty de Paris, de la 
de la Région Parisienne, de Reims et de l’Oise. Les prix sont garantis 


jusqu'au 23 septembre 1979 sur les quantités annoncées. En plus du choix 
et du prix, vous bénéficiez pour chaque appareil de la garantie Darty 
gratuite et totale pendant deux ans (pièces, main-d’œuvre et 
déplacements gratuits). 



TV Electroménager. Hi-Fi. 


PARIS -S* : D orty-s ous-ka-Modeleirife. Portâng pbce de b Madeleine. TèL : 265.8471. TT : 25 à 35, boufevwd de 
BeflevSe. TèL 35772.10. 13* : 168, avenue de Choisy. TéL : 58580.31. 14* : Centre Commercial GaBé-Montpamase. 
80, avenue du Maine. TéL 540.5331. 15" : Front de Seine. Centre Commeraal Beaugrendfe. 71, quai de Gremfe. 
Tél : 575.6285. 18* : 128, avenue de Sanf-Ouen. TéL 229.0241. 


REGION PARISIENNE - 78-Orgevd : Centre Commeraal "Art de Vivre". Sortie Poksy - Autoroute de tOuest. 
TéL : 97579m 78-Pbriy 2 ■ Centre Commeraal ParJy 2 (Le Chesnay}. TéL : 955.2526. 91-Les Ife 2 : Centre Ré- 
jyonal'Les Ufis 21 TéL 9075478. 91-Morsang-sur-Orge : Autoroute du Sud. Sortie Savigny. Direction Soinfe-Geneviéve- 
des-Bok. Route de CorbetL TéL : 015.9329. 92 -Asnières : Carrefour des 4-Raute. 384, avenue cfArgenteul RN 309. 
TéL : 79114546. 92-ChâtiXon : 151, avenue Marael-CadiK RX 306 l TéL 656u87m 92-Ajteaux : Parvk de b Défense; 


A côté du CNIT. Tel 77382.10. 93-BcçjTalet : Porte de Bagnolef. Au pied du NovafeL TéL 858.91 16. oaJWtv- 
123-155, avenue GafienL RN. a TéL 84720m 93-Auben4feT : Centre pSéric 
Reynoud. Tél : 834JK29. ÎWtosyèÆrand : Centra Commeraol T* MndssT Toi 
. 102-1H ovenue Lénine. RH 1. TéL 826Æ28. 9+Champw = 10-12, 

TôL : 28332^3. 94-Créte3 : Cenfre Régbnoi'&éid SoieTTéL , 

RH 7. TéL: 6873464 95<>rgy^onlo6e: Centra RégKHial'3 : Fanttiine3rTéL03û4£à3.' CerireRegtoniJ^eie 




MARNE. Sl-RânsîRemsTrintpjeux! Zone ariwnde du MôAi de nxoSe. Route de Dormcm Tél 16-2608iï9iï3. 
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Indonésie 

AMD K 

Vingt-six morts et me cen- 
taine de maisons incendiées. 
Tel est le bilan de l'émeute 
qui a ravagé récemment, pen- 
dant deux fours, le petit port 
de pécha de Bagou - Asahan. 
au nord de Sumatra, en Indo- 
nésie. L'armée a été envoyée 
sur place pour rétablir Tordre 
et soixante -doues personnes 
ont été arrêtées. Cet accès de 
folie meurtrière — l’amok des 
Malais, auquel Stephan Zu>eig 
avait consacré un célébré 
récit— a été causé par f« acte 
d'impudeur » — comme le dit 
pudiquement la presse locale 
— d'un Indonésien : il avait, 
précise- 1- elle c toucher en 
public la poitrine d'une 
femme ». 

Après l'affrontement entre 
parents et amis des deux 
héros de ce drame, la Joule 
en oo 1ère, selon une pratique 
solidement établie en Indo- 
nésie, s’en est prise aux mai- 
sons des Chinois. 


A LA BOIT E D'UNE INCUR- 
SION CHINOISE AU BHOU- 
TAN, l’Inde a vigoureusement 
protesté contre la violation 
des frontières de ce royaume, a 
révélé le Times of India du 
Jeudi 6 septembre. Le quoti- 
dien Indien précise que New- 
Delhi, qui attache une grande 
importance & l'Intégrité terri- 
toriale de ce pays, est grave- 
ment préoccupe par les incur- 
sions années qu'y auraient 
effectuées les Chinois au cours 
du mois d’août. — (ASJ'.l 

[Iifl Bboutan étant un Etat 
Indépendant, membre des Nations 
unies et dn mouvement non 
aligné, on peut se demander k 
quel titre c’est l’iode qui «pro- 
testa», et non la gouvernement 
de Tblmpbu.] 


Japon 

APRÈS LA DISSOLUTION DE LA CHAMBRE BASSE 

Les élections générales anticipées sont fixées au 7 octobre 


Tokyo. — m. Ohira, usant des 
prérogatives que lui confère la 
Constitution, a dissous la Cham- 
bre basse, ce vendredi 7 septem- 
bre. Le premier ministre a pris 
cette décision à la suite du dépôt 
par l’opposition d'une motion de 
censure qui. au demeurant, n'a val t 
aucune chance d'être votée étant 
donnée la majorité dont dispose le 
Parti libéral - démocrate (PJ1D ). 
Avant même que le débat ait été 

ItAJIb 


impérial de dissolution a été pro- 
mulgué — conformément & l’ar- 
ticle 7 de la Constitution. Les 
élections générales sont prévues 
pour le 7 octobre. 

Cette dissolution exceptionnelle 
ne signifie en rien que le Japon 
traverse une «crise » politique. Ce 
n’est que la formalité permettant 
au premier ministre de provoquer 
des élections générales anticipées. 
Celles -ci, plus qu'une lutte avec 
l'opposition, seront surtout l'oc- 
casion pour certains clans du 
PJiD. — et notamment celui du 
premier ministre — de tenter 
d’accroître leur force respective 
pour faire face aux rivalités inter- 
nes du parti (le Monde du 17 août). 

M. Ohira a surtout invoqué une 
raison «nécessitant», à ses yeux, 
des élections : la situation « anor- 
males qui existe depuis 1576. Le 
P. LD. n'avait en effet obtenu 
qu’une faible majorité (deux cent 
quarante-neuf siégé, auxquels se 
sont ajoutés onze alliés Indépen- 
dants), qui ne permettait pas un 
fonctionnement aisé du Parle- 
ment. Demandant des éclaircis- 
sements sur les affaires de pots- 
de-vin dans lesquelles sont 
Impliquées des personnalités poli- 
tiques, « les partis d'opposithm ont 
bloqué les travaux parlementaires, 
trente lais et treize traités inter- 
nationaux n’ont pu être exami- 
nés », s’est plaint M. Salto, secré- 


De notre correspondant 

taire général du PU), quL 
apparemment, préféré des débats 
ordonnés aux aléas de la démo- 
cratie. 

Du point de vue de la majorité, 
11 semble effectivement que le 
moment soit bien choisi pour 
consulter la population. Les plus 
récents sondages révélent que 52 % 


favorables au PJLD. — bien que 
le cabinet Ohira paraisse assez 
impopulaire. 

Les conservateurs sont d’ail- 
leurs tout & fait confiants : Us 
pensent pouvoir obtenir deux coït 
soixante et onze sièges sur cinq 
cent -onze. Le fait que, dans 
son discours d’ouverture de la 
session e xt raordinaire de la Diète, 
lundi 3 septembre, M. Ohira ait 
évoqué & nouveau la question de 
l’Introduction d’une T.VJL pour 
remédier au déficit chronique 
des finances publiques, indique 
que le PLD. se sent assez fort 
pour annoncer des mesures im- 
populaires peu avant un scrutin. 
Les sondages d’opinion montrent 
en général que les Japonais sont 
de plus en plus déçus par l’oppo- 
sition, qui leur semble incompé- 
tente, ce qui explique que le sou- 
tien au FJJD. soit & son niveau 
le plus élevé depuis quinze ans. 

En fait, face aux conservateurs, 
l’opposition est émiettée. Certes 
les partis centristes (Komeito, 
d’inspiration bouddhiste, parti so- 
cial-démocrate, nouveau club libé- 
ral, Fédération social-démocrate) 
négocient actuellement des allian- 
ces. Mats les partis de gauche 
sont plus que jamais en difficulté. 
Le F.C. a régressé aux dernières 
élections et le P& parait de plus 


en {gus en proie à des rivalités 
internes. Fait significatif, la gau- 
che, en grande partie précisé- 
ment en raison des dteëpngtons 
parmi les socialistes, a perdu en 
avril dernier les sièges de gou- 
verneurs des principales métro- 
poles Japonaises. 

Les prochaines élections seront 
surtout une rude épreuve pour le 
PJR. qui, selon certains observa- 
teurs politiques, pourrait bien 


parti d’opposition au profit d'une 
coalition entre sociaux - démo- 
crates et bouddhistes, 

PHILIPPE PONS. 


H®ü® 

ctat pas cher 



Vietnam 

Hanoï accuse Pékin de masser 
quatre cent mille hommes à la frontière 

Radio-Hanoi a accusé. Jeudi M, Son San. ancien premier nü- 
6 septembre, Pékin de masser le aistane du prince SihaoouJc et pré- 
long de la frontière vietnamienne skient de T Association générale 
douze divisions et six corps d’ar- des Khmers à l'étranger 
mée, soit plus de quatre cent (A.G-K.BJ. qui tente d’unifier las 
mille hommes. La radio a aussi forces nationalistes, évaluées en- 
afUrmé que des « commandas » tre buis mille et cinq mille 
chinois avalent été infiltrés au hommes, 

Laos est que des navires Enfin, n u ot flctci chlfiote dû 

avalent effectué des incursions Knmrring OTunnan) a accusé 
dans les eaux territoriales viet- Jeudi tes L ao ti ens et les Vietna- 
>m.mtennpg- La situation serait mfons de des troupes le 

s très tendue*. Dénonçant en long de la frontière et d’ « ouvrir 
outre le soutien chinois à la le feu contre le territoire du- 
« clique Foi Pot - long Sam », .la nota a — 'f AJlF, UJ'IJ. 

radio affirme que atout cela _ ; 

prouve que la Chine prépare fié- • 

creusement la guerre contre le 

i ®fC£P7/ONN£L 

suite à des informations de kV ÆÆJd. ÆJ ÆÆtWtCmf 
l’agence Taas, selon laquelle rie ■ ifflrf fi g ffflT ff 
Monde du 7 septembre) Pékin se .T?,* JT: TSTÏT W 

prépare à infliger une «seconde AUTRICHIEN 

leçon » au. Vietnam. VERT - BLEU CHARDON - BEIGE 

Sétons les milieux mffltalns 
étrangers de Pékin, cités par . 

l’AJJP^ une nouvelle concentra- POUR_LE COUPLE A LA MODE 
tlon de troupes chinoises à la 

frontière vietnamienne n’est pas f-ID/UThAF _<OX r 
impossible compte tenu de la pré- nu/WJWn 
r*u rn. fcin*> d’une vsste offensive 

mStaire vietnamienne au Caïn- FEMME 352 ^ 

bodge. Elle aurait pour but <ttm- 1 ,,nL ~ “ “ ' 

mobiliser des forces de Hanoï. POIV amarn**. mm 
les empêchant de participer aux ^ F 

combats contre les Khmers rouges COUPLE 
et les wwq nfa nationalistes. On 

JUSOirA EmiSEumrou stock 


EXCEPTIONNEL 

SUPeRUWBi 

“ AUTRICHIEN m 1 

VERT - BLEU CHARDON - BEIGE J 
MARINE I 

POUR LE COUPLE A LA MODE 


HOMME 

FEMME 


• Une liaison maritime entre 
r Italie et la Chine.- Un aocord 
pour la création d’une liaison 
maritime régulière, réservée aux 
marchandises, entre lTtalte et la 
Chine, a été signé A Pékin. Des 
navires italiens desserviront six 
fois par an le part de Wuang- 
Pou. — (ASJPJ. V? 


COUPLE 669 F 

JUSQU'A EPUISEMENT OU STOCK 


HERBAUTDENNEU/N 


128 RUE LA FAYETTE 
75010 PARIS 



PANORAMA IMMOBILIER 


FknSooUer vend. : 


16*°* Muette Henri Martin 

Splendide duplex 135 m* + femme 20 m* - Cuisine équipée 
Neuf jamais habité - 74nae étage - lmmenhte de hue 
Ecrire : ML SECHER « 46, rue Desbordev Vabnore. 79016 PARIS 


A. 200 mètres de T ÉTOILE 

VO. 12. ru* BMY * 
taiH HnmaidW d* kuw 
A VSNDR8 STUDIOS A 3 MftCES « 

' LIVRAISON IMMÉDIATE 

iKSTSElf: .«h« a, sov. Tel. 266-92-00 


ïT\i /T f i j l i im i y; 


- Numéro de SEPTEMBRE 
Supplément: 

21 résidences à moins de 5000F le m 1 en banli eue 
Spécimen gracieux sur demande à: L'IMMOBILIER 
12, rue des Lions-St-Paul - 75004 PARIS 


artUadlar vend : 

NEUILLY SAÜSSAYE 

Très hixoBtix doux piton ISO m 1 ) avac fardfe priva t if M ■' 
hnflXHdriB luxueux dans avenue calma - verdure 
. Plane da tailla Périma M cm : 800.000 F 

^ Ecrira Madame ABOSIQ - 115. houjagard Bneao. 99900 NE1SJ- 




SUR LA COTE D’AZUR 4. 

DOMINANT 
TOUT MONTE-CARLO 


ETUPRO SA. réalise des appartements de très haute qualité 

SUR LUNE DES PLUS BELLES A DEUX PAS DE LA 


COLLINES DE NICE 


FACE AUX JARDINS DU CASINO 

Il durât MONTE-CARLO. 0 est 1 3 ron i pied do Casino- et pourtant 
il cat a Frases. 

Smdioe, 2 - 3 - 4 - 5 pttccx et dupkx-krdlin, luxa» protemionnel*.’ 
bouùqocs, ontsHUb periüsge privés « publics 
A ppart ement té mo i n enr place : 3. >v. dn Gri- Leclerc - OEM BEAUSOLEIL 


EL 


UtSANUbü 


Parmi la arbres, ton en haut de Tarante de la Lanterne, autour «Tune 
pôdoc: B petit* (mneublo; da 3 Ct ap a «r raï-de-iardis. 

Une vue apeetacnUre. mil ver* k Cap d’Antibes, mit ver* k Cap-Fenat. 

Appartement témoin sur place ; 20, a v enu e de il Lanterne - 06300 NICE 


PLACE MASSENA 

Pont"Neuf 


n 0 en pas de la place Mo n ta k Centre Pont Neuf propose, dn > au 
7» étape, dm appartements 4e très tante qualité. 

Dm la rtaMui e e. da commerce* de luxe, an pnda n tarifa Intérieur, 
et une itarltt totale. 

Appartement té moi n *ur place : 14. p venue Fd B x- Fau rc - 06000 MCE 


Reusaignentents et documentation: Croupe Erapro. 12, rue de Pentbiévre - 7B008 PARIS - Téléphona: 268-884)0 


COTE NORMANDE 


fi ÎÛLQUES 

3 lir. de EVj- ai*'»; T«ouvi6e 

^LESCLOS 

NORMANDS 

MAISONS 


1 üiÙ 


3 s é ç«*ce-i fjpjm gxjfi 
Burju de '.enle. Ctiranr üj 
L'eNdiie - loi. : |31) 88JKJS7 

fi Ol C. le" 'efconf 
dr mr». une rndenie iwtuWi-e 

telmmkk 

DU STUDIO AU 
5 PIÈCES DUPLEX 

Retitégnetnen!- C^.EIER & i> 

tri. . 62L2L52 

OU bura^J de vente sur (Axe 

ttl:(31188284S 


AïnîCUlf 'B.ilcon'urrA.'itf* 

beslTIas de rEslerdT 

MAS PROVENÇAL 
STUDIO AU 4 PIÈCES 

Bumiu de tente mit tisce 

M : (93) ML3S.OO 
Plein centre de SANTE -MA.VME 

Le Jean Mermaz 

STUDIO AU 5 PIÈCES 

Bureiu de vnrle vj» pue. 
Renseenement? : LEF0I. 

16 av deFnedljnd 7&P08Pam 
tri 553.90.32 


Il LANGUEDOC R0 üSS1LTÔN| 


AU GRAU DU ROI 

La Baronnie 

de la Mer 

STUDIO AU 5 PIÈCES 
VILLAS SUUHHNG 

Bureau de vente sur place 
tel : lfi (86) 5L4929 



LES 

HEUADES 

fies «ppariement* 
de 1 aSptécn 

nf la Q mt 

à proximité dn ptagna 
OnenUtxm Sud 


r- tranche livrable ImaiédSatetnenL 2- tranche printaap e 8CL 
CummerctalMlkMn: CaMMt IftOHLOT. Quai (l'Azur. 

34300 Cap d'Aoda.TéL (07) 94^5^0 


à NICE 

le vrai luxe 
c’est CURIEZ 


LYDIA 

68, bd ds Orniez 06000 Nice 
Dam on parc ds 5000 m 2, 
quelques jppartKuents g 

de très grand stwding N 

bsraaddt wnté curplacs et AGENCE CENTRALE (93) 7B 82. fl 



- COSTA BRAVA - 

AMPURrABRAVIA - A 35 km du Perthus 
dans la Baie de ROSAS*.. 

.AppartouMutar'É partir d* T20U500 F 
JHnlno nn de P énhaur » t partir d» 3JKI0 F ta «2. 

,VWm "La* pieds dans Teau^ *. partir de 9MO F ft o2 cteflr m me 
tawMlNi de crédit 80,% - la ctaw t «t faotlgn namiriaa 

PROMOVEKTS international 

3. place HeniLBaibuie. BtasamuONY 2 - TéL AM 943-20-72 
«7. coure Gambetta, 82003'CVON - Tél. {19-7B) 60-0S-M 



> ' J JJS étirée* pjr ■ 


Nom 

UaCtesWsnsMéi 

O 

Ailteve _ 

UCflMMsaéarie 

□ 


UcMasdarEsterel 

O 


le lw Marnez 

O 


LaBsranieéelaMar 

□ 

Tderhow 


.ehnsMU JL. #» totnnto r«t ;ÆFR»e. MF ; 56350 3T 
■'IO»l*KJCl 


Valmorel 

irnreutaÎBe/Savoie/ 1 b00 la 
I Hiver - été 


Achetez un appartement 

£ votre disposition 
h semaines en hiver 
et 3 semaines en été 
•t toute l'inter saison 
(il sera loué le reste 
du temps). 


WEEK-END au SOLEIL" " "' 1 
à ROSAS, COSTA BRAVA 

e STUDIO avec garage »■— I.IOttflOO 

e VILLAS, à partir de 1-210000 Ptaa +Tenains 700 j600 ; 


e Possibilité da crédit jusqu'è 80.5S 


La copropriété 
conventionnée 

Aucune charge 2 payer, 
en bénéficiant 
d’un revenu net. 

Rensei g nements ; 
Alpes Réservations 
58, rue Maurice Ri poche 
75>Oib Pari s.TlJLS 39 -22-37 



Cette 'rubrique parait dans U Mande, Le Monde Diplomatique, la Sélection Hebdomadaire, le Monde de l'Education. Prochaine partfioù le 5 octobre 


, • ' ■ *^ *-* .,4 

te MULmffibiAT 277-«2-0tL v 
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EUROPE 


AU CONGRES DES 


Grande-Bretagne 

SYNDICATS A BLACKPOOL 


Les modérés l'emportent de justesse 


Luxembourg . 

L'installation d'on camp m3itaire.de l'OTAN .£ 
va créer près de 500 emplois 

De notre correspondante . 


Londres, — Quelque peu éclipsé 
per les événements d'Irlande et les 
funérailles de lord Mountbatten, le 
congrès des syndicats britanniques 
(TUC) s'achève à BlacKpocl dans 
t'imité. Plutôt que de procéder à 
un examen de conscience après 
l'échec électoral travailliste, les délé- 
gués ont préféré tirer à boulets rou- 
ges sur le gouvernement Ils se sont 
retrouvés unis dans leur détermina- 
tion de combattre la politique éco- 
nomique et sociale de Mme Thatcher; 
maie lee moyens de ce combat se- 
ront laissés & la discrétion de l'exé- 
cutif du TUC. 

Cette décision est un succès pour 
M. Murray, secrétaire de l’organisa- 
tion. et ses amis modérés. Mais (e 
gouvernement ne doit pas se faire 
d’illusions sur l'état d'esprit des 
grands syndicats : ceux-ci restent 
bien décidés à lui mener la vfe dure 
au cours de l'hiver. D'autant plue 
que la victoire des modérés a été ob- 
tenue é une petite majorité (soixante 
et un mille mandats sur un total de 
douze millions), une des plus falblea 
de l'histoire du TUC. S'attendant A 
un vote serré, M. Murray avait tenté 


De notre correspondant 


en vain de convaincre la syndicat de 
l'ameublement de retirer sa motion 
recommandant des manifestations 
dans tout le pays. 

Cette motion, en fait, rallia finale- 
ment les deux plue grands syndicats, 
celui des ouvriers du transport et 
les métallurgistes, ainsi que celui 
des employés et des travailleurs de 
l'Imprimerie. Mais les cheminots, les 
ouvriers municipaux, les policiers et 
les électriciens assurèrent aux mo- 
dérés uns victoire é r arrachée. 
M. Duffy. président du syndicat des 
métallurgistes, mis en minorité au 
sein de son propre exécutif, dénonça 
les « infitt rations communistes »_ 

Quelles seront les formes de l'ac- 
tion antigouvernementale ? Pour le 
moment, il est question seulement 
d'une «campagne d'éducation du 
public ». Mais si le gouvernement 
persiste dans sa politique, une grève 
nationale de vingt-quatre heures, sui- 
vie de grèves locales, est envisagés. 
■ SI la gouvernement noua contraint 
à la défensive, noua devons démon- 
trer que nous pouvons défendre nos 


Intérêts efficacement par tous las 
moyens à notre disposition », a 
déclaré M. Murray. D'autre part. la 
hiérarchie modérée du TUC s’est 
opposée avec succès aux «extré- 
mistes • qui réclamaient V arrêt immé- 
diat de toute négociation avec le 
gouvernement. 

Toujours prof 
à négocier 

Dans l'ensemble, le congrès de 
Blackpoot, malgré la violence de 
certains discours, a fait preuve d’une 
relative modération. La mouvement 
syndical n’a pas rompu avec le gou- 
vernement, et il est prêt è négocier. 
Mais M. Murray ne manquera pas, au 
cours des discussions, de faire état 
de l'ampleur de la minorité militante 
pour tenter d'arracher des conces- 
sions. De toute évidence, l'exécutif 
du TUC ne veut pas précipiter un 
affrontement, bien que certains syn- 
dicats soient impatients d'engager la 
combat. 


LES NOUVEA UX ELEGAh 
ONT FAIT «Mi 




Cos/ime 4 pièces en pure laine 
Yfoolmark, veste ef pantalon 
à petits dessins et 2* pantafon 
ef gilet en uni assoril 


675F 

Wjolmaric^ 
quand on aime 
la laine. L 














JUSQU’AU 22 SEPTEMBRE QUINZAINES DE BRUMMELL 


L'attitude du TUC aidera, en tout 
cas, M. Prior. ministre de l'emploi, 
qui a quelque mal A contenir ceux 
des éléments de droite du parti et du 
gouvernement conservateur qui 
souhaiteraient une action plus vigou- 
reuse contre le pouvoir syndical. 
Néanmoins, il lui sera Impossible 
de revenir sur te projet de lot ten- 
dant A restreindre ce pouvoir, et 
auquel le TUC a réaffirmé son oppo- 
sition unanime. 

Au cours des dernières discussions 
des délégués, directeurs de Journaux 
et Journalistes ont été violemment 
attaqués pour avoir présenté une 
image déformés de la sltuatfcn 
sociale de l*hlvw dernier, -fl ne 
devrait paa être permis aux direc- 
teurs de journaux d'utiliser ceux-ci 
comme des organes de propagande », 
a dit un des leaders des ouvriers 
imprimeurs, en soulignant que «/a 
propriété privée des Journaux 
n’assura ni la liberté de la presse, ni 
sa diversité, ni l’accès eux nou- 
velles — ». D*où la nécessité de créer 
un Journal qui soit favorable au mou- 
vement syndicat 

Au coure du débat économique. 
M. Basnett, leader modéré du syndi- 
cat das ouvriers municipaux, avait 
prôné une campagne nationale pour 
la semaine de travail de trente-cinq 
heures, mais en recommandant aux 
syndicats de faire également preuve 
de responsabilité en acceptant une 
forte réduction des heures supplé- 
mentaires. Cela aurait pour consé- 
quence da créer deux cent cinquante 
milia emplois, s'ajoutant aux sept 
cent cinquante milia escomptés de 
la réduction de la semaine de travail. 

Enfin, les syndicats, dans Jour 
majorité, restent fermement opposés 
A toute politique des revenus, è tout 
contrat économique A long terme, 
même dans la perspective d'un 
ratour au pouvoir des travaillistes. 
Ils ne veulent plus se lier par un 
nouveau « contrat social ■ - ; ns 
estiment avoir été victimes du précé- 
dent; qui, è leur avis, explique 
l'explosion sociale de l'hiver dernier. 
Dans la plupart das discoure est 
revenue l'idée que le TUC ne peut 
pas freiner les revendications syn- 
dicales et doit accepter l'éventualité 
d’un affrontement : « C'est bien li le 
rôle des syndicats, a, par exempta, 
assuré M. Jacson, leader des pos- 
tiers, dans une économie de marché 
que la gouvernement veuf étendre, 
voire perpétuer. » 

HENRI PIERRE. 


Luxembourg: — Trois cents 
chars et soixante-dix camions- de 
l'armée américaine sont désor- 
mais cantonnés sur le territoire 
luxembourgeois, où s'est installé 
le premier camp militaire de 
l’OTAN. Les travaux, qui ont dé- 
buté an printemps, seront achevés 
en avril 1980. 

Le Luxembourg a aecuetitt avec 
calme — A l’excep tkm du parti 
communiste — l'arrivée de ce 
matériel, ainsi que celle d'officiers 
de l'armée américaine. Seuls quel- 
ques rares badauds sont accourus. 
Nul ne se fait cependant d'illu- 
sions sur TutiUsatton du camp. 
Destiné pour l’Instant & abriter 
un équipement d'infanterie clas- 
sique, il est fort probable qu’il 
sera doté ultérieurement d’un ar- 
mement perfectionné. 

L’Implantation da camp de 
l’OTAN au Luxembourg n'est 
évidemment pas un effet du 
hasard : la proximité des bases 
américaines installées en RJ?_A. 
constitue un avantage considé- 
rable aux yeux des Américains, 
qui gagneraient ainsi un temps 
précieux en cas de mobilisation. 

Du côté luxembourgeois, les 
choses se présentent différem- 
ment. Si les gouvernements suc- 
cessifs ont vu d’un bon œil l'im- 


plantation du «amp militaire, 
c’est qu’elle contribue A la lutte 
contre le chômage. Mis A. part 
une trentaine de postes réservés 
A des officiers américains, quatre 
cent soixante emplois seront créés 1 
et destinés A des Luxembourgeois. 
Or ce chiffre, .considérable pour 
un petit pays,, permet aux gou-i 
■ramants actuels de rassurer une 
population inquiète devant révo- 
lution du chômage. 

Il est vrai que les trots quarts 
des emplois ainsi créés iront 'A 
des travailleurs de la « division 
anticrise » de l’AKEQSD Cl). H ne 
s’agit donc pas d'une véritable 
création d’emplois, mais plutôt 
d'un transfert de péraônneL 
L’ARSED, très Intéressée par l'ar- 
rivée des Américains, fournit en 
outre l’acier nécessaire & la cons- 
truction du camp 

DANIELE FONCK. 

(1) Les « divisions an tl crise » res- 
semblent, dans certaines . grandes 
soci étés luxembourgeoises (dont 
l‘ABBBD, dixième groupe sidérur- 
gique mondfsll. das travaillerai» dont 
las postes sont supprimés, mais qui 
demeurent Juridiquement dans l'en- 
treprise. en y conservant tous leurs 
droits, et J tra vaillen t à l'exécution 
de commandes exceptionnelles de 
liftât en attendant da trouver un 
autre emploi. — .(VJIXA.) 


Belgique . 

VIFS REMOUS APRÈS UN ÉDITORIAL DE M. OUTERS 
SUR L’ « ÉCLATEMENT DU PAYS » 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Un récent article 
de M. Lucien Outers, ministre 
du commerce extérieur belge et 
l’un des principaux ftnimatwiT» 
du Front démocratique des- fran- 
cophones CFJ3FJ, suscite de très 
vives réactions & Bruxelles. Bien 
que le bureau national de son 
parti se soit affirmé solidaire de. 
ses déclarations, les propos qu'a 
tenus M. Outers dans un édito- 
rial de la revue de. cette forma- 
tion, Quatre mutons quatre^ 
pourraient plonger .dans .un 
sérieux embarras ses deux co!-‘ 
lègues FJXF. du gouvernement. 

Sous le titre : A quoi bon T. le 
minis tre du commerce 'extérieur . 
écrivait en effet ? a Nota aBOns’ 1 
vers ^éclatement da pops <—l. r 
Je pense que nous binons les der- 
nières tentatives d'un gouverne- 
ment qtd essaie malgré tout 
(^instaurer une solution négo- 
ciée (~J. n aurait / alla pour 


Irlande do Nord j 

L'IRA LUKE mk. £ 

UW MIS EH GARDE PRÉSIDBtTC DB 
«AU PEUPLE BRITANNIQUE » Brraœn& _ ^ CoIombo , 

Londres (AJ 1 .). — L’IRA a ancien président italien de l’Aa- 
mis en garde, jeudi 6 septembre, semblée européenne 
les Britanniques contre le risque Parti populaire eu 
d’une escalade des attentats si rassemble les partis 
aucune solution n’est trouvée au chrétiens), a été élu 
problème de la présence britan- 
nique en Irlande du Nord. « Main- 
tenant que mus avez enterré vos 
morts et que la réaction d’émo- 
tion compréhensible qui a suivi 
les événements de lu semaine 
dernière commence è s'estomper, 
noua espérons sincèrement que 
vous commencez à comprendre 
l'immense problème que la pré- 
sence de votre gouvernement a 
créé dans notre page ». déclare 
une « proclamation au peupla 
britannique » rendue publique à 
Londres. 

a Nous pensons sincèrement 


réussir que chacun, quelle que 
■ soit importance de son rôle 
social, continue à. créer un climat 
constructif. Nous savons que c’est 
le contraire qui se produit dans 
le nord du. page. C’est aajour- 
d'htu le dynamitage du gouver- 
nement Marions. » M. Outers 
conclut : « One partie du C.V.P. 
(chrétiens sociaux flamands, 
NJDXJL) veut gouverner sans 
nous. Soit, qtdü le fasse.. Ne nous 
fatiguons plus & tenter la per- 
suasion. préparons-nous à . <T au- 
tres combats. » 

Dans les milieux politiques, 
raverri g ^ m. qpb gs N a 

tab&^déiWaâoR de guerre^u 
taons les aer- C.VJ*. ». On .remarque aussi' que 
m gouverne- ■ c'est la première fâs qu'un uü- 
malgré tout nistre- en exercice annonce la 

chute du gouvernement dont U 

est membre. — P^deFK 

■■.■.■WW 


JjTSÇWC.V 


MM. COLOMBO ET DELORS SONT ÉLUS 
PRÉSIDENTS DB COMMISSIONS POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE 


Uni) et Rey (libéral, Belgique). 
MM. Berllnguer, Debré et M&r- 


sembtée eu r opée n ne (membre du chais n’asstatatent pas à cette 
Parti populaire e u r o p éen, qui première réunion de la commls- 
rassemble les partis démocrates- sion politique, dont ils font par- 
chrétiens), a été élu jeudi 6 sep- tie; M. Brandi, en revanche, était 
tembre président de la commis- présent. 


chrétiens), a été élu jeudi 6 sep- tie; M. Brandt, en revanche, était 
tembre président de la commis- présent, 
élan, polluque de ce Parlement. » T m— - 

Les vices - présidents sont 

MM. Mauroy (socialiste, France), A 

Bethell (conservateur. Royaume- “ comm “ sk>n 6ooQonilt * aô - 


qtut vous, les Britanniques, devez 
maintenant entreprendre honnê- 
tement et logiquement de réexa- 
miner le rôle de votre gouverne- 
ment en Irlande, et vous rendre 
compte que la poursuite de l'oc- 
cupation d'une partie de l'Irlande 
est un moyen xûr de provoquer 
de nouveaux déchirements de 
coeur et de nouvelles souffran- 
ces. » 


NOS TOQ BOUTEILLES 
DE L'ANNEE 


Spôcul Vin Gnult- Mil !.iu 
d*. 1 S'ïptpmbfç lùu . 
les marchands de journaux 


APRÈS L'&ECTION 
DES» HENRI PLUMB 
A U PRÉSIDENCE 
DE U COMMISSION AGRICOLE 

• Af. Jacques Chirac a 
& la Réunion: ejè reqra 
1a France se soit misa dans le cas 
d'accepter qu’une respo n sabilit é 
aussi impartante que ta commis- 
sion agricole de F Assemblée «tel 
Communautés européennes soit 
confiée à va homme dont chacun 
sait qxt’K est hostile à la politique 
agricole commune toile çureile 
s'est développée, et hostile aux 
intérêts de Fagiiculture fran- 
çaise.» 

m éi. Pierre Méhaignerie. 
ministre de l’agriculture, a dé- 
claré aux Journées d’études orga- 
nisées par le parti républicain A 
Vittel : «/I n’appartient vas au 
gouvernement français d'interfé- 
rer dans cette affaire, il y avait 
un choix des groupes politiques 
en fortctkm de leur importance. 
C’est «ne vieille tradition de 
l'Assemblée européenne. M. Plomb 
sera donc très bien encadré, si 
jamais a venait à dévier des mtê- 
réts de la politique agricole com- 
mune, n ne faut pas dffaner. & 
cette affaire , vniquëmmt.ppttT des. 
raisons de politique intérieure, 
une importance qu'aie n’a pas. » 


D’autre part, MIL de Pssqusoe, 
communiste ltafirè; et Nÿfaarg, 
membre hmâ du groupe DEP 
(auquel eoqt affalés les RJPJL), 
ont été élus; lundi 3 septembre. 


to dès commissions de la 

régionale «t des règie- 


Espagne 




—■^208 10-30 

16 Rue dé rAUw - PARIS XXXI 


• DEUX RESSORTISSANTS 
FRANÇAIS, MM Louis Boire 
et Alain PeDetiesr, arrêtés sa- 
medi 1* septembre, au oouxs 
(fane mariffactgtlftn'' g Saint - 

- Sébastien, au Pays basque 
espagnol (le Monde, du 5 sep- 
tembre), ont été expulsés, mer- 
credi & septembre, et remis 
aux autorités françaises. D'au- 
tre part, une bombe placée 
dans une succursale de la firme 
automobile Peugeot à Saint- 
Sébastien ;a- été découverte 
mercredi, Bps artificiers l’ont 
fait exploser à l’extérieur du 
batiment. — (AJJ*, AJ>J. 

Pplogne 

• LE WURNa L « ROBOTICS» 
du Comité d’&Qÿûdéfense so- 
ciale (K.OJEL) polonais a pu- 
blié, la mercredi s septembre; 
une -» chanta des droits des 
travaSleure » revendiquant le 
droit fc la grève, des augmen- 

. tâtions de. salaire et de men- 
teuses conditions de travail. 
Le premier tirage en dix mille 
exemplaires sera {suivi d’un se- 
cond. Farad les revendications: 

' l'indexation des salaires sur te 
coût de la vie; la fin des 
heures supplémentaires oblige 
■ farina et du travail de nuit 
pour les'fenunes. la semaine de 
quarante heures au lien, de 
quaraate-tte actuellement. — 
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A SAINT - DENIS - DE - LA - REUNION 

M. Jacques Chirac lance un appel au regroupement 
des gaullistes et à l'ouverture du R. P. R. 


Saint - Denis - de - la- Réu- 
nion. — M. Jacques Chirac 
regagne Paris samedi matin. 
Vendredi, U devait notam- 
ment visiter plusieurs com- 
munes de Touest et du sud 
de 111e de la Réunion, puis 
récole militaire préparatoire 
avant de tenir une confé- 
rence de presse et de partir 
pour la métropole. 


/ 





OmrrjfMfi'd / h 15. 



«aui-iPesriur 
rwc *t ro>fc» - f>di 

ZcaïeV 

•( J* 

\PAI X/ 


De notre envoyé spécial 

avant la réunion d'un Important 
comité central du R-PR, le 
23 septembre, marque la volonté 
de M. Chirac, notamment après 
l’échec relatif du scrutin euro- 
péen du 10 Juin, de donner on 
essor nouveau à son action poll- 
que. Le maire de Paris semble 
résolu à retrouver le principes 
qui ravalent inspiré au moment 




Devant quelque trois mille 
personnes réunies Jeudi soir 6 sep- 
tembre dans un mxmaae du ooar- 
tler des Deux-Cano» à Saint- 
Denis, ML Jacques Chirac a ébau- 
ché l'esquisse de ses Intentions 
politiques et amorcé la relance 
du mouvement qu*0 préside, n a. 
en effet, déclaré: «Je dirai, en 
m'adressant à tous les Français . 
sans exclusive aucune, et d’abord 
à tous ceux, quelle que soit leur 
sensibilité actuelle, qui se sont 
reconnus dans Cambition qui fut 
celle du général de Gaulle, que le 
moment est rente de se rassembler 
dans le vaste mouvement popu- 
laire que la France a toujours su 
tirer de ses profondeurs lorsque le 
destin parait hésiter. » M. Chirac 
a poursuivi : e Ce grand, rassem- 
blement doit allier la défense 
intransigeante des odeurs essen- 
tiel! 'es et permanentes du gaul- 
lisme parce que ce sont les valeurs 
permanentes de la nation, aux 
aspirations légitimes de nos conci- 
toyens pour plus de liberté, d'éga- 
lité et de justice ainsi qu’aux 
exigences de Féconomte qui impli- 
quent aujourd’hui Veffort, votre le 
sacrifice, à condition qu'lis soient 
justement répartis et qu’ils consti- 
tuent r expression d’une nouvelle 
volonté politique et populaire 
Cet appel* lancé trois semaines 


/cafe\ 

\b5x/ 


{Destin de KONKJ 

de la création du RP JL, le 5 dé- 
cembre 1076, et qui, pour des 
raisons diverses, n'ont pas pu 
réellement être mis en oeuvre. H 
s’agissait — et 11 s’agit de nou- 
veau — de provoquer le c rassem- 
blement » de tous ceux qui ont 
été peu ou prou gaullistes et aussi 
de permettre au RJ?R de tf ouvrir 
plus largement. 

Le rappel de la notion de ras- 
semblement constitue ainsi une 
invitation implicite adressée à 
tous ceux qui. depuis trois ans, 
se sont écartés du RP JL au point 
parfois de passer à l'opposition. 
Ce souhait exprimé sans amba- 
ges par M. Chirac peut, en ce 
moment, aller au-devant de sen- 
timents comparables manifestés 
tantôt en privé, tantôt publique- 
ment, par certains anciens mem- 
bres du mouvement gaulliste. 
C’est, par exemple, ce qu’a fait 
rtarm nos colonnes (le Monde du 
1" septembre) M. Jean Char- 
bonneû ancien député UD.R de 
La Corrèze, actuel président de 
la Fédération des gaullistes de 
progrès. 

' Mais al. pour oette réconcilia- 
tion. II pense naturellement aux 
gaullistes d’opposition dispersés 
entre divers groupuscules. M. Chi- 
rac n'oublie certainement pas non 
plus ceux des membres du RP JL 
qui ont pris des atetenaa à son 
égard ou même qu'en d’autres 
temps, la- direction du mouvement 
à elle-même écartés. On peut 
dans cette catégorie ranger le 
cas de U. Jacques Chm ban -Del- 
mas, qui avait été exclu en 1978 
des instances dirigeantes du 
RPR pour s'être présenté à la 
présidence de l'Assemblée natio- 
nale contre M. Edgar Faure, 
candidat officiel du groupe gaul- 
liste. 

M. Chirac espère pouvoir an- 
noncer dés le comité central du 
33 septembre des décisions concer- 
nant la réorganisation du mouve- 
ment et susceptibles de donner en 
partie, satisfaction aux ecoates- 
tataires de bonne foi a. 

Quant à l'ouverture vers l'exté- 
rieur. M. Chirac en lançant son 
appel de Salnt-Denis-de-Ia-Réu- 
mon n'a guère été explicite. Tou- 
tefois, on a pu noter dans ses 
déclara LJ ans qu’l] refusait énergi- 
quement d'être le «diables avec 
lequel M. Marchais serait prêt à 
s'allier. Q a en effet déclaré. Jeudi 
soir: « Nous nous opposons aux 


IÆCOLE VIOLET COMMUNIQUE 


L’école Violet, école d’électricité et de 
mécanlqne Industrielle délivre un diplôme 
d’ingénieur reconnu par l’Etat. 

Les concours d’admission, ouverts d’une part aux 
élèves sortant de Mathématiques Spéciales, 
d'antre part aux étudiants titulaires d’un D.E.U.G, 
d’un D.U.T on d'un B.TS> auront Heu les 13, 14 v 1S 
et 17 Septembre 1979. . . , 

Attention 1 Date limite description le 
10 Septembre. ' , 

Pour tous renseignements o u in scription, 3 

téléphonez à l'Ecole Violet : 577-3084 ou 
577.30.88. 


communistes comme les commu- 
nistes s’opposent à nous. Et ce 
n’est pas parce que nous manifes- 
tons parfois notre désaccord à 
répare de certaines orientations 
de la politique suide par le gou- 
vernement que Von doit considérer 
que nous avons changé de camp 
ou d’idéal s M. Michel Debré, qui 
est Intervenu A de nombreuses 
reprises, a. tout comme le prési- 
dent du RPR, dénoncé les 
communistes qui agiraient ici en 
c séparatistes ». 

Enfin m. Chirac, an cours d’une 
réunion à huis dos avec les mili- 
tants du R.PR du département, 
aurait adressé à la politique éco- 
nomique du gouvernement ses 
habituels sévères reproches. H 
aurait également affirmé qu’entre 
les gaullistes et aies centristes qui 
nous gouvernent, il y a une dif- 
férence de comportement et d’épi- 
derme b et que, depuis 1974. les 
premiers n’aura lent qu’un objec- 
tif : « diviser et détruire le mou- 
vement gaulliste ». Aussi, malgré 
un échec relatif aux élections 
européennes, le fait que le RPR 
□e se soit pas cassé constituerait 
« en réalité un échec pour 

ruj> s. » 

5a détermination renouvelée à 
reprendre le combat politique 
révèle-t-elle que M. Chirac a 
r Intention de se porter candidat 
à l'élection présidentielle de 1981 ? 
Le maire de Paris ne l’a laissé 
entendre à aucun moment. Mais, 
pressé de questions par les mili- 
tants RPR. il aurait déclaré a 
huis clos : « 71 faudra roir. lorsque 
la question se posera, quel est 
VéquUibre des forces et quels sont 
les engagements pris. Selon les 
institutions qui sont les nôtres, il 
est peu probable qu’un grand 
mouvement politique ne soit pas 
représenté dans une grande élec- 
tion nationale. » M. Chirac n’a 
pas voulu préciser les modalités 
de cette éventuelle représentation 
dans la bataille présidentielle, 
mais il n'a pas voulu non plus, en 
répondant de cette façon, décou- 
rager les adhérents impatients 
rfATi« leur ardeur militante 

ANDRE PASSERON. 


CONFLIT 

AU SEIN DE LA MUNICIPALITÉ 
DUNION DE U GAUCHE 
DU PRADET (Va r) 

(De notre correspondant) 

Toulon. — Le maire commu- 
niste du Pradet (Var), M. Alain 
Le T-eag. et les neuf conseillers 
de son groupe ont démissionné. 
Cette décision Illustre les conflits 
qui se font jour dans les munici- 
palités d'union de la gauche. En 
mars 1977, une liste composée de 
treize P JS. et apparentés, et de 
dix P.C. avait été élue au Pradet. 
M. Alain Le Leap. ancien respon- 
sable national de la C.G.T., fut 
élu maire. Mais des divergences 
profondes portant sur la gestion 
communale l'opposèrent bientôt 
au groupe socialiste et notam- 
ment à son premier adjoint le 
docteur Noyer. Celui-ci aban- 
donna en début d’année sa délé- 
gation, et le groupe socialiste 
entra pratiquement dans l'oppo- 
sition. Si bien que le maire fut 
mis en minorité (onze voix contre 
dix) Ion de la présentation du 
budget le 21 mare 1979. . 

Entre-temps, deux coruelllexs, 
également de tendance roo la liste. 
mm. Maigre et Pallbes, avalent 
démissionné respectivement en 
Juillet 1978 et Janvier 1979. 

Des élections partielles portant 
sur ces deux sièges avalent été 
fixées aux 23 et M septembre, 
mate le préfet avait parallèlement 
demandé au conseil des ministres 
la dissolution du conseil munici- 
pal. La démission de M. Le Leap 
et de ses amis va, du coup, en- 
traîner des élections générales. 


JUSQU’OU VA LE ZELE 
DES SÉNATEURS 

Trente tCnamin da groupe 
U C-D.P. (Union centriste des dé- 
mocrates de progrès) ont parti- 
cipé, mardi e et mercredi 5 sep- 
tembre à Tahiti, Aon séminaire. 
Ces deux Journée* de travail leur 
ont permis d' « apprécier, analy- 
ser er comprendre les problèmes 
économiques de la population a. 

Un tel souci d Tu formation « à 
la source a est cm ne peut pins 
louable. D’autant que PÜ-C-D-P. 
est, « a priori a, le mieux In- 
formé des groupa du Sénat sur 
les problèmes polynésiens : ne 
compte-t-il pas dans sa rangs 
H. Daniel Mllland, représentant 
de ee territoire d'ontrs-mer ? La 
vingt-six membres da groupe 
U.C.D.P_ qui, ratée en métro- 
pole ont été sevrés de nouvelles 
coq naissances sur la affaires de 
l'arebipei, n'ont anenne raison 
d'épranver ressentiment on dé- 
pit. Ce voyage d'études ne fat 
pas une partie de plaisir. La 
preuve : le séminaire tut si 
éprouvant pour la trente parle- 
mentaires, quHi doivent abso- 
lument se reposer quelques 
Joins. Partis le 30 août avec leurs 
épousa lia ne regagneront Paria 
que le 14 septembre 


RENDEZ-VOUS P.C.-P.S. 

LE 20 SEPTEMBRE 

Des délégations . du F.C. et du 
F .S, conduites par MM. Charles 
Fr Le rman et Pierre Bérégovoy, se 
rencontreront, le jeudi 20 septem- 
bre, au siège du P.C. Ou indique 
au FJ5. que seront examinées les 
propositions visant & relancer 
l'union de la gauche faites par 
M. François Mitterrand, le 20 août. 

Au parti socialiste on précise 
que M. Mitterrand rencontrera 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l'éduca- 
tion nationale, le 11 septembre, 
à 17 h. 30, au siège de oette fédé- 
ration. Le 12 septembre, & 15 h. 30, 
il accueillera m. André Bergeron, 
secrétaire général de Force 
ouvrière, et le 18 septembre, & 
11' heures. M. André Menu, secré- 
taire général de la Confédération 
générale des cadres. 

Le 24 septembre, le responsable 
du PÂ se rendra au siège de la 
C.F.D.T. pour y rencontrer, à 
10 heures, M. Edmond Maire. 

Reste à fixer les dates de ren- 
contre avec ia CRT.G, 1UNAF 
(Union nationale des associations 
familiales), le Mouvement des 
radicaux de gauche et le PJS.U, 
qui en ont accepté le principe, 
ai n s i qu'avec la C.G.T. 

LES JOURNÉES D'ÉTUDES 
DU PJt. 

(De notre correspondant i 

Spinal. — 1 Les militants et 
cadres du parti républicain, réunis 
à Vittel, ont entendu MM. Daniel 
Hoeffel, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de la santé et de la 
famille, qui a fait le bilan de 
l’action gouvernementale en 
faveur des handicapés physiques 
ee des personnes âgées, Pierre 
Méhaignerie, ministre de l'agri- 
culture, qui a notamment évoqué 
la désignation dé M. Plomb à la 
présidence de la commission de 
l'agriculture de l'Assemblée euro- 
péenne. comme an le verra par 
ailleurs, et M. Jacques Dominati, 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre, charge de la fonc- 
tion publique. Selon M. Dominati 
« les rapatriés d’Algérie savent que 
le président de la République a 
tenu set promesses, car rappJfca- 
fton de la loi d’indemnisation a 
été traitée sous Vangle de la géné- 
rosité ». 

M. Dominati a traité, aurai, des 
rapports avec les syndicats. Fai- 
sant allusion à la participation 
d'un syndicaliste C.Q.T. à la réu- 
nion d'ouverture des Journées- 
rencontres du P.R il a conseillé 
à ses amis de ne pas renforcer la 
C.Q.T. ■ Jlf Utter pour mater, 
mieux vaut que ce soit ailleurs 
qu’à la CjO.T. », a-t-ll déclaré. 


A LA FÊTE DE L'HUMANITÉ 

les débats tiendrait moins de place 
que les années précédentes 


La Pète de PRumanité. qtd se', 
tient samedi 8 et dimanche 9 sep- 
tembre & la Courneuve (Setne- 
Sainb-Denls), sera, comme chaque 
année, un lieu de popularisation 
de la politique du P.C.F. Depuis, 
plusieurs semaines, ia vente de la 
vignette d’accès & la fête, soutenue 
par une page quotidienne dans 
l ‘Humanité, associe c la fête et la 
luttes. M. Roland Leroy, membre 
du bureau politique du parti com- 
muniste. directeur de l’Humanité. 
a déclaré Jeudi â ia presse que 
cette manifestation, qui se dérou- 
lera a dans une atmosphère de 
lutte contre l’austérité du pouvoir, 
de lutte pour- la construction d’une 
union soltde. enracinée, d’une « 
union à la bore », sera < la fête de 
2a France qui lutte dans un monde 
qui change, n 

Le premier aspect sera illustré 
par la présence, dans des stands 
particuliers ou au sein des six 
«espaces régionaux», de repré- 
sentants des entreprises ou des 
branches d’activité où se mènent 
des luttes sociales. Ces délégations 
conv e rgeront, dimanche après- 
midi, avec banderoles et drapeaux, 
vers le traditionnel meeting, an 
cours duquel M. Claude Poperen, 
membre du bureau politique, pro- 
noncera un discours. M. Georges 
Marchais se sera exprimé samedi, 
sur TF 1. au cours du journal de 
la mi-journée. 

Le e mande qui change » est 
présent & la cité Internationale; 
que M. Maxime Gremets, membre 
du secrétariat du comité central, 
inaugure samedi matin, et qui 
réunit plus de quatre-vingts jour- 
naux de partis . communistes et de 
« mouvements démocratiques ». Le 
Front s&ndlniste du Nicaragua, 
l’Organisation de libération de la 
Palestine et le Front Pollsario, 
notamment, sont représentés. 
M. Leroy a déclaré que la cité 
Internationale * illustrera ce que 
nous avons dit au vingt-troisième 
congrès sur le bilan globalement 
positif des paj/s socialistes ». 

Les désaccords provoqués, parmi 
leu communistes, per cette appré- 
ciation positive du « soc ialisme 
réel », seront aurai Illustrés au 
sein de la fête; Plusieurs intellec- 
tuels, invités aux débats organi- 
sés par le village du livre, ont 
refusé d’y prendre part. De ceux 
qui avaient adopté des positions 
critiques au moment du congrès, 
seuls MM. Jean EUemstein, Geor- 
ges Labica et Etienne- ' BaUbar^ 
participeront à l’une- oa l’autre, 
des sept tables rondes* prévues. 
Beaucoup seront présenta, en re- 
vanche, aux stands loués, par leurs 
éditeurs. 

Pour les animateurs de revues 
ou de collections qui se consacrent 
à une réflexion libre sur le com- 
munisme, le village du Livre est 
l’occasion de prendre la mesure 
de leur audience et d’observer 
l’accueil qn'ils reçoivent de la part 
des intellectuels proches de la 
direction. Le fait que la presse 
communiste ait rendu compte, ré- 
cemment. de livres publiés dans 
ces collections, et dont l’un a 
pour auteur un ancien permanent 
du parti, témoigne de la volonté 
de ne pas se couper de courants 
d’idées qui, plus que sa politique 
actuelle, contribuent à ouvrir le 
P.CF. sur l’extérieur. Cela " n’est 
pas allé; toutefois; de la part du 
directeur de CHianantté, Jusqu'à 
accepter un placard publicitaire 
des éditions du Seuil pour la 
collection a Communistes en 
liberté ». 


VigneauR Catherine RTbetro, 
Bernard LavHliers, François Bé- 
ranger et Pierre Ferrât, des 
groupes de rock -comme Télé- 
phone et rbrehestre et les Chœurs 
de Leipzig, dirigés par Wolf- 
Dleter Hauschfld. D’antres, spec- 
tacles Sont organisés dans les 
espaces régionaux, avec notam- 
ment. & Pespaoe Midi. Charles 
Trenrt. Le sport sera représenté 
par le palais de la moto, ainsi 
que par des d é monstrations de 
gymnastique et de rugby, et une 
tombola qui aura pour prix le 
vélo sur Lequel Bernard Hlnsolt 
a gagné le Tour, de France. Enfin, 
la cm commerciale, dent, le chif- 
fre d’affaires est toujours consi- 
dérable, occupe cette année 
25 000 mètres carrés. . 

La vente des vignettes a atteint 
dan* la région parisienne; selon 
M. Leroy, le chiffra de 401 000. 
supérieur à celui de l’an dernier, 
mais inférieur à celui de 1977. 
la. situation politique et les diffi- 
cultés économiques de la rentrée 
drainent à penser que lfeffluence 
à la fête de VRvmaniti sera 
probablement moindre qu'il y a 
deux ans. — P- J. 


COMhffHT SE RENDRE 
AU PARC DE LA COURNEUVE 

La desserte du paie départe- 
mental de La Courneuve où se 
déroulera la fête de l’Humanité 
les 8 et fl septembre sera assurée 
dans les conditions suivantes : 
par le métro : les lignes 13 (Châ- 
tillon-Mantrouge - Saint-Denis - 
BasDlque), station Saint-Denis; 
7 (Porte de la Ville tte - Mairie 
dTvry), station Porte de la Vil- 
lette ; 12 (Forte de la Chapelle - 
Mairie (TXssy), station Porte de 
la Chapelle. Far l’autobus : lignes 
153, 149, 250 A, 250 B, 302, 177. 

A titre exceptionnel seront éga- 
lement maintenues en exploitation 
jusqu'à 0 h 30 les lignes 143 et 
250 R Une liaison seca également 
assurée pendant ces deux Jours 
entre le parc de stationnement 
du Bourget et les accès au paie 
départemental de La Courneuve. 


D’autres débats sont prévus, 
qui réuniront des journalistes 
communistes au stand de rfiSna- 
niti L Mais, à l’exception d’un 
débat auquel participera M. Jean 
Col pin, membre du secrétariat, à 
propos du livre Communistes à. 
Ventreprlse (Editions sociales), 
il n’est pas prévu , au contraire 
des armées précédentes, de ren- 
contres entre les dirigeants du 
F.CJ. et Ira participants à la 
fête. 

Les spectacles présentés sur 
la grande scène feront apparaître 
des chanteurs «m™»»» Gfflra 


Au Coueil constitntionnet 

: ■ •'M. ROBERT Mm; ; 

' REMPLACE <M. C0STE-FL0RET 

M. Robert Lecôuzt, ancien mi- 
nistre. .est nommé râembre du 
Conseil constitutionnel, en rem- 
placement de M Paul Coste- 
Floret, décédé le 37 softt Cette 
dérision de M. Alain Poher, pré- 
sident du a été publiée au 

Journal officiel du 6 septembre. 
On sait que le Conseil constitu- 
tionnel comprend neuf membres, 
désignés pour neuf ans Trois sont 
nommés par le prérident de la 
République, trois mr le président 
de l’Assemblée nationale et trois 
par le président du Sénat 

EHé le 19 septembre 1B0B 4 
BiflUr (Eetae-Mfcittline), IL ieaurt 
a été avocat à Rouen. puis 4 Perl», 
de 1828 i U23. Délégué é rassemblée 
consultative provisoire (1M4-1M9), 
membre da deux Assemblées coostl- 
tuasta (ISIS- 1856). 11 tnt éta député 
de la Seine (2* secteur ) en 1945 et 
rééta en IMS et U81- Kn Janvier 1956. 
fat ministre de JA Justice et le rem 
durent les cabinets A. Marie (IMS), 
Schumann (IMS). QneaUle (1948), 
F. Gainera (1957-1858) et F. FQlmUn 
(14-81 mal 1958). Frétillent du groupe 
du Mouvaient républicain populaire 
(MJBJP.) de l’AsM&JUée nationale 
de 1946 4 1948 K de 1952 t 1957. 
H fut fiu député da Alpes 

(1» drcanscrlptlan) en novembre 
1958. Nommé d’Etat, chargé 

de la eoepéiatlen avec la Etats afri- 
caine et im a lgsrjis s. en janvier 1959, 
Q devint ministre d'Etat. Chargé du 
Sahara, des ^ départements et terri- 
toires d’Uutre-mer de février i960 4 
août 1981. Eu 1982, M, Lecanrt est 
juge 4 la Oour de Justice européenne. 
BO 1964, u est pcatdent de chambre 
eç m 1957, H est fin président de 
nette jn rt dto M cn. tmmthm qu’a oc- 
cupera jusqu’en 1978.J 


Le grand magasin du seizième aux Halles, 
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«Juifs et Français >, d'André Harris et Alain de Sédouy 

La France redevient-elle antisémite? 


UNE ASSOCIATION D'ENTRAIDE 

Phénix contre le suicide 


L’ouvrage de ces deux auteurs, 
dans la lignée de leurs précédentes 
enquêtes, est véritablement lui aussi, 
un voyage à l’intérieur d’un milieu. Il 
ne s’agit pas cette fols des commu- 
nistes ou des patrons (1)> mais de 
la « judéité > française et plus en- 
core, de la vision que les Juifs de 
France ont de leurs compatriotes. 

Lee fulls de France (sept cent mille 
environ selon la SOFRES) forment la 
plus importante communauté de la 
diaspora européenne depuis l'arrivée 
massive de leurs coriligionnalres 
d’Afrique du Nord. Mais cette com- 
munauté est loin d’étre homogène. 
Formée de Français de très vieille 
souche et d’arrivants à peine fran- 
cisés, ses divisions dépassent la 
commune mesure : vieux Européens 
ou Orientaux d'origine, Juifs ■ assi- 
milés b, religieux intégristes ou libé- 
raux, « croyants non religieux », 
athées, les courants (sans parler des 
options politiques et du clivage de 
la richesse et de la pauvreté ou de 
celui des générations) pourraient se 
compter par dizaines. André Harris 
et Alain de Sédouy se sont contentés 
d’un échantillonnage simplifié, mais 
ils ont choisi d’interroger des compa- 
gnons de - voyage - qui connais- 
saient le paysage et le font découvrir 
â travers leur propre expérience. 

On ne ferme pas ce livre sans être 
étreint par l’angoisse : que les juifs 
français restent attachés à leur racine 
judaïque et considèrent comme vi- 
tale la survie du jeune Etat hébreu, 
cela ne saurait surprendre ni cho- 
quer. Nous n’avons pas ôté surpris 
non plus par ces Juifs que décrivent 
les auteurs, - qui ne ae sentant pas 
lutta, mais qui, surpria d’accepter 
rtnterrogation sur leur Identité, se 
sont parfois découverts, chemin fai- 
sant, plus luits qu'ils ne -Fimagi- 
naient ». Inquiétante, en revanche, et 
plus neuve, semble être la confi- 
dence de juifs. Français de vieille 
souche, qui constatent la résurgence 
de l’antisémitisme, s’émeuvent des 
conséquences de la guerre pétrolière, 
de la crise et du chômage, du rôle 
de bouc émissaire dont Ils pressen- 
tent le retour et qui se demandent 


CORRESPONDANCE 


La législation 
sur les patronymes 

Après la publication dans le 
Monde du 28 août de l’article 
intitulé « Le gouvernement ne 
paraît pas disposé à laisser les 
enfants porter le nom de leurs 
deux parents », Mme Claire 
Audigier-Dufour, psychologue de 
l’aide sociale à l'enfance, nous 
écrit : 

Peut-on rappeler qu’un homme, 
du seul fait qu'il ae marie avec 
une femme ayant des enfants 
naturels, peut les reconnaître et 
leur donner son nom, et ceci 
sans jamais les avoir vus? Ima- 
glne-t-on ce que signifie pour un 
enfant, partiellement au totale- 
ment élevé sans liens avec sa 
mère. Intégré dans une famille 
nourricière depuis des années, 
confronté déjà A de sérieux pro- 
blèmes d’identification, et auquel 
on annonce un Jour qu’un mon- 
sieur, qu’il n’a Jamais vu et dont 
11 a pu n’avoir jamais entendu 
parier, vient de le déposséder de 
son nom pour y substituer son 
propre nom ? 

L’absurdité de la loi vient ld 
ajouter une note proche de 
l’ c ubuesque * & des situations 
souvent déjà bien confuses. Pour 
un enfant déjà, dépossédé en 
partie de son histoire et dont , le 
passé est souvent marqué par 
des abandons, des pertes, des 
ruptures, que peut slgnlFler cette 
nouvelle marque,- signe nouveau 
et Imprévisible de la précarité de 
son destin? 

La ld ne serait-elle pas un peu 
plus sage et humaine en recon- 
naissant que. si le c non » est 
porteur de signification et d’iden- 
dité, aucun nomme ne pourrait 
donner son nom A des enfants 
qu’il n’a pas engendrés, et sur- 
tout s’il n’y a pas cohabitation 
avec eux, sans que cette démar- 
che soit l’aboutissement d’une 
«banne volante » réelle et in- 
carnée dans les faits, volonté de 
relation avec l’enfant, relation 
porteuse d’échanges affectifs et 
de solidarité? 

L’Insécurité pèse lourd dans 
l’évolution d’un enfant Cette 
question de nom n’est qu’un très 
petit facteur parmi d’autres, mais 
elle crée des drames et devrait 
être élucidée. Pour ces enfants, 
une fols de plus, et avec la cau- 
tion de la loL leur destin est. un 
peu plus que poux les aubes, 
soumis au hasard et à la précarité. 


s! l’assimilation ne fut pas pour eux 
un piège. 

Ces confidences donnent â réflé- 
chir, car elles ne restent pas l’excep- 
tion, et sont celles de Français qui 
ont prouvé leur valeur dans la 
80 ience, l'industrie ou l’armée. L’an- 
cien P.-D.G. de Renault M. Pierre 
Dreyfus, polytechnicien et prototype 
du grand bourgeois assimilé, déclare: 
• Je regrette de n’avoir pas été mar- 
qué de cette culture lulve qu’on re- 
découvre. aujourd'hui J'ai le sen- 
timent que le Français moyen et 
même le Français cultivé ou plus 
aisé sont habités par une prévention 
de principe {...). Regardez comment 
■ la télé et les journaux présentent la 
crise pétrolière— On finira par en 
vouloir aux futts. » 

A la question : s'il fallait payer de 
quelques millions de tonnes de 
pétrolé la survie d'Israël, feriez-vous 
confiance aux Français ? Pierre Drey- 
fus répond : « Pas un Instant 1 Les 
Français se Mettent pas mal d'Israël. 
Et il n'arrivent pas à se mettre dans 
la peau d'un juif. » 

L’ingénieur général de l’Air Mun- 
nlch. qui a dirigé le Centre d'essai 
en vol de Bréligny, raconte son expé- 
rience de la guerre. Etant écarté 
comme juif de l'Ecole supérieure 
d'aéronautique, qui avait ouvert ses 
portes & Toulouse en novembre 1940, 
aucun de ses supérieurs ou de ses 
camarades n'accepte de se compro- 
mettre pour lui. Ont-Ils eu au moins 
une réaction banale de sympathie? 
lui demande-t-on. « Franchement, je 
ne crois pas », répond l'ingénieur 
général. 

C'est par l'interview d’un juif en 
révolte que les auteurs terminent 
leur enquête sur la « difficulté d’être 
luit ». M. Charles Banoum,. ingénieur 
des' Mines, cadre supérieur dans une 
entreprise nantaise d'électronique 
(actuellement en pleine expansion), a 
été lui aussi ■ écarté b de son entre- 
prise, mais cela se passe aujourd’hui. 
Et il a été écarté â la demande de 
ceux qui craignaient que la présence 
d'un juif ne fasse « Inscrire toute 
F Industrie de la région sur la liste 
noire des paya arabes ». L'entreprise 
de M. Banoun traitait, en effet, avec 
l'Arabie Saoudite. * Quand les pro- 
blèmes dé survie économique devien- 
nent vitaux, déclare-t-il, r histoire 
démontre que r antisémitisme n'est 
pas loin. ' Noua qui mettions notre 
fvdaJsme de côté et qui voulions 
être des Français comme les autres 1 

— Eh bien 7 

. — Eh bien, nous partons vivre 
définitivement en Israël. » 

Ainsi, d’interview en interview, (le 
cas des jeunes est plus éloquent 
encore) apparaît une sorte de désil- 
lusion générale à l'égard des Fran- 
çais, sinon envers la France. C'est 


ce sentiment d'insécurité, de menace 
. sourde pesant sur les juifs qui a 
impressionné les auteurs et affir- 
ment-ils dans leur Introduction, les a 
décidés à poursuivre l'enquêta. 

Permettrons-nous aux juifs de res- 
ter à la fois eux-mêmes et Français 
ou deviendrons - nous les alliés 
■ objectifs b de ce militant sioniste 
qui comparaît l'assimilation « è le 
solution finale sans les chambres i 
gaz b ? Tous les non-juifs devraient 
se sentir interpellée par cette 
enquête. 

Certes. H est difficile d'étre juif, 
mais sera-t-il possible à un Français 
non juif de rester lui aussi, è sa 
manière, « différent b, al l'Intolé- 
rance s'installe dans le pays el pré- 
tend couler tous les citoyens dans 
le même moule ? 

La difficulté d’étre juif, est aussi 
le sujet traité sur un autre registre, 
par François Debré. C’est un livre dur 
et tendre (2) : dur par les descrip- 
tions de fa bêtise et de la cruauté 
humaines, tendre par l’amour que 
l'on y discerne pour les victimes 
résignées de cette méchanceté ; 
drôle aussi, parfois, car ces vic- 
times, et l'auteur, ont de l'humour ; 
émouvant, enfin, car le rêve de 
Théodore Cerf, une fols réalisé, sera 
assombri par tant de déception et 
d'inquiétude que le héros, ami de 
l'abbé Grégoire et du comte de 
Clermont-Tonnerre. Initiateur de la 
loi d'égalité en faveur des juifs, se 
demandera, devant le risque • d'assi- 
milation b conséquence de cette 
égalité, si, en définitive. Il ne s'est 
pas « égaré -. 

Ce roman de l'émancipation des 
Juifs — il s'agit, en effet, d’un 
roman, mais plus proche de la réa- 
lité que bien des pages de l'histoire, 
— ee termine eur cette interrogation 
douloureuse : * Dès Flnstant où nous 
vivons comme les autres, comment 
expliquer que noua ne pensons pas 
comme eux f — JL Qu’allait devenir les 
fils ds tous ceux qui avaient refusé 
la croix au cours des siècles, qui 
avaient préféré rhumilledon et la 
pauvreté & r abandon de la toi de 
faura pères pendant des généra- 
tions 7 Fallait-il souhaiter que 
renaissent les persécutions et que se 
maintienne rinfustice pour qu’ils 
conservant le souvenir de Jérusa- 
lem ? Peut-on être è la to!s fuif et 
Français se demandait Théodore ?» 

L'auteur nous montre dans les pre- 
miers chapitres, Théodore Cerf arri- 
vant à Parts à l'âge de seize ans 
et abandonnant, pour «affronter les 
chrétiens », les signes extérieurs de 
sa foi hassidique. Symbole ou vérité 
historique.? Le lecteur découvrira 
aussi, au ffi des pages, une peinture 
de la société rurale des provinces 
de l'Est avant la Révolution et au 


moment du vote de la loi de 1791 
qui abolit les servitudes réglemen- 
taires auxquelles étaient astreintes 
les Juifs. Il sure probablement un 
choc devant la misérable existence, 
perpétuellement menacée, qui était 
alors celle des populations juives 
d'Alsace et comprendra qu'elles 
aient été éblouies. Jusqu'à l’aveugle- 
ment peut-être, par la réussite du 
fils de leur compatriote Iraac Cerf 
dont l'entreprises abolissait inéga- 
lités et différences. 

ALAIN GUICHARD. 


(1) Voyage à ^intérieur du part i 
communiste (1974), les Patrons 
(1977). an Seuil. 

(2) Le Livre des égaré s (Flamma- 
rion). 


POUR EN FINS... 

Votai enfin le livre d’un bon 
apôtre qui a une solution Pour 
en finir avec l’antisémitisme — 
titre de son livre paru chez 
Julliard. M. Alfred Pabre - Luce 
propose, d’abord, que les com- 
munautés juives c soient défen- 
dues contre elles - mêmes, plus 
exactement, précise-t-il, contre 
les excès où les entraînent une 
minorité de militants». A propos, 
notamment, de la collecte effec- 
tuée par le Fonds social Juif 
unifié et dont une partie est 
versée à Israël, l'auteur dénonce 
«un impôt levé par les juifs de 
France au profit d’un gouver- 
nement étranger » ; entreprise, 
af Craie- t-D, qui « relève d'un 
démembrement de VEtat ». 

Une autre condition de la dis- 
parition de l'antisémitisme, pro- 
clame-t-il, serait «ta révision de 
l'histoire de Voccupation ». s La 
collaboration, proclame-t-il, a 
permis de limiter le chiffre gto- 
gal des victimes. » 

Hi t l er est crédité d’une cer- 
taine humanité. Ce qull envisa- 
geait à l'origine, ce n'était que 
l'émigration' des Juins ; « tl n’avait 
pas pris de décision extrême. Fl 
parut même désapprouver qu elque 
temps les méthodes brutales de 
la Gestapo. » Au demeurant, 
estime M. Fabre-Lu ce. quel peuple 
n'a Jamais commis de génocide ? 
Les Soviétiques et leur Goulag, 
n'en parlons pas. Mais les Angi a « 
eux - mêmes, peuple civilisé pp- r 
excellence, ont livré & S talin e 
de malheureux cosaques qui leur 
avaient fait confiance. 

M. Fabre-Lu ce concède néan- 
moins que « les atrocités alle- 
mande f r ) ont été particulière- 
ment odieuses ». H souligne aussi 

Î LU'ü a combattu le statut des 
uifs de Vichy et se défend d’avoir 
une tendance & l'antisémitlme. Ce 
qu’il veut c’est le bien des Juifs. 
«Les juifs, conclut-il, ont tou- 
jours vécu, et continueront à 
vivre dans la tension. C’est ce qui 
rend leur histoire attachante.» 


S’ils avalent cherché nn lieu 
symbolique, ils n’auraient pas 
trouvé mieux. La petite maison 
que leur loue la Ville de Paris, 
au fond d’une impasse dans le 
treiziéme arrondissement. se 
trouve au pied d’une tour moderne 
qui est l’Image même d’une vie 
déshumanisée qui peut pousser 
des gens au suicide. 

Ce petit pavillon ■ de quatre 
pièces, entouré dtm minuscule 
jardin, où l’association. Phé- 
nix Q) a élu domicile, est un défi 
lancé à la grande ville, à la soli- 
tude et à l’indifférence, h l’ano- 
nymat. 

« Le nom de Phénix, rappellent 
ceux qui ont créé l’association en 
octobre 1978, est délai 'd’un oiseau 
mythologique qui, btûlé. renaissait 
toujours de ses cendres. Nous 
aussi nous avons brûlé et nous 
tentons de renaître. P.Kéntx est 
composé d’hommes et de femmes 
qui . pour la plupart , ont- un jour 
tenté de se suicider. Nous ne 
sommes ni un service social, ni 
un service médical, mais une 
porte ouverte, un lieu où chaque 
« suicidant » est accueülj et àson 
tour accueille les autres. » 

La porte est ouverte à tous le 
mercredi, de 19 heures à 22 heu- 
res et le samedi, de 15 heures à 
22 heures — en attendant que le 
renforcement de l’équipe d’accueil 
permette de le faire les autres 
jours de la semaine. Un répondeur 
automatique est branché en per- 
manence pour donner les rensei- 
gnements et enregistrer les appels 
qui sont en moyenne au nombre 
de quatre cent cinquante par 
mois. 

Les jours de permanence, le 
nouveau venu est accueilli, écouté 
et invité à partager le. repas du 
samedi soir. « L'accueil réservé à 
celui qui a fait une première 
tentative de suicide est fonda- 
mental. explique un responsable. 
Rejeté par son milieu familial, ou 
condamné par son entourage, ü 
ne sera que plus porté d ta réci- 
dive. » 

Dans l'association/ les « sul co- 
dants » se prennent en charge. 
Même s’il y a une petite équipe 
d'animation pour veiller au bon 
ordre, « chaque membre est l'égal 
des autres, Inslstes-t-on. personne 
ne juge, ni ne condamne quoi- 
qu’un d’autre ni lui-méme. Il n’y 
a pas de spécialistes non plus qui 
prétendent connaître toutes les 
rotations : simplement des êtres 
(Fautant plus sensibilisés au pro- 
blème du suicide qu’ils ont eux- 


sont encore plus nombreux. Cer- 
tains viennent de province. 

Le but principal des fondateurs 
de Phénix est de sortir le « suici- 
dant» de sa solitude et de lui 
faire comprendre, ainsi qu'à son 
entourage, que le suicide n’est pas 
une maladie honteuse, mais une 
tentation & laquelle n’importe qui 
peut succomber. « Pour aider 
quelqu'un à la surmonter. Ü suffit 
très souvent de raccompagner à 
travers une passe difficile, dit une 
responsable. Comme les alcooli- 
ques anonymes, nous apprenons 
aux gens à S’appuyer les uns sur 
les autres. » Cela peut suffire & 
faire toute la différence entre 
la vie et la mort. 

ALAIN WOODR0W. 


(U Phénix, 63, rus Baudrlcourt, 
75013 Paris. téL 584-52-2% C.C.P. 
10 907 82 S Parla. 


- nouveau et préoccupant, le *nl- 

memes été tentés îtnfour,,**- A J&ae f^it son apparition die» les 
Le problème est ma} : cohijn' en i curants. 

France, mais le but que s'est. Osé 

Phénix est moins de renseigner 
sur le suicide . que d’offrir une 


présence amicale et stable, un lira 
où trouver non seulement un 
accueil chaleureux mais Une 
oreille complice.' 

Actuellement, les « habitués » de 
l'association sont une centaine de 
tous Ages — seize & soixante-dix 
ans — et de toute condition so- 
ciale. Ils se retrouvent rue Bau- 
drteourt une ou deux fois par 
semaine pour partager leur vie et 


surtout s'épauler en eu de coup 
dur. Ceux- qui nie font que passer 


AUTANT DE VICTIMES 
QUE SUR U ROUTE 

Selon les ctdlXres publiés par 
le ministère de la santé, «abus 
mine personnes — an moins — 
se tuent volontairement chaque 
année en France, et les tenta- 
tives Ce soldée sont Ce boit à 
dtx fols pins nombreuses. Le 
suicide tue chaque année autant 
que la route — soit une ville de 
l’importance de SenJUs (Oise) 
rayée de la carte 

Parmi les pays de l'Europe 
occidentale, la France vient 
après l'Allemagne fédérale et la 
SnMe, mais avant les Pays-Bas, 
pour son taux de mortalité 
par suicide : soit, en 1871, 
ZZA suicides masc ulins (pour 
IN MO habitants) et 8,7 sui- 
cides féminins.. 

Or, si le nombre de suicidas 
réussis est resté constant en 
France ees dernières années, les 
tentatives, selon use enquête 
réalisée en 1974 par l'Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM), 
ne font que croître. D’après cette 
étude, on a suicidant » sur trois 
récidive, et le rlsqne de récidive 
augmente à chaque tentative. 
D’antre part, la suicida frappe 
aujourd'hui pins souvent chez 
les jeunes, de quinze à vingt- 
cinq “ans s dans cette 
«rage. 9 % des décès résultaient 
d’un suicide en 1975, contre 
W %' en 1950. Et, phénomène 


. * Les ‘tentative* de Atidda sont 
.également conditionnées par des 
.facteurs qui peuvent p araî tre 
insignifiants. Par on ne 

suicide pins an printemps qu'l 
d'autres moments de l’année ; 
én Suisse. Il y a davantage de 
suicides les Jonrs de foehn, ce 
vent du snd_ chaud et sec. et 
h Toulouse, les jonrs de vent 
d'autan? U y a plus de sui- 
cides pendant le week-end qu'eu 
«moine et, ches les étudiants, 
avant les périodes d’examen. 


• Un milliard de dollars pour 
réduire Caccroissement de la popu- 
lation. — La conférence box la 
population et le développement, 

réunie pendant cinq jouis à 
Colombo sur l’initiative des No- 
tions unies, a clos samedi ses 
travaux par l’adoption d’un pro- 
gramme annuel d'un milliard de 
dollars afin de freiner la crois- 
sance de la population. Sauf 
actions immédiates, celle-ci pour- 
rait atteindre pins de 10 milliards 
& la fln du siècle. 


JUSTICE 


Deax policiers inculpés 
de coups et blessures 
volontaires. 

Deux gardiens de la paix de 
Selnt-Quentin (Aisne) ont été In- 
culpés, Jeudi B. septembre, de 
coups et blessures volontaires, & 
la suite de l'hospitalisation d'un 
ressortissant ghanéen. M. Kwane 
Qssi. le 13 août, alors qu’il se 
trouvait en garde à vue au com- 
missariat de la ville fie Monde 
daté 2-3 septembre). L’un des 
deux policiers, M. François Mar- 
caille. a été placé sous mandat 
de dépôt. Le second. U. Michel 
Thomas, a été laissé en liberté 
mais placé sous contrôle judi- 
ciaire avec Interdiction d’exercer 
sa profession. 

M. Kwane OssL Interrogé par 
les policiers après avoir' été sur- 
pris sans billet dans un train, 
avait présenté une carte d’identité 
falsifiée. Une première procédure 
pour usage de faux avait alors été 
engagée. Une seconde fut ensuite 
ouverte contre lui pour « rébel- 
lion ». en même temps qu’une 
enquête administrative au eein 
de la police. 

M. Osai n'avait pas déposé de 
plainte, mais une information 
judiciaire fut ouverte contre L, 
pour déterminer dans quelles cir- 
constances il avait été blessé. 


UN PLAT. UN VIN : 
MARIAGE DE RAISON 
OU UNION LIBRE ? 

Mar^r c; j r . n v;- 

aventure difficile faisant arc.-: 

Cfle-s Comment faire po:i r eue 


Spécial Vin Gault-Millau 
do septembre chez tour, 
les marchands de journaux 


Radio-Riposte : 

M. Mitterrand 
ne pourra pas être entendu 
par ie magistrat instructeur 
avant te 15 octobre. 

M. Roger Lecante. doyen des 
juges d'instruction de Paris, ne 
pourra pas entendre, comme 11 
l’espérait, dans le courant de la 
semaine prochaine, mm , François 
Mitterrand, Laurent Fabius et 
Bernard Parmantiex, inculpés, le 
24 août, pour avoir participé. 1e 
28 Juin, A l’émission de radio libre 
Intitulée Radio-Riposte. M- Ro- 
land Dumas, défenseur du pre- 
mier secrétaire du parti socialiste. 


s’est rendu, mercredi 6 septembre, 
au cabinet du magistrat pour 
convenir d’une autre date, en rai- 
son de l’emploi du temps chargé 
de son client. H semble que l’in- 
terrogatoire ne pourra pas avoir 
lieu avant la deuxième quinzaine 
d’octobre. 

De leur côté. MM. Jean Ducar- 
rolr et Patrick Farblaz, les deux 
techniciens qui avalent réalisé 
l'émission du 28 Juin, ne se sont 
pas présentés, mercredi 8 sep- 
tembre. devant le doyen des Juges 

d’instruction, qui leur, avait délivré 

un mandat de comparution. Déjà, 
le 23 août, ils avaient adopté la 
même attitude en ne répondant 
pas aux simples convocations du 
juge. Mais 1e mandat de compa- 
rution qui contient le délit retenu 
contre eux — « diffusion d’une 
émission en infraction eeu mono- 
pole de la radiodiffusion»— ayant 
valeur d'inculpation, le magistrat 
peut désormais délivrer contre 
eux des mandats d'amener ou 
simplement tes renvoyer devant 
le tribunal correctionnel sans tes 
avoir entendus. 

Aux termes de la lot, tous les 
inculpés sont passibles d’un mois 
à un an de prison et de 10000 à 
100000 F d’amende, ou A l’une 
seulement des deux peines. 


Arrestation 
Ae deize malfaiteurs 
à Marseille. 

Douze malfaiteurs ont été in- 
terpellés mercredi soir par le 
groupe de répression du bandi- 
tisme du service régional die 
police judiciaire. Parmi eux figure 
Louis Dlscepolo, trente-deux ans, 
condamné à mort par contumace 
en décembre 1976 poru vols qua- 
lifiés et prises d’otages. Ses deux 
principaux complices sont Lau- 
rent Tram, vingt-deux an» et 
Abel Martini trente et un ans, 
tenancier de bar. 

Grâce i ées arrestations. la P J, 
marseillaise pense avoir élucidé 
de nombreuses affaires de hold-up 
c ommi s à Aubagne, Aix-en-Pro- 
vence et Marseille, et recueilli des 
éléments concernant d’autres 
agressions & Toulon, Cannes, Bé- 
ziers, Lyon et la région bordelaise. 


• Suicide d’un détenu. — L’une 
des personnes détenues à la mai- 
son d’arrêt de Péri gueux, députe 
le vendredi 31 août, pour une 
affaire de veaux aux hormones, 
s’est damné la mort, mercredi 
5 septembre, n s’agit de M. Ri- 
chard Mlort, flgé ds quarante- six 
ans, habitant VI trac Dordogne). 


Les Jenoes Avocats sont mfenn»i>q ft 
dn projet de réforme 
du certificat d’opfitnde professionnelle 

(F. N. U. J. A) vient d'écrïïîà “ta d^SSSioSfdà 

*** Satat-Mwc, voyant la possibilité pour le CJ? P 
directeur des affaires civiles et du de verser 
sceau au ministère de la Justice. « Æe 

r p « manifester son inquiétude » du texte initial 

la lecture du projet définitif reauTwïnS^â E.* 


de décret organisant £ formation /omc’ïreta nfcramlim à°!&t£l? 

dwat (C A?A i 4 ™ fatt perdJetout 

•tpSsTjtoïïrprlS tot ae W** 

la FJÏ.U JLAre estime 

jS^te^SSsï'ïi dïï r»™- 


fe&u* president Qfi -tronQuée» se borné finalement à 
tune que ce texte, ajouter i la TvcAmseenS^uw 
depuis, plus d’un cinquième année dfétudes oara- 
*n crans jamais connaître les, dis- unfeers itaav 
positions exactes- (le Monde du ^pa^er^utL 
19 août 1978). a bouleverse fonda» la ïîoSé fo in J? 
mentalement, au-delà dé quelques futurs a noJïht 
modifications d'apparênoT^ . 

«ne, toute Véconomte d’une Çtrï 


élaborée, au vrtx d’une concer- 
tation d’autant plus appréciée 
qu’elle est rare ». 


par l’argent. » 

En outre, le problème dn flnan- 


LA MORT D’UNE FEMME 


Mme Georgette Dangny, figée 
de cinquante-sept ans. sourirait 
depuis quatre ans de troubles 
nerveux et m trouvait en trai- 
tement depuis plusieurs nuées. 
Le u juillet, elle rentrait A son 
domicile de Colombes (Santa. 
de-Seine), après un séjour en 
malaon de repos. Depuis aon 

retour, son mari, AL Julien 
Dangny, cinquante-six ans, em- 
ployé à la sécurité dans un 
grand «agaaln, n e s'occupait 
pu d’elle : elle était cloîtrée 
durs une pièce, oft elle ne dis- 
posait même pas d’un lit ni 
d’une couverture ; jamais elle 
n’en sortait et elle ne «’&U- 


m Butait plus. En u mois et 
demi, elle avait maigri de 
30 kilos, n'en pesant pins que 
39. Detemps A autre, 
M- Danguy regardait pu le 
trou dé 'la serrure pour obser- 
va sa femme. Après ravoir vue 
deux jours do suite Allongée A 
terre dan» là même position, U 
a ouvert U porte ' et (enfin) 
appelé on médecin. 

■ J’avais reuooeé A m'occuper 
d'elle, a-t-U expliqué. Ma femme 
s'enfermait dans ag chambre 
et refusait toute nourriture.» 

n a toutefois feté inculpé 
d’homlcfle volontaire et écrouè. 


Les jeunes avocate se réjouissent ' dément n'est pas. selon les Jeunes 
des modifications apportées aux &T ocate. résolu de façon satfefai- 
condi Lions d'accès au centre de «ante. « ta partidpation de VEtat 
formation professionnelle (C.F.P.), n'atteignant, pour 1980. qu’un 
c'est-à-dire dn renforcement de montant purement symbôUot te de 

MOQQQ f a. Dë* plus, UT texte 
explique que, «r au-delà de cette 
participation, la profession, seule, 
ou par i intermédiaire dfun fonds, 
o ce four : sans existence, devra 
supporter la charge des frais de 
formation. Or en l’état des prétrf- 
stoi» budgétaires du CJPJF^ une 
telle prise, en charge n’est pas 
concevable.», 

t 

<■ 


n 

• Saisie (Thércüne à Orly. — 
Les douaniers d'Orly ont saisi, 
mercredi 5 septembre, a-t-on 
appris Jeudi. 5,5 kilos d'héroïne 
blanche dans les' bmsu 'd’un 
voyageur de nationalité néo-zé- 
landaise, David Sargent, en pro- 
venance de Karachi (E&Jdst&n). 
Da quantifié de drogue saisie re- 
présenterait une yatenr .de 
5500000 F. 
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A l’initiative de Monsieur Valéry Giscard d’Estaing, 

Président de la République^ 

se tiendra du 24 au 28 septembre 1979, “La Semaine Informatique et Société 5 
Elle sera marquée à Paris, par la tenue d’un Colloque International 
et dans toute la France, par une série d’opérations “Portes ouvertes”. 
Vous êtes personnellement invité à participer à cet événement 

L’informatique nous concerne tous. Elle sera ce que nous en ferons. 


— Programme de la Semaine Informatique et Société' 

Colloque International 24-28 septembre 1979 


Le Coloque International a pour objectif d’engager un large 

l’organisation future des sociétés. 

LUNDI 

Séance d’ouverture Prése n tati on générale 

par M. le Ministre de flndushte. 

I nte r venti on de M le Secrétaire d’Etat 
aux Postes et Télécommunications. 

B^ORMAnSATÎON ET CHANGEMB^ ÊOONOAAIC3UE 

Commission! Informatique & Mes de fa croissance industrielle. 

Commission 2 Informatisation et efficacité des organisations. 

Commission 3 Nouvdtes activités économiques Bées à finfbrmafion. 

Débat du soir L’informatisation est-elle une variable majeure 
pour les stratégies de relance ? 


MARDI 

NFORMAT1QUÉ, TRAVAIL ET EMPLOI 
Commission 4 Les conditions et l'organisation du travail 
Commission 5 Informatisation et niveau de remploi. 
Débat du soir Quel avenir pour la valeur travail ? 

MERCREDI 

INFORMATIQUE, TÉLÉMATIQUE ET VIE QUOTIDIENNE 
Commission 6 Individu, enseignement et culture. 
Commission 7 La maison du futur. 


; débat sur les effets possibles et souhaitables de Tinfonnatisâtion sur 

Commission 8 La ôté du futur. 

Débat du soir Un changement de mode de vie, pour quoi faire? 

JEUDI 

INFORMATIQUE COOPERATION INTERNATIONALE 

ET INDÉPENDANCE 

Commission 9 Stratégie industrielle et politique Informatique 
des Bats. 

Commission T 0 Identité culturelle et coopération. 

Commission 11 La craibtion internationale des données. 

Débat du soir L'indépendance informatique : 

un problème de gouvernement ou de société? 

VENDREDI 

INFORMATIQUE ET DÉMOCRATIE 

Commission 1 2 Informatique et libertés. 

Commission 1 3 Décentraliser le pouvoir. 

Commission 14 Qui oriente rinformatisation ? 

Séance de clôture Rapport général de synthèse sur les travaux 
du Colloque international. 

Allocution de M. Valéry GISCARD D’ESTAING, 
Président de la République 


Le Colloque International aura Beu au Palais des Congrès à Paris où se tiendront également des EXPOSITIONS, le 1 er FESTIVAL de FILMS 
INFORMATIQUES, la remise du CONCOURS MICRO, un championnat de programmation ainsi que cTautres manifestations d'animation. 

"Portes Ouvertes sur l'Informatique" 

Des Administrations, des Services Publics et des Entreprises présentent au public, dans une perspective d'information sociale, les applications 
informatiques et les projets qui le concernent dans les différents aspects de la vie quotidienne. Mettre en évidence b présence de cette tech- 
nologie, expliquer le fonctionnement et /usage des outils informatiques contribuera à lever le voile de mystère et de technicité qui masque 
lînforimatiqua 

Le Ministère de b Santé, le Ministère de [Intérieur, le Minîs- ainsi que des banques, des entreprises de dstribution et de trans- 
fère de l'Education, le Ministère des Transports, le Secrétariat d'Etat port, des agences de voyage, des fédérations professionnelles et des 
aux Postes et Télécommunicaffons; l'Aéroport de Paris, AV France, b associations organisent à Paris et en Province ces actions d'in fo rmati o n. 
RA.TR, b SLN.GE» l'institut Géographique National, EDF/GDF, 
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ÉDUCATION 


A L’ASSEMBLÉE DES SECTEURS DES UNIVERSITÉS EUROPÉENNES 


L’ouverture aux pays de l’Est n’aura pas lieu 


Helsinki. — La septième assemblée générale 
de la Conférence permanente des recteurs et 
vlce-cbanceliers des universités européennes 
a consacré ses débats & ■ l'université en ques- 
tion-. Face à l’afflux des étudiants, le visage 
des universités a dû profondément se modifier : 
fuite en avant vers les enseignements profes- 
sionnels, accroissement du nombre d’ensei- 
gnants et dimin ution de lenr qualité, éclate- 
ment structurel et pédagogique. 


La crise n'aura pas lieu. La 
Conférence des recteurs européens 
(CRE) a, pour la seconde fols, 
renoncé à se rapprocher concré- 
tement des universités de l'Est 
en refusant d'élire & sa tête celui 
qui incarnait cette politique. Elle 
célèbre son vingtième anniver- 
saire dans l’unité préservée. 
M. Gerrit Vossers, ancien recteur 
de l'université d’Eindhoven (Pays- 
Bas), a été élu pour cinq ans 
président de la CRE. obtenant 
U1 voix sur 197 suffrages expri- 
més. M. François Luchaire, an- 
cien président de l’université de 
Parts-I et vice-président sortant, 
principal artisan du dialogue avec 
l’Est, a obtenu 85 voix. N’exerçant 
plus de fonctions universitaires 
officielles, celui-ci a fait ses 
adieux à la Conférence. 


La CRE est une association ori- 
ginale (1). Elle groupe & titre 
personnel les responsables des 
universités, indépendamment des 
Etats et des gouvernements, pour 
examiner les problèmes que ceux- 
ci rencontrent dans leurs fonc- 
tions. Suivant le pays, ils sont 
appelés présidents (France), rec- 
teurs (Allemagne. Italie, Hol- 
lande _) ou vice - chanceliers 
(Grande-Bretagne). Créée dans 
les années 50 et constituée offi- 
ciellement en 1959, la CEE veut 
promouvoir la coopération univer- 
sitaire. Elle se définit comme 
« authentiquement universitaire 
et strictement non gouvernemen- 
tale, sans restriction politique, 
idéologique ou économique ». En 
dépit de ces proclamations, elle 
ne comprend que très peu d’uni- 
versités de l’Est : la majorité des 
universités yougoslaves, six polo- 
naises et une roumaine. 


Pourtant, depuis 1973, les uni- 
versités soviétiques et d’Europe 
de l'Est frappent à la porte de la 
CEE. encouragées en cela par les 
recommandations de la conférence 
des ministres de l’éducation réu- 
nie & cette époque à Bucarest par 
1UNESCO et qui préconisaient 
«te développement de la coopé- 
ration entre les untoersttès d’Eu- 
rope». Mais elles subordonnent 


AUTEUIL - TOLBIAC 

institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

EXPÉRIENCE PEDAGOGIQUE 


préparation au diplôme 
d'état de 


L’EXPERTISE 

COMPTABLE 


. Examen PROBATOIRE 

fOclobre à Avril — 

■ becs 3 trois certificats — 

(Novembre a Juin) 


AUTEUIL 6. Av. Leon-Heir:ey. 

T501S f-jiij ■ Tel. ZHÆ12 

TOLBIAC A3. Av. d'üjlie 

, 75013 Paris - Tel. 585 50135 


LES OLYMPIADES 
GAULT-MiLLAU 
DU VIN 

États-Unis, .'Allemagne. Italie 
mais aussi Australie, . Cniit et 
Chine -r $4 pays e* 300 vins 
jugés par 62 experts de ;G 
nationalités différentes, et 
G nuit et Millau. Un test jamais 
réalisé pour répondre à la 
question; les vins français 
sont-ils les • meilleurs . au 
monde? ... 

-Spécial Vint Gault-Millau 
de septembre chez tous 
les marchands de journaux 


BiOÇ 
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« L’EXPÉDITEUR» 

67036 Strasbourg 'Cedex 
' 12, Rue Marcel Weinum- 
■- Tel.: (SB) 343.1 31 


De notre envoyé spécial 


leur adhésion à une profonde 
modification des statuts de la 
CRE, les universités, selon elles, 
devant y être représentées de 
manière officielle, c’est-à-dire par 
les administrateurs désignés par 
les gouvernements. Ces exigences 
ne sont pas du goût de la majo- 
rité des membres de la CRE, qui 
tiennent à la participation des 
présidents à titre personneL Ils 
y voient de surcroît le risque 
d'une transformation de la CRE 
en organisation paragouverhe- 
mentale, c’est-à-dire de sa dis- 
parition. 

Les modalités du rapproche- 
ment avec les universités de l’Est 
sont au centre des préoccupations 
de la CRE, bien que celle-d ne 
cesse de proclamer son caractère 
apolitique. Thème majeur de la 
précédente assemblée générale 
réunie à Bologne en 1974, elles 
ont fait l'objet d'une assemblée 
extraordinaire convoquée un an 
plus tard à vienne. Un texte de 
compromis y fut présenté. Faute 
d’accord sur celui-ci, une partie 
des membres de la CRE. conduite 


Les universités contestées 


? ar la délégation française, quitta 
assemblée sur l'initiative de 


l'assemblée sur l’initiative de 
M. François Luchaire, afin que 
le testq ne soit pas rejeté, ce qui 
aurait rompu définitivement le 
dialogue avec les pays de l'Est. 


Le recul 

de ['influence française 


Face à l’accroissement consi- 
dérable du nombre d’étudiants, 
les universités ont dû profondé- 
ment se modifier. Elles ne sont 
plus les centres d'excellence de 
l’époque où elles étaient réser- 
vées à l’élite. Elles ont dû réduire 
leur activité de recherche et 
recruter des enseignants moins 
qualifiés. L’ouverture de l’accès à i 
l’université a entraîné un accrois- 1 
sement du nombre des redouble- 
ments, conséquence d’une baisse 
de niveau des étudiants. L’utilité 
sociale des universités est contes- 
tée par l’opinion comme par les 
gouvernements (ce qui se traduit 
par des restrictions de crédits), 
qui poussent les universités à 
professionnaliser leurs enseigne- 
ments. Tous ces éléments cumulés 
ont « décentré » les universités, 
dont les présidents ne saisissent 
plus exactement les raisons d'être. 


Us sont, en outre, très préoccu- 
ës par une certaine démission 


En dépit de ses discours offi- 
ciels, la CRE reste hostile à un 
accroissement de l’intégration 
universitaire européenne. Elle re- 
flète en cela le sentiment de 
nombreux présidents sous l’in- 
fluence des Britanniques, dont on - 
connaît d’autre part les réticences 
à l'égard de l’Europe. Elle témol- 


pês par une certaine démission 1 
des professeurs. Beaucoup n'as- 
sument plus leurs responsabilités 
de pédagogues et se comportent 
«1 « spécialistes bornés », selon 


l’expression d'un étudiant. Or, a 
expliqué le recteur de l’université < 


gne aussi du recul de l'influence 
française, nos universités et celles 
de l’Europe méridionale étant plus 
favorables à des actions concrètes, 
lie français n’est plus la langue 
véhiculaire principale de la Confé- 
rence, bien que celle-d ait été 
fondée officiellement & Dijon. Le 
ministère des universités et les 
pouvoirs publics n'ont pas de poli- 
tique active de rayonnement 
culturel Seules, dix -sept univer- 
sités françaises ■ sur cinquante- 
quatre adhérentes étaient repré- 
sentées à Helsinki 


expliqué le recteur de l’université 
de Munich, c le professeur d'uni- 
versité est aussi un éducateur 
chargé de former des êtres qui 
seront des membres responsables 
à ^intérieur de notre société. C’est 
une terrible responsabilité devant 
laquelle nous avons trop tendance 
à nous esquiver*. 


Quant aux étudiants, leur poli- 
tisation a fortement diminué. 


voire disparu, aussi bien en : 
France qu'en Allemagne, en 
Espagne ou en Italie (2). Beau- 
coup de présidents y volent le 


signe, renforcé par l'absence 
d'idéologie mobilisatrice, de leur 
désintérêt pour l’université où, 
dans tous les pays; uné attitude 
,jde consommateur .apathique tend 
-a- S’emporter.' 


Cependant, « Técfiec de Ftadqbts 
Luchaire ne doit 'pas être inter-, 
prêté comme une réaction âfitfc- 
française, mais comme le refus 
d’une certaine politique ». nous 
a précisé M. Nicholas Lobkowlce, 
recteur de L’université de Munich 
et chef de file de la tendance 
conservatrice allemande. L’élec- 
tion- à l’unanimité de ML ’ Paul 
Leroy, président de ■■ runlvexsïté ’ 
des sciences sociales de Grenoble., 
à la vice-présidence '■& la CRE 
en témoigne. 


j-M. CftOtSSÂNDEAU. 


(1) Lé CBS regroupe trois cent 
Claquante deux universités et 
grandes écoles de vingt- trois State 
européens. BUe réunit tons les cinq 
ans une assemblée générale et orga- 
nise. cbaqu» année.' deux confé- 
rences semestriel] ea. Son siège est 
situé ' là' rue dp Conseil - Général. 

J. 2» Genève. T 

(ST Voir le Manie ie VëCucaticn, 
numéro* 50 et 51 de mal et juin 1970. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 

scrîpt-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs ( 1 « et 2 " année ) . ! 

CoÛrS pat 8 correspondance p tannée théorique seulement)! 


I C 1 6. ru© du Delta, 75009 Paris 
W LV/ T- TéL 874.65.94 
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Le nouveau statut 
des universitaires 


Mus la véritable préoccupation des mem- 
bres de la Conférence était ailleurs. Depuis six 
ans, leur association est sollicitée de s ouvrir j 
aux universités de l’Est Mais une telle ouver- 
tore implique la transformation de la Confé- 
rence en organisation paragouvemementale. 
Chaque assemblée voit s’opposer les progres- 
sistes et les conservateurs, menés par les uni- 
versitaires britanniques et allemands;. C’est 
une fois encore, les conservateurs qui l’ont 
emporté. 


IA LISTE DES CONCOURS 
POUR L'ACCES AU CORPS 
DES MAITRES-ASSISTANTS 
BT PUBLIÉE 


L’essentiel pour la Conférence 
est donc de prolonger son exis- 
tence sans prendre d’initiatives 
concrètes. Elle demeure un lieu 
d’échange pour les présidents, qui 
en ont bien besoin. Ceux-ci s 1 In- j 
terrogent sur les établissements I 
qu’ils dirigent et qui connaissent 
en tous pays une orlse d’identité. 
« Ce dont noua avons besoin, c’est 
de croire en nous-mêmes », a dé- 
claré M. Ludwig Raiser, ancien 
recteur de l'université de Tflbin- 
gen et président sentant de la 
CRE. 


Le Bulletin officiel du ministère 
de l’éducation du 6 septembre 
publie un arrêté du ministère des 
universités, qui annonce l’ouver- 
ture des « concours de recrute- 
ment pour Taccès aux corps des 
maîtres-assistants des disciplines 
furidiques, politiques, économi- 
ques et de gestion et des maîtres- 
assistants de pharmacie ». 

Le nombre d’emplois au 
concours est de cent en droit, 
sciences économiques et gestion 
(correspondant au groupe I), de 
trots cent soixante-treize en let- 
tres et sciences humaines (corres- 
pondant aux groupes n et X) et 
de vingt en pharmacie (corres- 
pondant au groupe XL}. L’arrêté 
donne la liste des universités où 
ces postes sont susceptibles d’être 
créés au 1 er octobre 1979. Les 
demandes d’inscription établies i 
par les candidats doivent être 
adressées au plus tard le 6 octobre 
à la chancellerie des universités 
de laquelle relèvent les emplois. 

Le décret c portant statut par- 
ticulier des maîtres-assistants », 
publié au Journal officiel du 
15 août, précisait, rappelons -le, 
que les candidatures devaient être 
soumises aux commissions de 
spécialistes compétents chargées 
d'arrêter la liste de candidats 
retenus. Après avis du conseil 
restreint, le ministre s saisit la 
section du conseil supérieur des 
corps universitaires (CJS.C.UJ », 
qui établit des rapports écrits sur 
chaque candidat, puis les entend. 
Le candidat est proposé au minis- 
tre en vue de sa no mina tion. 

Ce texte, ainsi que celui annon- 
çant l'ouverture des concours 
pour l’accès au professorat (le 
Monde du 7 septembre;, est pris 
en application des décrets sur les 
carrières unlverslta res publiés le 
15 août et entraîne la suppres- 
sion des listes d’aptitude. Le 
nombre important des postes au 
concours ' (493 au total) s'impate 
sur les six cents transformations 
d'emplois d'assistants en emplois 
de maîtres -assistants prévues au 
budget du ministère des univer- 
sités pour 1979. 


SURSIS POUR L'ÉCOLE DECR0LY 


Un arrêté pris par le maire de 
Saint-Mandé (Val-de-Marne), en 
date du 29 mai 1979. et qui vient 
d’être modifié officiellement, re- 
porte l’interdiction d’utilisation 
des locaux où est installée l’école 
Decroly. Des travaux de mise en 
sécurité ont été entrepris et l'uti- 
lisation provisoire des locaux est 


tolérée pour une période d’un an 
à compter du 30 mal dernier. 


A compter du 30 mai dernier. 
Cette école expérimentale, qui 
accueille près de trois cent vingt 
enfants de la maternelle & la 
classe de troisième, pourra donc 
ouvrir ses portes à la rentrée. 

Pendant toute la durée des 
vacances scolaires, des parents 
d’élèves, de» enseignants et des 
élèves avaient organisé une occu- 
pation permanente des locaux 
(le Monde du 15 août). " 


• Une délégation de parlemen- 
taires du parti communiste, 
conduite par M. Guy Hérrnier,’ 
député des Bouches - du - Rhône, 
a été reçue au ministère de 
l’éducation, jeudi 6 septembre. 
Elle y a remis une série de 
dix propositions destinées & c al- 
léger les difficultés renéontrèes 
pa r les familles » et demandé, 
d’autre part, le repart de « toutes 
les fermetures dç dusses, la levée 
des sanctions, individuelle* ou 
collectives qui ont frappé des 
enseignants et enseignantes » et 
« le réemploi de tous tes maîtres 
auxiliaires ». 

A ce sujet, M. Guy Hermier a 
, déclaré, après l’entrevue, qu'il 
n'avait pas du tout le sentiment 
que ■ tous ■ les maîtres auxiliaires 
seraient réembauchés, s n a été 
question de < priorité * dans 
T attribution des postes et non 
pas de réembauche totale », a 
précisé Mme Chantal Leblanc, 
député de la Somme. 


CATASTROPHES 


Les effets secondaires du cyclone David 


Tempêtes et inondations 
sur le nord-est des États-Unis 


David, qui n’est plus qu’une 
« tempête tropicale », n’en conti- 
nue pas moins sa course destruc- 
trice. au lieu d'obliquer vers le 
nord-est & la hauteur du cap 
Hatteras, David a traversé les 
Etats de Virginie, du Maryland et 
de Pennsylvanie. le district de 
Columbia (où se trouve Washing- 
ton), les Etats du New-Jersey et 
de New- York, faisant naître sur 
son passage des tornades, tomber 
des pluies très abondantes 
(115 millimètres A Philadelphie) 
et souffler des vents violents. 
L'alerte à la tempête a été lancée 
sur toute la côte nord-est jus- 
; qu'à la frontière canadienne. 

Quatre personnes ont été tuées 
& Philadelphie et trois & Washing- • 
I ton. à Baltimore et en Virginie. 

I De très nombreuses rivières sont 
entrées en crue, de vastes régirais 
ont été privées d'électricité, des 
1 autoroutes ont été coupées, des 
écoles et plusieurs aéroports ont 
dû fermer. 

En dépit des secours américains 
qui arrivent, la situation en 
République . Dominicaine est tou- 
jours tragique. -D'autant plus que ' 
Frédéric (l’autre cyclone tropical, 
devenu lui aussi et tempête tro- 
picale ») a fait tomber près de 
4M millimètres de pluie sur des 
terres gorgées d’eau par le pas- 
sage de David. Four le moment, 
le chiffre des morts et disparus 
est de mille six cents, mais, lors- 
que les sauveteurs auront réussi 
à aller dans les régions encore 
isolées, il est possible que le nom- 
bre de morts et disparus soit 
doublé. Si la vie normale reprend 
lentement dans plusieurs secteurs 
d’activité de la capitale, Saint- 
Domingue, les habitants de nom- 
breuses régions en sont encore à 
attendre qu’un hélicoptère leur 
apporte de la nourriture. Pour le 
moment, les dégâts, particulière- 
ment Importants pour l'agricul- 
ture, sont estimés à 1,5 milliar d 
de dollars (6,45 milliards de 
■francs). 

A la. Dominique, la situation est 
toujours aussi précaire. En dépit 
des avertissements répétés, les 
habitants consomment l’eau non 
potable des rivières et Ils se ruent 
vers les hélicoptères qui apportent 
la nourriture, sans tenir compte 
du danger mortel que leur font 
courir les pales. 

Le navire'', français Francts- 
Gamier et un avion Transan ont 
amené à Fort-de-France plus de 
oent vingt blessés. A La Havane, 
plusieurs pays participant . à là 
conférence des non -a lignés ont 
annoncé qu’ils allaient envoyer 
des secours-financiers à la Domi- 
nique (observateur à cette oonfé- ” 
rance) : l’Irak et le Koweït don- 
neraient chacun 1 million de dol- 
lars (4^' millions 'de francs), les 
Emirats arabes unis 100 000 dol- 
lars, l’Inde 50 000 dollars. l’Orga- 
nisation de libération de la Pales- 


tine 10000 dollars, etc. Au total 
dix pays donneraient 3JS35 mil- 
lions de dollars. Quant à Cuba, 
« la modestie bien connue de 
M. Fidel Castro » a empêché 
M. Forbes Bumham, premier mi- 
nistre de la Guyana, de révéler 
le chiffre de raide cubaine, 
a considérable et significative »— 

A Saint-Martin, dont la moitié 
est une dépendance de la Gua- 
deloupe, il se confirme que les 
dégâts dus aux- inondations sont 
extrêmement importants. Une 
trentaine ou une quarantaine de 
familles sont totalement sinis- 
trées. La route qui fait le tour 
de IHe' est coupée en maints 
endroits et la piste d’atterrissage, 
construite sur une lagune, est 
sous 1 mètre, d’eau. 

Dans la partie néerlandaise de 
Saint-Martin, la capitale, PhTUps- 
buzg, est complètement inondée» 
et la ville est envahie par les 
ordures du dépôt tout proche. 

A Saint-Barthélemy, autre dé- 
pendance de la Guadeloupe, les 
dégâts sont relativement moins 
importants, surtout si on les 
compare ’ à ceux de Saint-Martin 
et de la Guadeloupe. 

Depuis le passage des deux 
cyclones, aucune nouvelle n’est 
venue d’ Anguilla, une petite île 
associée à la couronne britan- 
nique proche de Saint - Martin. 
L’ile n’a que 91 kilomètres carrés 
et elle est très plate. Les auto- 
rités françaises vont envoyer un 
navire voir ce que sont devenus 
les quelque 6 000 habitants. 


4r Isa Croix-Rouge française re- 
nouvelle son appel en tireur des 
si oistrês des Antilles françaises de 
la Dominlqne et de U République 
Dominicaine. C.C.P- Paris 5090-99, en 
précisant c ouragan David a. 

★ La mission Interministérielle qnl 
est partie 1 le 6 septembre pour la 
Guadeloupe, c om prend un représen- 
tant an ministère de l'intérieur, 
M. Castelgts et vn de la direction 
du tourisme, hl Rotin. 


• RECT2FITCATIF. — Le 
numéro de C.CF. du Secours 
catholique que nous avons imprimé 
dans le Monde du 5 septembre 
(page 42), était erroné. H fallait 
lire : 5620-09 K Parte. 


• La Ctmade lance un appel 
pour l’envol de vdkxrtaires, de 
vivres et de produits médicaux 
en République dominicaine. 
Clmade, 176, rue de Grenelle, 
75007 Paris. C.CJP. : 4088-67. ■ 


-6 S L'éruption du volcan Aso, 
dans ITe japonaise de Kyusfau, 
qui s’est produite le 6 août, su 
moment où une trentaine de 
touristes étalent près dû cratère, 
a. tué trois personnes et en a 
blessé deux autres gravement. — 
(ASJPJ 


HISTOIRE 


.CORRESPONDANCE 


L’assassinat de Darlan 


<1 


Etablissement Prive 
^'Enseignement Technique Supérieur 


M. Jacques de Launay, histo- 
rien, nous ébrit, .* 

Il' faut -savoir 'gré à Alain' 
Decaux d’avoir rendu publics les 
nouveaux témoignages de 
Mme Henri d’Astier de la Vlgerie 
et de son fila Jean -Bernard, qui 
confirment clairement ce qu’avait 
-laissé entendre, en 1975, Mario 
Faivre : le comte de Paris avait 
donné son feu vert. 

Dès 1947, j’avais longuement 
interrogé Henri d’Astier et son 
frôre/ le générât; François d’Astier 
de la Vlgerle. dont je fus quelque 
temps le . collaborateur, mum 
jamais pouvoir- obtenir des préci- 
sions aussi irréfutables. 

H me semblé’ cependant qu’il 
est excessif de faire a.Tn«d retom- 
ber toute la responsabilité sis 1s 
prince. 

Lorsque Bonnier . de la Chapelle 
fut appréhendé,- la policé trouva 
but lui 2000 dollars, sans doute, 
destinés à 'faciliter sa fuite éven- 
tuelle. Or ces billets portaient des 
numéros voisins de ceux d’une 
liasse de -38 000 autres- dollars, qui 
avait été remise le 23 décembre 
à He nri d’Astjer parole général 


François pour la constitution d’un 
-'Comité de propagande en -faveur 
du général 'de Gaulle. 

'- L 03 >40 000 dollars avalent été 
a portés deXondres par le général 
François dTAstler. qui les -avait 
reçus du &OH, britannique, sur 
demande dp ac.RA Le général 
Guillaume détenait, en 1946, une 
photocopie du reçu. 

Connaissant ïee ’ scrupules 
de Henri d’Astier,. il me parait 
impossible, que celui-ci ait dis- 
trait, pour les remettre à Bonnier, 
2 000 âoilars'quf auraient ainsi été 
détournée de leur objet.; Henri 
devait avoir acquis, outre .le fetz 
vert dn prince, celui de François 
d’Astier et,- par conséquent, celui 
de dë Gaulle et des An glais. 
Mies interlocuteurs au sein du 
S.OJ2. n’ont jamais nié leurs 
intentions de l’époque. 

Il me parait donc que l’on peut 
conclure à une opération montée 
et réalisée par- les monarchistes, 
avec l’appuf -des gaullistes et la 
bénédiction anglaise, car Chur- 
chill ne voulait pas laisser aux 
Américains l'Initiative politique 
ep.. Afrique du Nord. 
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MÉDECINE 


AVEC LE DERNIER MODÈLE DE HEWLETT-PACKARD I L'INTERPRÉTATION DES INFORMATIONS FOURNIES LES SUITES D'UN CAS D'EUTHANASIE AU DANEMARK 


|t Les calculatrices de poche ressemblent PAR PIONEER-1 1 

de plus en plus à des ordinateurs # p as yj e sur Titan 


Un médecin acquitté aux- assises 


De notre correspondante 


La société américaine Hewlett-Packard a présenté. Jeudi j 
6 août, un nouveau modèle de calculateur de poche program- I 
niable. Doté de capacités qui n 'existaient pas encore pour des 
machines de poche, ce calculateur est un Jalon dons la voie 
actuellement suivie par les constructeurs et qui les conduit à 
fabriquer des appareils qui ressemblent de plus en plus & de 
vrais ordinateurs. Comme les fabricants d'ordinateurs — souvent 
les mêmes — réduisent la taille et le coût de leurs machines et 
proposent des ordinateurs Individuels, la césure entre ordina- 
teurs et calculateurs parait vouée à la disparition. 


Saturne aurait un sixième anneau 


I<es premiers calculateurs de 
poche étalent des règles à calcul 
perfectionnées. Ensuite vinrent 
■ les machines programmables, qui 
•.prenaient déjà un petit air d'or- 
dinateur. Cette tendance sur le 
calculateur HZM2 que Hewlett- 
Packard met sur le marché et quL 

B ; deux nouveautés : les 
du clavier permettent 
ilement d'afficher des 
et d’exécuter des fonç- 
ais aussi de mettre en 
les lettres de l’alphabet 
s signes de ponctuation 
aération mathématique, 
et sert principalement à 
:r les programmes que 
construit l’utilisateur ; on peut 
ensuite les exécuter en les appe- 
lant par leur nom. ce qui permet 
’ à un programme d’en appeler 
d'autres et facilite grandement la 
fabrication de programmes com- 
plexes. On peut aussi affecter 
une touche aux programmes 
d’usage fréquent, chaque touche 
du clavier pouvant ainsi voir son 
rôle entièrement redéfini par 

l’utilisateur. 

L'affichage des lettres et des 
signes est peu commode avec des 
diodes électroluminescentes. Cela 
a conduit la firme de Palo-Alto. 
jusqu'ici réticente, à adopter l'af- 
fichage par cristaux liquides. Il 
iu résulte une forte diminution 
de la consommation, qui autorise 
plusieurs mois de fonctionnement 
sans changement des piles. La 
mémoire est permanente : les 
programmes ne s’effacent pas 
— juand on arrête le calculateur, 
—ni même quand on remplace les 
illea Enfin on peut brancher sur 
e calculateur deux « périphéri- 
ques s. un lecteur de cartes ma- 
gnétiques et une petite impri- 
nante. Un troisième périphérique 
2 st prévu, un lecteur optique de 
codes barres » — suite de raies 


Avec le HP-41, vendu à moins 1 
de 2 000 P — g ooo P avec le 
lecteur de cartes et l’Imprimante 
— Hewlett-Packard reprend en i 
matériel de haut de gamme un 
leadership que Texas-Instruments 1 
lui avait contesté avec ses cal- 
culateurs TT-58 et TI-5B. Cette 
dernière firme a annoncé D y a 
quelques mois un ordinateur indi- 
viduel. Hewlett-Packard devrait y 
venir au début de l’an prochain. 


Il se confirme que la Terre est 
bien une exception dans le sys- 
tème solaire. Les mesures faites 
par Pioneer- 11 lors de son sur- 
vol de Titan ont définitivement 
tué l'espoir, bien ténu à dire vrai, 
de trouver sur ce satellite de 
Saturne une forme primitive de 
vie. La composition de son atmo- 
sphère rendait la chose envisa- 
geable par hypothèse. Il était en 
revanche à peu près sûr que le 
sol de Titan était beaucoup trop 
froid — le flux de rayonnement 
solaire est. & cette distance, 
cent fois plus faible que sur la 
Terre. Mais on pouvait espérer 
qu’un effet de serre créerait en 
haute atmosphère des températu- 
res permettant une activité bio- 
logique. Les mesures faites ex- 
cluent cette possibilité. 


Une suggestion de M. Yvon Bourges 

UN PÉCULE EN FIN UE SERVICE NATIONAL 
POURRAIT ETRE DISTRIBUÉ AUX APPELÉS 


En réponse à une question des 
jeunes giscardiens du mouve- 
ment Autrement, réunis en cam- 
pus d'été à Sain t-Pol -de -Léon 
i Finistère), M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, n’a pas 
écarté l’Idée de distribuer un 
pécule aux appelés à la fin de 
leur service national. Encore 
faudrait-il que cette suggestion 
fosse l’objet d’un projet concret 
sur lequel les parlementaires au- 
raient à se prononcer. 

Une telle mesure, si elle en- 
trait en vigueur l’année pro- 
chaine, serait Inscrite au budget 
de la défense 1980 pour 85 mil- 
lions de francs. Elle pourrait être 
distribuée, selon M. Bourges, sous 
la forme d’un treizième mois de 
prêt au soldat et financée à 
partir de l’économie réalisée en 
n'augmentant pas le prêt. 

A l'heure actuelle, le prêt Jour- 


n également réparties utilisées “ ihJ ► 

PS5?par exemple pour indiquer sur a *} a 

certains produits (conserves) des P?^ ir d® 1 économie réalisée en 
ÎÎSLjJ ndicat ionsque le fabricant re n’augmentant pas le prêt, 
rjrjjeut pas écrire a en clair ». On A l'heure actuelle, le prêt Jour- 
rimipeut aussi brancher des modules n aller des appelés du contingent, 
_ accroissant la mémoire ou conte- qui a été relevé à partir du 
““ ~ nant des programmes fournis par 1-* Juillet i le Monde du 30 juin), 
' le constructeur. Par rapport à un est de francs pour un aspirant, 
J"® ordinateur, 11 ne manque guère 12.70 francs pour un sergent, 
V * qu'un langage de programmation 11 francs pour un caporal-chef, 
et un compilateur. 10 francs pour un capotai, B francs 

3CVI* 


pour un homme du rang (soldat 
de première et de deuxième 
classe). Cette augmentation de 
qui concerne l’homme du rang — 
50 centimes par jour — pour ce 
représente pour les six derniers 
mois de 1979 une dépense budgé- 
taire de près de 26 millions de 
francs. 


• L’appelé du contingent, Marc 
Lauras, vingt-trois ans. qui depuis 
le 2 août observe une grève de 
la fatm pour protester contre le 
refus opposé a sa demande de 
statut d'objecteur de conscience, 
a été changé d’unité. H a, en 
effet, été transféré du 
35° RIMCA (régiment d’infan- 
terie mécanisée) de Belfort au 
5r Régiment de dragons de Val- 
dahon, dans le Doubs. Marc Lau- 
ras venait notamment de recevoir 
le soutien de M. Jean-Pierre Che- 
vènement. député PB.' du Terri- 
toire de Belfort, qui a fait deux 
demandes en sa faveur auprès du 
président de la République et du 
ministre de la défense. 


Certaines informations qu'a 
envoyées Pioneer- U ont malheu- 
reusement été perdues, la faible 
émission radioélectrique de la 
sonde ayant été brouillée par une 
source beaucoup plus intense. Les 
responsables de la mission ont 
d’abord incriminé une perturba- 
tion solaire, puis un satellite 
soviêtiquei Ce dernier a été mis 
hors de cause, et c’est bien au 
soleil qu’on doit cet incident. 

L’étude des données reçues 
semble indiquer l’existence d'un 
sixième anneau, très éloigné des 
autres puisqu’il serait situé entre 
les orbites de Rhéa et de Titan. 
Cela pourrait en. faire, pour le 
système des satellites de Saturne, 
un analogue de la ceinture d'as- 
téroïdes située dans le système 
solaire entre Mais et Jupiter. 


DÉFENSE 


L'expérimentation 
du plan de mobilisation 

«LE RAPPEL DES RÉSERVISTES 
POSE UN PROBlM 
D'INDEMNISATION» 
souligne le général Lagarde 

Le nouveau plan français de 
mobilisation, conçu en 1976. a été 
partiellement testé à- l’occasion 
d’un exercice mené en Bretagne 
par la 109* division d’infanterie. 
Au cours de ces opérations qui 
consistaient à rappeler les réser- 
vistes. cadres et hommes de 
troupe provenant de toutes les 
régions de Bretagne, Basse-Nor- 
mandie et Pays de la Loire, 75 % 
des effectifs de la 109* division 
ont pu être mobilisés : 2 800 hom- 
mes, 600 sous-officiers et 370 offi- 
ciers. 

Un précédent =»xen;>ce avait eu 
lieu l’an dernier à Limoges, un 
autre est prévu fin septembre, 
dans la région de Lyon Ce type 
de manœuvres soulève le pro- 
blème de l'indemnisât! m des rap- 
pelés. Sur ce point, le général 
Lagarde, chef d'état-major de 
l'aimée de terre, considère que 
«la France est en refont et i~J 
que le dévouement des Français 
n’est pas inépuisable ». 


Copenhague. — A Nykoeblng 
Fais ter (Danemark méridional, un 
Jury d'assises a relaxé, mercredi 
5 septembre, le docteur Mogens 
Hilden, médecin-chef à l'hôpital 
de Maribo (petite vUel de la 
région), accusé d’avoir provoqué 
volotalrement. le 28 août 1978. la 
mort (Tune de ses patientes. Ida 
Jensen. vingt-six ans. atteinte 
d’un mal Incurable. Cette affaire 
d'euthanasie, la première de ce 
genre au Danemark — alors que 
la Suède en a déjà connu plu- 
sieurs — avait ces derniers mois 
passionné et divisé l'opinion et 
les mileiux médicaux du paye. 

L’acquittement du docteur HU- 
den a fait pousser un soupir de 
soulagement à nombre de ses 
confrères, a Combien d’entre nous, 
dlsilt l’un de oeux-cl, oseraient. 
s’il était condamné, apporter 
dorénavant leurs soins ultimes 
aux mourants. » Mais ce verdict 
ne semble pas cependant avoir 
convaincu et tranquillisé tout le 
monde. « Nous ne pourrons plus 
avoir désormais confiance dans 
la justice », ont déclaré les 
parents de la défunte et plusieurs 
de leurs amis. 

Le docteur Hilden avait décon- 
necté l'appareil de réanimation 
où Ida Jensen gisait inconsciente 
et lui avait administré ensuite 
trois piqûres de morphine (en 
tout. 6 millilitres), apzés avoir 
estimé qu’elle était morte psychi- 
quement. H a soutenu qu'il n’avait 
en cela fait que se conformer aux 
instructions que la Direction géné- 
rale de la santé a publiées en 
1974 au sujet de l’aide passive aux 


LE CHOLÉRA AURAIT FAIT 
TROIS MILLE CINQ CENTS MORTS 
AU ZAÏRE 

Bruxelles (AJ»., Reuter). — 
L'épidémie de choléra qui sévit 
au Zaïre aurait fait bols mille 
cinq cents morts et atteint trente- 
six mille personnes depuis Je 
début de l'année, ont annoncé, 
jeudi 6 septembre, des responsa- 
bles belges, qui ont ajouté que 
l'épidémie a atteint Trinshn-g» la 
capitale, le mois dernier. La Bel- 
gique. la Grande-Bretagne, la 
Grande-Bretagne, la République 
fédérale d’Alemagne ont envoyé 
des vaccins au Zaïre tandis .que 
les Etats-Unis lui accordaient un 
prêt de 3 millions de salies (envi- 
ron 1 million de dollars) pour en- 
rayer cette épidémie. 


mourants. Les Jurés ont estimé 
que tel était bien le cas. Cepen- 
dant. le docteur Hilden avait omis, 
d'abord, d’informer au préalable, 
la famille de la jeune fille que 
l’état de oele-cL qui souffrait d’un 
cancer du sang mais se trouvait 
encore le mois précédent appa- 
remment en bonne santé, était 
désespéré; ensuite, de consulter 
qui que ce soit avant de prendre 
une décision aussi grave. Il est 
vrai qull a agi un samedi soir et 
que. de ce fait, le personnel de 
l’établissement était des plus 
réduit. En tout cas. la Direction 
générale de la SEmtê a déjà fait 
savoir qu’elle entendait diffuser 
rapidement un texte plus rigou- 
reux et plus précis sur les moda- 
lités de l'aide passive aux mou- 


rants, qui, semble-t-il n’ont pas 
encore été suffisamment définies. 

CAMILLE OLSEN. 


• Protestations cT administra- 
teurs socialistes d'hôpitaux en 
Bretagne. — Les présidents socia- 
listes des conseils d’administra- 
tion d'hôpitaux de Bretagne, 
réunis jeudi 6 septembre a Pon- 
tivy (Morbihan) se sont élevés 
contre les mesures gouvernemen- 
tales quL « sous prétexte de ré- 
duire les dépenses de santé, met- 
tent en péril de fonctionnement 
des hôpitaux publics ». Ils ont 
notamment estimé que « les 
budgets 1879 ont été établis, sur 
ordre gouvernemental, en fonc- 
tion d’une inflation inférieure & 
la réalité, ce gui va aggraver sé- 
rieusement le fonctionnement des 
hôpitaux d’ici à la fin de Vannée 
et contraindre à refuser des ma- 
lades en raison de l'insuffisance 
de personnel ». 

% Au cours d’une assemblée 
générale, le 6 septembre, les Al- 
ternes des hôpitaux de Paris ont 
décidé de reprendre, le 13 sep- 
tembre. le choix de leurs postes 
pour le semestre d'octobre 1979 
à avril 1980. Des Incidents entre 
les internes et des représentants 
de l’Assistance publique à Paris 
avaient empêché le déroulement 
normal de oe choix le 3 septembre 
et les jouis suivants. Les internes 
voulaient manifester leur opposi- 
tion à la décision ministerielle 
qui supprime deux cent dix postes 
en chirurgie en clnq_ans. 

L’administration de l’Assistance 
publique a rappelé que les Internes 
avaient un représentant qui avait 
été étroitement associé, au cours 
de ces derniers mois, à la déter- 
mination des postes qui ne figu- 
rent plus au choix de ce semestre. 
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SPORTS 


L’mtnilafton de b tournée des Springboks en France 


TENNIS 


OMNISPORTS 



Libres opinions 


AU TOURNOI DES ÉTATS-UNIS 


Aller à Moscou ? 


De notre envoyé spécial 


Les premiers Jeux des îles de (océan Indien 
se sont achevés à la Réunion 



par HERVÉ LAVENIR ("> 


L A décision du gouvernement d'interdire la venue des Springboks 
n'est pas populaire, c'est le moins qu'on puisse dire, et la 

AKiniA on Mt niiû ItiMn’é ns-£«oiil nQrmi Ioa hnitamofl nnlItlmiRR 


preuve en est que. Jusqu'à prés^nl, parmi les hommes politiques, 
seul M. Marchais s'en est félicité bien hautement. On ne s'en loue 
guère dans les chaumières — qu’on en croie l’élu local que le suis — - 
et peu de Français, à la vérité, peuvent être fiera de constater que 
leur gouvernement, sans grande justification, a cédé à ta double près* 
■sien des Soviétiques, d’un côté, de certains Africains, de l’autre, sans 
que (*on puisse Invoquer, de bonne fol, ni l'efficacité pour la cause 
que l’on dit défendre, ni la logique dans l'argumentation Invoquée, ni, 
enfin, les intérêts matériels du pays — tant s'en faut 

Il n'est certainement ni grand ni très honorable de s'incliner 
devant le menace — d'ailleurs vaine — d'un M. Novikov, d' empêcher 
la France de participer aux Jeux olympiques de Moscou, si elle 
accueillait r&qufpe des Springboks, tl ne l'est pas davantage, par 
crainte ou démagogie, de sa laisser dicter une attitude — on ne sau- 
rait dire une politique — par certains Africains qui, en dépit de tout 
ce qui se déclare hautement — n’hésitent aucunement à multiplier 
les échanges de tous ordres avec les Sud-Africains, car les faits 
sont là. 

fi n'est pas heureux non plus, au moment précla oû quelque 
chose change vraiment en Afrique du Sud — et dans le bon sens, 
j'ai pu le constater, — de prendre une mesure injuste, qui ne saurait 
que braquer l'électorat blanc, au fieu de soutenir, comme if le fau- 
drait, l'action réformiste de M. Botha, nouveau premier ministre de 
l'Afrique du Sud. 

Et que nous vaut de nous être Inclinés, de l'aveu même de notre 
ministre des affaires étrangères, devant une sorte de chantage ? Nul 
avantage. Au contraire. Celui de pouvoir aller à Moscou sans diffi- 
culté ? Mais le faut-il vraiment ? 

Si l'on veut admettra et si l'on proclame. — ce qui est fort 
contestable — que des rencontres sportives ne sont acceptables pour 
des Français qu'avec des équipes venues de pays irréprochables quant 
au respect des droits de l'homme, ii faut énger ce principe (ou ce 
prétexte) en régie, et ne pas l'appliquer de façon sélective. Il faut se 
poser, maintenant, la question de savoir si la France, désormais, peul 
se permettra logiquement, dignement, d'envoyer une équipe aux Jeux 
de Moscou, pour y rencontrer dea Russes, dBs Tchèques, des Cubains.. 
On ne saurait, de bonne foi et en bonne logique, sachant ce que l'on 
sait, affirmer que oui et prétendre que notre politique étrangère 
demeure vraiment libre. Finlandisation ? 

Céder aux menaces, perdre son prestige, faire preuve de faiblesse, 
de peu de caractère..., tout cela, de plus en plue, déplaît aux Fran- 
çais. Car ils sentent fort bien que nous n'y gagnons rien, y perdons 
beaucoup. El que la politique de notre pays ne devrait être — en 
Afrique australe, pas plus qu'en Iran — d’emboîter le pas è nos 
adversaires. 


New-York. — Quatre Américains, Tanner, Gem lattis, McEnroe 
et Connors, devaient disputer les demi-finales masculines de 
l'open des Etats-Unis, le dernier étranger en lice, le S ad- Africain 
Kriek, ayant été éliminé jeadi 6 septembre par Gérai ai tis an cours 
d'un match dénaturé par l'arbitrage. Chez les dames, l'apatride 
Martina Navratiiova a seule réussi à forcer le blocus américain. 
Elle rencontrera en demi-finale la jeune Tracy Austin, tandis que 
Chris Evert-Lloyd affrontera Billie-Jean King. 


Correspondance 


Salnt-Denls-de-la-Réunion. — Les premiers Jeux des Ues de 
l’océan Indien, commencée le 25 août, se sont achevés dimanche 
2 septembre ou stade régional de Saint-Paut-de-la-Réunian. Ces 
jeux ont rassemblé près de huit cents sportifs venus des Cornons. 
des Maldives . de Maurice , des Seychelles et de la Réunion pour 
concourir dans quatorze disciplines. 


PAS P* 


La Journée de Jetidl a été plus 
ou moins gâchée. D’abord, par la 
pluie et le vent. Ensuite par la 
blessure d’Eddie Dibbs qîü n'a 
pas pu défendre scs- chances 
contre John McEnroe. Ainsi, le 
jeune Américain se retrouve-t-il 
en demi-finale du tournoi en. 
ayant disputé seulement dix sets 
puisque le Britannique John Lloyd 
avait déjà déclaré forfait contre 
lui au troisième tour. 

Enfin, la partie la plus passion- 
nante de la soirée a été compïète- 


leurs collègues de baseball. Ils 
s’aplatissent par terre en fixant 
intensément les limites du Jeu. 
Bref, les revers de volée de Kriek 
n'y suffirent plus. Il perdit encore , 
le set (4-6). 


Un match 


« sur terrain adverse » 


ment perturbée par un arbitrage 
contestable. Mercredi, les Juges de 
ligne avaient manifestement mal 
apprécié le point de chute de plu- 
sieurs balles importantes pour le 
Suédois BJom Borg. Mais, jeudi 
soir, l'accumulation des bévues a 
dépassé l'entendement, dénatu- 
rant la rencontre Gerulaftis- 
Kriefc. 

C’était aussi un match revan- 
che. L'an dernier, le Sud-Africain 
avait créé la surprise du premier 
tournoi disputé à Flushing Mea- 
dow en accédant en quart de 
finale. Toutefois, à ce stade, 
l'Américain lui avait donné une 
leçon sévère i6-l. 6-2. 6-1). De- 
puis Kriek a fait de gros 'pro- 
grès, ce qui lui a permis de bat- 
tre successivement ces derniers 
jouis, Victor Fecci et Yannick 
Noahi. Jeudi, il s'est attaqué à 
Gerulaltis avec la même déter- 
mination. 

Vainqueur du premier set (7-5). 
battu dans le deuxième f3-6>. le 
Sud-Africain réagit au troisième. 
B était manifestement Inspiré et 
jouait pour Inscrire & la marque 
3-0 lorsque, tantôt les Juges de 
ligne, tantôt l'arbitre, virent des 
fautes sur les balles rasant les 
lignes. C'était d'autant plus sur- 
prenant que, pour apprécier les 
coups, les juges font ici comme 


(■) Président du Centre d'études et d'action européennes et de 
l’Union chrétien ne-démocrate. 


La quatrième manche fut une 
mauvaise répétition de la précé- 
dente. Une fois, Kriek perdit son 
calme sur une balte comptée 
faute. Il jeta alors balles et 
raquette pour protester, mais rien 
n'y fit. Après quelques échanges 
spectaculaires, U s'inclina 3-6. n , 
n'était pas possible. Jeudi soir, j 
de battre à la fois tes juges et 
Vitas Gerulaltis. Dix fois, vingt i 
fois, les échanges an filet entre 1 
les deux Joueurs ont arraché des 
acclamations aux dix-huit mille 
spectateurs époustouflés. 

SI la partie n'avalt pas été 
ainsi faussée, elle aurait pu s’ins- 
crire dans les annales de l'Open 
tant les deux hommes ont fait des 
prodiges d'adresse. Mais on s'en 
souviendra comme d’an match 
Joué par Kriek « sur terrain 
adverse », ce qui n'est pas à 
l'honneur du tennis américain. 


ALAIN GIRAUDO. 


RESULTATS 
SIMPLE MESSIEURS 
Quarts de finale. — Gerulaltis 
ra.-U.) b. Kriek (Afr. du Sud), 5-7, 
6-3, 6-4. 6-4 ; McEnroe (E.-U.) b. 
Dibbs, 2-1 et abandon. 

SIMPLE DAMES 

Quarts de rtnale. — Austin (E.-tT.) 
b. Hantka OLP- A.), 6 - 1 , 6-1; Mau- 
lanlltm, (apatride) b. Beld (AuatO, 
6-1, 6-1. 


L'intérêt de la manifestation 
sportive n'a -guère dépassé celui 
des traditionnelles rencontres 
triangulaires entre Maurice, les 
Seychelles et la Réunion. Les 
absences de Madagascar, qui n’a 
jamais donné le moindre signe 
d’intérêt pour ces Jeux, et de Sri- 
Tjjïira- qui, ii deux Jours de l’ou- 
verture des cérémonies, annonçait 
son retrait définitif, se sont fait 
cruellement sentir. Les résultats 
sont donc sans surprise. La Réu- 
nion a décroché cent soixante- 
deux médailles, dont soixante-huit 
d'or, et iUe Maurice cent huit, 
dont trente et une d'or. Les Sey- 
chelles arrivent loin derrière, avec 
vingt-neuf médailles, dont onze 
d'or. Les Comores ont obtenu neuf 
m édaille s, dont une d'or, une 
d'argent et sept de bronze. Les 
Maldives repartent avec trois 
médailles: une d'argent et deux 
de bronze. 

Seule la Réunion disposait d'ins- 
tallations et des moyens financiers 
nécessaires à une telle prépara- 
tion. Cent quatre athlètes ont pu 
bénéficier d'un stage d'une quin- 
zaine de jours en métropole, tan- 
dis qu'une trentaine de conseillers 
techniques sont venus tout spé- 
cialement dans • nie. C’est ainsi 
qu'en natation, la Réunion a rem- 
porté toutes les épreuves des Jeux. 
Les Mauriciens, qui partaient 
favoris en athlétisme, n’ont pas 
rencontré le succès espéré malgré 
une bonne prestation, et l’une des 
grosses surprises de ces Jeux a 
été, en football, la défaite des 
Mauriciens race à l'équipe sey- 
chelloise. 

Les Comores ont obtenu une 
médaille d'or en basket-ball et 
cinq de bronze en boxe. Venue 
d’un archipel de deux mille Des, 
dont deux cents habitées par cent 
trente mille personnes, la déléga- 
tion des Maldives, qui participa 


sans prétentions mais «vecenthan- - r" 
slssme. fut très nettement dépas- 
sée par le niveau de la rencontre. 

Mis en place avec Insistance " ' 
par les pouvoirs publics, ces Jeux 
commencés avec un enthousiasme f 
d'emprunt, se sont clos en lais- L 
sant un sentiment de malaise. 
Malgré la campagne de fair play ■ 
lancée par les organisateurs des ■ — 
Incidents faillirent remettre en 
cause le déroulement de plusieurs 
rencontres. Le dernier jour, un 
match de football et un match * 
de basket n'ont pu être joués, -* 
une seule équipe étant sur le 
terrain à l'heure du coup d'envoL . 

Pour l’élite sportive réunion- 
nalsè, oes premiers Jeux ont. 
certes, représenté un bond en 
avant, mais l'on peut s’interroger - 
sur les retombées de ces manifes- . _ 
tâtions. A quoi et à qui ont servi ■ 
ces Jeux? A titre d’exemple, le • 
stade de quinze mille places ’ 
construit spécialement pour la : 
circonstance, à Saint-Paul, n’a --- 
pas atteint les 60 % de remplis- - - 
sage lors des cérémonies d’ouver- 
ture et de clôture. Les infrastruc- ’ 
trures mises en place sont certes 
un acquis, même si l’on peut sln- _ . . 
terroger sur l’utilité de deux .. 
stades de plus de dix milles placée " - 
à 30 kilomètres de distance. Pour r:;: 
l'heure, beaucoup s’interrogent 
sur les arrière-pensées politiques 
et les intérêts financiers quL - - 
semble-t-il. n’ont pas été absente .. . 
de la mise en œuvre de ces Jeux 
tandis que va se retirer la vagut 
des -onssl Liera des techniciens et 
de l'encadrement qui les porté; 
à bout de bras, â l'aide des 
3.5 millions de francs utilisés pouf . . 
le fonc. onnemertt du comité ril 
gfonal olympique et sportif et m 
préparation des Jeux mauriciens 
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SITUATION LE 07‘03*7SA O h G.M.T. | ( PRÉVISIONS POUR LE MS- ^9 DÉBUT DE MATINÉE 



Sant publiés au Journal officiel I 
du vendredi 7 septembre 1979 : i 


PROBLEME N* 2 483 


DES DECRETS 


• Portant création de la 
réserve naturelle dite des Conta- 
mine- Mont joie (Haute-Savoie) ; 


HORIZONTALEMENT 

L Moins on est lavé et plus elle est lourde ; Qui est donc resté 
sans relations. — IL Peut être amélioré par plusieurs garnitures ; 
Est particuliérement lourd quand II est grand. — HL Pronom ; Entre 
lesquels on devrait 


***** ■» fet n aiH » • 


• Portant création au sein du 
Fonds d'orientation et de régu- 
larisation des marchés agricoles 
d'un conseil spécialisé dénommé 
Conseil Interprofessionnel natio- 
nal de l’économie porcine 
(CINEP); 


Erolutinn probable <ln tempe ea 
F ru ce entre le vendredi 7 septem- 
bre 1 O heure et le samedi 3 sep- 
tembre & 24 heure* : 


I* perturbation située au travers 
de la France vendredi matin, et 
surtout active flnn. ]? sud-Oueat. 
ne se déplacera que trùa peu vers 
l’est et e'afralbllra dans un champ 
de pression qui restera élevé. La 
perturbation du nord des Açores 


£t Mmèt 


Service ries Abonnements 
S, rue des Italiens 
754Z7 PARIS - CEDEX OS 
C.C.P. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mots 9 mois 12 mois 


FRANCE - - T.O.M. 

I3S r 270 F 382 F £(JB F 


TOUS PATS -ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
2S6 F ,489 F 706 F 926 F 

ETRANGER 
(pu messageries) 

I. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

183 F 335 F itiS F (]| f 


M. - SUISSE - TUNISIE 
236 F 426 F 612 F 8(0 F 


Far vote aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui paient nar 
chèque portai 1 trois Volets) vou- 
dront bien joindre ce cbAana A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
Mttuunea on plus)-; nos Abonnés 
soot invita & formuler leur 
demande une semaine an moi os 
avant leur départ. 

Joindre la dernière banda 
d envoi a toute correspondance. 

Ventilez avoir l'obligeance de 
rédlni tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


progressera vers l'Europe occidentale. 
Ella commencera d'affecter nos 
régions occidentales sous »n« tonne 
également atténuée. 

Samedi, des éclaircies en général 
belles persisteront sur la Pro- 
vence, le sud des Alpes et la Corse. 

Sur te reste de ta France, le tempe 
sera souvent brumeu* le matin, 
soit avec des nuages bas soit avec 
des brouillards, ce qui n'exclura pas 
des zone* d'éclalreles isolées. On 
notera quelques pluies éparses ou 
orages des Vosges au nord des Alpes 
et au Massif Central, ainsi que près 
des Pyrénées centrales. Dans la 
Juurnêe, ces précipitations a'atté- 
n'tenmt et des éclaircie» ee déve- 
lopperont. Cependant, avec l’arrivée 
de la nouvelle perturbation du large, 
le ciel deviendra de nouveau très 
nuageux de la Bretagne et du 
ColcnUn aux cdtes de l'Atlantique, 
Les venin resteront IalbleA, sauf 
sur la Bretagne, où Us s'orienteront 
au secteur sud en devenant modérés. 

Vendredi 7 septembre, A 8 heures, 
la preaalon atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paria, de 
1 013,3 millibars, soit 7fi3.fi millimètres 
de mercure. 

Températures (1e premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 6 septembre ; 
le second le minimum de la nuit du 
* M 7) : Ajaccio. 35 et 13 degrés: 
Biarritz, 22 et 17 : Bordeaux. 23 
et 17: Brest. 21 et 12; Caen, 23 
et 14 . Cherbourg. 18 et 8 ; Clermont- 
Ferrand. 28 et 13, otjoo, 27 et 14: 
Grenoble. 37 et 13 : Lille. 25 et 13 : 
Lyon. 27 et 14 ; Uanellle, 38 et 17 ; 
Nancy, 36 et 12 ; Nantes. 23 et 13 ; 
Nice. 24 et 19 ; Parts - Lé Bourget, 27 
et 13 : Pau. 21 et 17 ; pôrpLgnun, 23 
et 15: Rennes, 23 et 13 : Strasbourg, 
25 et 11 ; Toure, 34 et 18 j Toulouse, 

24 et 16; Pain Le- A-Pitre, 31 et 24, 
Températures relevées i l'étranger : 

Alger. 26 et IC degKe ; Amsterdam. 
23 et 14 ; Athènes, 27 et 20 ; Berlin. 
23 et 11 : Bonn, 25 et 12; Bruxelles. 

25 et 15 : Iles Canaries. 28 et 21 ; 
Copenhague. 21 et 10 ; Genève, 25 
et 11 ; Lisbonne, 37 et 18 ; Londres. 

26 et 13; Madrid, 28 etl4; Moscou. 
19 et B; Nairobi. 27 et 18; New- 
Vork. 28 et 22; Palma-de-MsJ orque. 
28 et 18; Rome, 27 et 15; Stock- 
holm, 20 et 7. 


• Portant réglement d'adminis- 
tration publique pour l'application 1 
de la loi du l ,r août 1905 sur les 
fraudes et falsifications en ma- 
tière de produits ou de service en 
ce qui concerne l'indication d'ori- 
gine à apposer sur certains 
produits textiles et les vêtements, 
de même que sur certains moteurs 
électriques polyphasés. 


donc trouver des 
ressemblances ; 

Dans une série d’in- ] 
terd lettons. — IV. 

Peut faire penser à 11 
la lune ; D peut nÿ fil 
en avoir qu'une dans TV 
un trou ; Inst ru- lv 
ment pour percer. — V 
V. Un mot qui oc- y* 
cupe toute la ligne ; 

Qui pénètre facile- VII 
ment. — VL Abré- _ 
nation qui marque V,1A 
le défaut de la révo- ix 
lution ; Evitent une _ 
contamination; Sous A 
le pied d'un cbe- XI 
vaL — VIL Pas X-., 
comblé ; Entre deux 
.propositions ; Pas XlIX 
du tout épatés. — Trv 

ITT + X AI v 
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ta g perdu le < F r once * 
P Q sles croisière* ~ 
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TIRAGE N°36 
DU 5 SEPTEMBRE 1979 


VUL Contribue à 
la valeur de la XV 
perte ; D'un auxi- 
liaire. — IX. Vit sur 
un grand pied ; Son symbole, 
c’est le credo ; Mot qui peut mar- 
quer un recul — X. Vagabonda 
(épelé) ; Peut qualifier un mau- 
vais coup ; Quand 11 monte, c’est 


qu’il va se sauver. — XL Un bon 
fromage; Est avalée plus facile- 
ment quand elle est bien dorée. 
— XXL Richelieu y conclut un 
traité; Son herbe est bonne è 
brûler ; Ne sont trouvés bons que 
lorsqu'ils sont bien chauds. — 
Xnx Imite un bossu ; Reste gêné- 


Us . 
®ation * ■ 

“srsd? p. 
îas 

Dnid3Er”“V 
*fiDîEîr, ' 

imitation ; Vient généralement nT. dî ‘ r : 
du Sud. — 14. Qui ne partent J* ^ :^r— 
donc pas tout de suite ; Comme , 

une vis. — 15. Pas superflu ; Se ^ ... 

mettent en boîte. 


. Æ. 


£ f fi 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


Solution du problème n° 2 482 ; ç^. 

RorizonUüement 

L Typomètre (cf. point). — •• 

n. Erronées. — KL Nue ; Tu. — 

IV. Axe ; OT ; Né. — V. Maga- ' E: r • . ^ 
sim — VL Uppsala. — VIL Rat : ? fe; r' rmm 
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mi 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 


BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 

* numéro commentent*’* 


BONS NUMEROS 


BONS NUMEROS 


BONS NUMEROS 


591 094,10 
45 788,90 
4 257,10 
93,70 
8,80 


— - ■ ■ AMM TO kU 4 MWQU « KW 1 IC gCllO - - V A, V II. AVttp i f fl> 

râlement froid en été ; Sont tou- Moule. — VT TT. m ; Envie. — IX. • r 

jours, en train de regarder. — Sion ; AT. — X. Ténifuges. — 

XTV. Qui n’a donc pas bavé; XL Er; Dosera. ? ^ c -“: . 

Qualifie une artère. — XV. Mau- Verticalement ’CZ'-* 

valses conseïOêres’ d'autrefois; verticalement " 

République ; Préposition. L Kataiista — 2. Yeux ; Pa- 1 

lier. — 3. Préemption. — 4. Or; ^ r - 
VERTICALEMENT As ; Nid. — 5. Monogame ; Pô. — ^ - 

I. Spécialistes des opérations Sagaie ' B^nni~ ' 

délicates ; Comme un bouquet ~ ^ r' "* 

pour le chef. — 2. Endroit oùl’on * Entéft ’ 

peut faire des confidences ; Four- GUY BROUTY. W- 

nir une «rawttmn v atwAnta- *■ C ■ ■ . 


VERTICALEMENT 


PROCHAIN TIRAGE LE12 SEPTEMBRE 1979 


VALIDATION JUSQU’AU 11 SEPTEMBRE 1979 APRES-MIDI| 

■ 


2. Spécialistes des opérations 
délicates ; Comme un bouquet 
pour te chef. — 2. Endroit oûl’on 
peut faire des confidences ; Four- 
nir une couverture. — 3. Abrévia- 
tion ; Article étranger ; Raccour- 
cit quand on tire dessus. — 
4. Faire la conversation ; On peut 
traiter de mollusque celui qm n'en 
a pas. — 5. Causent de graves 
outrages; sans effets ; Circulaient 
à Rome. — A Maison de . cam- 
pagne ; Dessous de table. — 
7, S'exprimèrent comme des 
innocente; On en fait de la 
poudre. — g. Devait être complé- 
tée par une bonne salade; Qui 
n’est donc pas du tout mooillA — 

9. Monts en Algérie ; Queue d'ha- 
bit ; Négation étrangère. — 

10. Peut justifier un accusé, . — 

11. Monument qui a été mis en 
place ; N’est pas toujours naturel. 
— 12. Au monde ; On n’y expose 
Que des articles bien repassés. «— 
13» Peut qualifier nna mauvaise 


PRESSE 




,*mn me t*j» 


• . L’inspection du trouai l a 
refusé le Licenciement de sept 
Journalistes de l'hebdomadaire 
de football Onze, édité par les v l||\|C 
Editions de France, annonce le 
Syndicat des Journalistes (1FJ5.T- a? 1 » 

qui précise que le motif écono- dCAr 
ml que Invoqué par la direction W. "\llj r 
du magazine s'a pas été retenu. W.Y'yF i- 
La direction des .Editions de -5*^5- 

France voulait licencier sept de saofe-O 1 *: - * ^ 
sas quinze journalistes et en cm- iwk!- *. 

, bauchsr trois autres arec des 
salaires plus élevés, et augmenter L •' 


salaires plus élevés, ét augmenter 


considérablement de nombre de 
ses pigistes, selon le S-J-F.- 
CJFjxt: 
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• i « LE MONDE — 8 septembre^! 979 ' 


- 4.A . » 


des loisirs 

et du tourisme 


Lhassa , Tibet, 3 600 mètres d'altitude 

A PAS PRUDENTS SUR LE TOIT DU MONDE 


Le Tibet est déjà ouvert au tourisme. C’est du moins 
ce que disent les responsables locaux recontrés à Lhassa, 
qui affirment qu'un « petit nombre » de touristes, hors de 
toute délégation officielle, ont défi été admis à faire le 
voyage et qu'il 'en sera de même l'an prochain. Mais les 
places sont rares, car la capitale tibétaine ne dispose que 



L E voyage commence norma- 
lement A Chengdu, capi- 
tata rie la province du 
Stehuan, puisque c'est de lè que 
s'envole quotidiennement, saut le 
dimanche , le vol régulier pour 
Lhassa, Créât rf ailleurs i 
Chengdu, al cala n'a paa été tait 
plus tôt, qWon mua tara subir 
tes contrôles médicaux qui cons- 
tituent le premier examen de 
passage pour le Tibet. Ce n’est 
paa une plaisanterie , et les mé- 
decins chinois ae montrent 
Inflexibles devant iss candidats 
dont la cœur est un peu trop 
fragile ou qui souffrent de 
trouâtes de tension. SI tout ira 
bien de ce côlé-là, Je réveil 
sonne avant T aube le iour du 
départ pour prendre la chemin 
de faéradrome. 

6 h. 45. — Sous réserve d’une 
météo favorable, l'avion décolle 
dans Taubm naissant». Il tait 
as sez clair délé pour apercevoir 
dans les environs de Chengdu 
Isa petites termes alchuannalses, 
noyées dette leurs bosquets et 
coiffées chacune d'un petit filet 
de fumée : c’est l'heure où, dans 
las chaumières, sa prépara le 
petit déjeuner. 

7 h. 15. — A travers les 
nuages qui s'effilochent, quel- 
ques pics noirs et aigus se 
dressent sous /es alla a de T appa- 
reil. Brève apparition sans suite, 
car les pics sont suivis par iss 
larges tomes de montagnes 
s'élevant lentement vers Touast. 
Comme nous continuons à 
prendre de l'altitude, le vol se 
poursuit au-dessus d'un tapis de 
coron b/anc parfaitement 
opaque. Illuminé par un soleil 
éclatant. 

B h. 20. — Les nuages s'éclair- 
cissent tout à coup pour laisser 
apparaître les premiers sommets 
couverts de neige. Les arêtes 
paraissant extrêmement vives. 
C'est un paysage déchiqueté où 
rca II plonge au fond de vallées 
auss i blanches que les cime s. 


n'était de temps à autre un petit 
lac blau-vart niché entre les 
pentes. 

8 h. 45. — De hautes cimes, 
ê l'horizon. s'élèvent nettement 
au-dessus des nuages et parais- 
sant atteindra la hauteur de l'ap- 
pareil. Nous volons à plus de 
8700 mètres, et le commandent 
de bord annonce que nous pou- 
vons apercevoir à gauche (c’est- 
à-dire au sud) la chaîne de 
rHimaiaya, à droite celle du 
G angdlse. A f intérieur de ce 
très large couloir s b déroute un 
paysage de vastes msssffs, 
dominé par des crêtes aiguës 
antre lesquelles s'étendent de 
larges méplats arrondis d’une 
btanoheur immaculée et brillante 
au soleil. De vieux souvenirs des 
livres de géographie reviennent à 
resprfl i la vue d'une moraine 
parfaitement distincte qui, pous- 
sée par son glacier, s'avance le 
long (fune vallée en rabotant les 
bords 


d’une unique « maison d'hôtes -, et aucun nouvel h&tél n’y 
est encore en construction. On dément d'ailleurs, toujours 
h Lhawwo, les informations selon lesquelles des excursions 
pourraient prochainement 6tre organisées & partir de 
Katmandou. Enfin, ri les places sont rares, elles sont éga- 
lement chères i on parie d'un « tout compris - de l'ordre 
de 400 yuans — soit un peu plus de 110 F — par jour. 

9 h. - Nous commençons la chédèflqua, sont posées à Tau- 

descente vers Lhassa. Par mo- vent des fenêtres, et le châti- 
ments, un flanc de montagnes frein des chevaux est largement 

exposé au soleil tranche par sa pomponné de laine rouge. Tout 

couleur sombre sur ta fond nef- ce/a frappe d'autant plus que la 

gaux. Beaucoup plus bats, un montagne environnante est d'un 

soupçon de verdure commence é gris de plomb sous un ciel bas 

apparaître, an même temps qu’un et que les taches vertes des 

sentier bien net, signe de pré- cultures n'éveiitanf qu*è peine tes 

taies humaine, et bientôt quel- couleurs du paysage. 

ques pâturages eux cou/surs plus 12 h. — La vallée s’est beau- 
tendres. coup élargie et un rayon de 

g h. 30. — Après un quart soleil vient parfois T éclairer. Le 

d’heure de vol dans le coton, temps est doux, d'ailleurs, et des 

r avion débouche soudain entre enfanta tout nus s'en donnent è 

deux flancs de montagnes coeur foie dans T eau de la rf- 

brurms au-dessus d* uns rivière vlère. Un peu plus de maisons, 

boueuse qui serpente entre des un peu plus de cùlturea. mais 

bancs do sable. La descente est la rocaille s'élève aussitôt à (a 

très rapide ( gere aux oreilles I), limite du dernier champ à peu 

Tatterrissage sans problème au près plat. Dana notre autocar, 

milieu d’une large vallée. Au- les premiers effets de TalUtude 

cerne trace de neige sut les commencent & sa taire sentir ; 

sommets environnants auxquels un peu partout les yeux se fer- 

s'accrochent en revanche de ment Irrésistiblement et une 

longs nuages poussés par ta doues somnolence conduit à des 


Mais les projets vont d'autant plus vite en Chine qu'ils 
peuvent être source de devises étrangères. Un nombre 
croissant de privilégiés pourront sans doute, d'ici peu. se 
lancer dans l'aventure. Ces quelques notas p erm e ttro n t 
d'éclairer le début de leur itinéraire— et de fa&re rêver 
ceux que leurs moyens contraignent & attendre une ouver- 
ture plus démocratique du tourisme tibétain. 


U palais des dalaîs-lamas 


Aucun doute, en posant pied 
à terre, que l’endroit a quelque 
chose de très spécial. Bien de 
déplaisant pour Tinstant, simple- 
ment un aentlment de légèreté 
Inaccoutumée, les ïambes un 
peu molles rôtit au plue, comme 
lorsqu'on touche le terre terme 
après plusieurs fours en bateau. 
Vos hôtes multiplient les recom- 
mandations : pas d'effort Incon- 
sidéré, même si votre valise pa- 
rait curieusement moins lourde 
qu’elle n'était eu dépan de 
Chengdu. Quelques ballons 
d’oxygène disposés à titre de 
précaution dans Taotocar où 
voua prenez place montrent que 
les avertissements doivent être 
pria au sérieux. 

10 h. 40. — Nous rouions de- 
puis plus d’une heure f» long 
d'une petite rivière qui rejoint 
plus loin celle qui coule i Lhassa 
et dont les eaux se fondront plus 


loin encore — cela aussi lait 
réver — i celles du Brahma- 
poutre. 

Le dépaysement est immédiat 
Dans les champs de blé et 
d’orge qui bordent la route ou 
derrière les troupeaux de mou- 
tons et de chèvres A polis longs 
que double T autocar, paysans et 
bergers tibétains sont tmù/lléa 
des costumes Isa plus tradition- 
nels, chapeaux bruns ou bleus 
à larges bords, tangues robes ou 
tuniques sombres souvent en 
haillons mais presque toujours 
éclairés par le note vive d’une 
ceinture vermillon ou d’un fou- 
lard bleu turquoise. Le sobre 
uniforme vert de a militaires chi- 
nois, fréquemment rencontrés, 
parait presque Incongru et an 
tout cas clairement Importé dans 
cet autre monda. 

Les maisons, les attelages, sont 
du même style. Quelques touchas 
de peinture claire, presque psy- 


chédélique, sont posées A Tau- 
vent des fenêtres, et le chan- 
frein des chevaux est largement 
pomponné de laine rouge. Tout 
cela frappe d’autant plus que la 
montagne environnante est d'un 
gris de plomb sous un ciel bas 
et que les taches vertes des 
cultures n’éveiitanf qu’à peine tes 
couleurs du paysage. 

12 h. — La vallée s’est beau- 
coup élargie et un rayon de 
soleil vient parfois fée lalrer. Le 
temps est doux, d’ailleurs, et des 
enfants tout nus s’en donnent A 
cœur taie dans T eau de la ri- 
vière. Un peu plus de maisons, 
un peu plus de cùlturea. mais 
la rocalila s'élève aussitôt à (a 
limite du damier champ A peu 
prés plat. Dana notre autocar, 
les premiers effets de TafUtude 
commencent i sa taire sentir : 
un peu partout les yeux se fer- 
ment Irrésistiblement et une 
douce somnolence conduit A des 
posas de plus en plus aban- 
données, 

12 h. 15. — Première vision, 
très loin, du Potaia. Tandon pa- 
lais des dalaîs-lamas. Tout le 
monda est réveillé et las cous 
ae fendent pour reconnaîtra ta 
majestueuse façade, vue sur 
combien d’images, dressée su 
flanc de la montagne. 

A vrai dire, la première Im- 
pression est un peu déroutante. 
Aperçu de profil et A plus de 
10 kilomètres de distance, ta 
Potaia apparaît d’abord comme 
une construction modeste, per- 
chée sur un piton rocheux, mais 
écrasée par les masses monta- 
gneuses qui la dominent de très 
haut et rentourent de toutes 
parts. Un autre petit piton, sens 
renommée et qui se dresse éga- 
lement au mfflea de la vallée, 
prend presque autant d’impor- 
tance. 

Au bord de la route, créât 
Nteore du déjeuner. Les tra- 
vailleurs des champs, les can- 
tonniers (nous rouions sur une 
plate de terra mais dont T entre- 


tien nécessite visiblement une 
nombreuse meln-d" œuvra), sont 
réunis en cercle autour de larges 
marmites posées sur des leux 
allumés entre quelques pierres 
et où se réchauffa la soupe 
communs. Parfois, un isolé, son 
cheval entravé A côté de lui, 
regarde lui aussi réchauffer son 
Motif} individuel i la chaleur 
de quelques Usons. 

12 h. 40. — un peu tourbua per 
las cahota de la route, nous dé- 
barquons A la maison d’hôtes, 
les jambes encore un peu molles 
et avec un sentiment croissant 
d’incertitude dans (es mouve- 
ments. Vous êtes prévenus et 
vous mesurez vos gestes. Cela 
n’empêche pas d'avoir le souffle 
court en arrivant -au premier 
étage et même (réprouver une 
légère tendance è s’appuyer ■ 
aux meubles. 

Lhassa est A quelque 3800 m 
d'altitude et II n’est pas ques- 
tion de tricher. Les réactions 
sont plus ou moins vives et pro- 
longées, mais on y coupe dtffh 
cllemeot, le premier jour, d’un 
mal de tète soigné et que toute 
Imprudence ne peut qu’aggraver 
et rendra plus douloureux en- 
core. Vos hôtes chinois tiennent 
A votre disposition tes ballons 
d'oxygène et las analgésiques 
nécessaires, mais II dépend de 
vous et de votre modération de 
ne pas avoir trop longtemps A 
en faire usage. 

Mata quelle prudence tiendrait, 
le jour mime où Ton arrive A 
Lhassa, devant la tentation, tout 
de suite, d'ans -première décou- 
verte ? Le Potaia est IA, è portée 
de la main, ai H a refais toutes 
ses dimensions. Dans ta lumière 
du eolr. Il se dressa comme une 
immense muraille blanche au 
sommet de laquelle la soleil lait 
rougeoyer les murs sang de 
bœuf du palais et briller l’or des 
balcons. Cest tout une ville ver- 
ticale, flanquée de ses taure, 
vers -laquelle montent des esca- 
liers monumentaux. 


Pas question, ce soir, de ae 
lancer dan» une telle ascension. . 
Male prenez donc ta rue - qui, 
tf ouest en est. conduit vers la 
vieille ville. De sages trottoirs 
d’abord, ombragés de peupliers 
A larges feuilles, un carrefour 
qui fait frontière, où æ retrou- 
vant cordonniers ambulante et 
petits commerçants an plein air, 
une rue plus étroite ensuite 
bordée de quelques vieilles mai- 
sons tibétaines aux terrassas 
carrées, et, tout A coup, c’est . 
le choc, celui qu’on peut avoir 
devant les hauts lieux saints 
d’un monde Inconnu. A vrai dire, 
ce ne sont pas tant le s toits 
dorés du monastère de Jokhang 
ni ses tentures flottant au vent 
qui provoquent le plus forte 
émotion. C’est la toute qui en- 
toure le temple et è laquelle, si 
préparé solt-on, on ne peut s’at- 
tendre. Car aux habitants de 
Lhassa se mêlent des pèlerins 
venus de plusieurs centaines de 
kilomètres. Nommes aux. longs 
cheveux parfois rassemblés an 
petites tresses sur. le sommet 
du crâne, parfois tombant sur 
les épaules, femmes courbées 
sous le poids des marmoijs fice- 
lés sur leur dos, , robes db bure 
et hautes bottes de montagnards, 
larges manches remontées sur 
les bras nus, bustes ornés . de 
colliers et dégagés au-dessus 
de lourds manteaux noués autour 
de te teille, cela n'a plus rien i 
voir avec la Chine.. 

Des perles bleues aux oreille s, 
le visage plus noir de crasse que 
de soleil, la main passée dans 
une ceinture i large boucla d’ar- 
gent, un homme vous tare .avec 
une curiosité qui pçrurraft êir» 
Inquiétante au milieu de cette 
foule si, tout d’un coup, A votre 
timide bonjour ne répondait un 
large sourira découvrant dea 
damai éclatantes de ; blancheur. • 
C’en votre fefsaez-pasaar, la 
main tendue que vous n’avez 

qu’à saisir. 

ALAIN JACOB. 


ENTRETIEN 


On a perdu le « France » 
pas les croisières... 


Les travaux de transfor- 
mation du « Norwny - — 
ex— France - — viennent 
de débuter dans les chan- 
tiers de Brime, en Allema- 
gne fédérale. M. Claude 
Dexldour. directeur des 
croisières Paquet, seul 
armement français à orga- 
nlsar des crobières, expli- 
que les caractéristiques de 
ce marché et dit quelles 
sont ses chances et ses dif- 
ficultés. 

a Qustle est la situation 
générale dm marché de la 
cmtsfèn 7 

— Sur le marché Internatio- 
nal, les derniers chiffres dispo- 
nibles font état d'environ un 
million cinq cent mille passa- 
gers chaque année. Sur oe total, 
le marché américain, c’est-à-dire 
essentiellement les Iles de la mer 
Caraïbe, avec huit cent mille pas- 
sagers (dont ÛO % d'Américains), 
repr és ente la moitié du marché 
nvuuÛaL Compte tenu de 1a 
baisse du dollar et donc de leur 
pouvoir d'achat, les Américains 


cherchent donc A passer leurs 
vacances en sone dollar. 

s Cela veut dire que les arma- 
teurs doivent avant tout offrir 
un genre de croisière adapté à 
une clientèle disposant de re- 
venus moyens, lies prix de vente 
doivent s'échelonner entre 100 et 
110 dollars par Jour, pas davan- 
tage. Toutes les compagnies 
étrangères savent qu’il y a là un 
marché en pleine expansion qui 
devrait mémo augmenter de 30 
à 40 ^ dans les prochaines an- 


CET ÉTÉ AU PAYS BASQUE 


les touristes ont forcé te btotus 

Q UAND an ne vit que du risme. même du côté français, pourtant, semblent avoir, cette 
tourisme, an ne /ai t et à plus forte raison du côté année; boudé le Pays basque. En 
pas tout pour découra- espagnol, a JZ est vrai, ajoute- attendant des Jours sinon meil- 


Q UAND an ne oit que du 
tourisme, an ne fait 
pas tout pour découra- 
ger ou faire fuir les touristes. » 
Ce vacancier français, qui a 
choisi « malgré tout » de reve- 
nir dans son habituel camping 
de Balnt-Jean-de-LuA ne mâche 
pas ses mots. Fût-ce au prix 
d*une certaine exagération : 
heureusement pour lui, le Pays 
basque ne vit pas que du tou- 


risme; même du côté français, 
et à plus forte raison du côté 
espagnol, a II est vrai, ajoute- 
t-U, fataliste. qu’avant de deve- 
nir un habitué au Pays f allais 
régulièrement camper en Corse. 
Alors, autant revenir 1eL Après 
tout, qu'est-ce qu’on risque, 
nous ? C’est surtout le climat 
politique qui est déplaisant et 
agaçant. » 

Un certain nombre d’autres. 


pourtant, semblent avoir, cette 
année, boudé le Pays basq u e. En 
attendant des Jours sinon meil- 
leurs du moins plus calmes. 
Sans doute est-il encore un peu 
tôt pour mesurer, chiffres en 
mate, l'ampleur du a 
à gagner ». 

BERNARD BR1GOULE1X 
(Lire la suite page ISJ 


« LES UES DU MONDE ». 

Vota seids notable 1 an pour tous 
AU DEPART DK BRUXELLES 

A/B A/R 

AUCKLAND = X409 U» 

hahï » L7is saw 

soNOLour t= m> un 

MADAGASCAR — » «M uô 

ma usucs s um *jm 

NAIROBI » z osa San# 

N OUMEA *fc «4B LUS 

PAPE ETE (Tahiti) s» C02S SJOS 

REU NION =. Z9X5 3-170 

SEYCHELLES b S. 12» SJtSt 

SYDNEY æ Z. 740 ASM 

NOUVEAU MONDE, B, r. MaMDon 

iteOM PARIS - T éL : 329-40-40 
Uoanoê n* £371. 


jortaz-Boc* pour la ans contraire 
ri votre tttUto rtrida IMas. 


— Face A cet immense 
marché américain, quelle pla- 
ce occupent les européens 7 

— On compte à peu près cinq 
cent mille passagers européens, 
les principaux pays a fournis- 
seurs » de touristes, suit l'An- 
gleterre et ntaUa avec cent 
trente mille passagers annuels, 
l'Allemagne (cent vingt mille i et 
la France (quatre-vingt -cinq 
mille). Ce marché-là est très 
saisonnier : d’avril à novembre. 

Propos recueillis par 
DOMINIQUE MIRAS. 

( Lire la sotte page ISJ 
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U MONDE DES LOISIRS 


les touristes ont forcé te blocus 


(Suite 6e la page 15.) 

D’antant plus que le mois 
de septembre connaît ua- 
tUttoîmelleinent une certaine 
faveur dans la région. M ai s la 
fréquentation touristique du 
Pays basque a ind éni a bl ement 
souffert, cette année, des événe- 
ments politiques. 

Du côté français, le phéno- 
mène n’a pas eu le caractère 
massif qu’il a revêtu du côté 
espagnol Mais quand même : 
des riverains de ia nationale 10 
aux CIL&, des hôteliers aux 
loueurs de tentes sur les plages, 
en passant par les restaurateurs, 
les employés du péage de l’auto- 
route et les douaniers, tout le 
monde convient de cette baisse 
de la fréquentation touristique. 
Même si on ne le crie pas trop 
fort chez ceux qui vivent effec- 
tivement du tourisme, de crainte 
d'amplifier cette baisse en en 
reconnaissant l'existence... 
« L’ETA nous casse la baraque. 
explique crûment l’un d’eux. Et 
le pire, c’est que plus nous le 
dirons, plus le phénomène s 'ac- 
centuera. D'autant plus que les 
gens confondent Pays basque 
espagnol et Pays basque fran- 
çais. » 

Ce restaurateur mécontent n'a 
pas tort, au moins sur ce dernier 
point. Four s’en convaincre, II 
suffit de constater avec quel 
étonnement soulagé de nom- 
breux touristes séjournant a au 
uonf », comme disent les auto- 
nomistes pour parler du Pays 
basque français, découvrent que 
la tension qui règne « au sud » 
ne franchit guère la frontière. 

H est vrai que nombre d’entre 
eux aimaient, les années précé- 
dentes, s’offrir de temps à autre 
« une petite virée en Espagne ». 
C’est-à-dire, le plus souvent, 
quelques embouteillages Jusqu’à 
Saint-Sébastien, où ils prome- 
naient leurs coups de soleil et 
demandaient fièrement & une 
terrasse de café « vna cerveza, 
por favor », à quoi un serveur 
affairé répondait par un < tout 
de suite, monsieur » sans accent. 
Cet été, ils n'ont plus guère 
franchi la frontière. Si ce n’est, 
de temps à autre, poux aller 
faire leurs achats alimentaires 
(sans parler de quelques souve- 
nirs de grande série; du genre 
« mode in Hongkong ») dans l’un 
de ces magasins spécialisés qui 


se sont multipliés, ces dernières 
années, juste de l’antre côté des 
postes de douane, à l’intention 
quasi exclusive des étrangers de 
passage. 

D’autant plus que, pour appli- 
quer les consignes de 3 "ETA 
poiitico - militaire, qui avait 
entamé, au début de l’été, sa 
« guerre des vacances », plusieurs 
restaurants, à Iran ou à Saint- 
Sébastien, affichaient : « Ici, on 
ne sert pas les Français. » Quant 
au Pays basque espagnol il 
Jouissait traditionnellement, dans 
la Péninsule, d’une réputation 
touristique très flatteuse, et assez 
aristocratique. Fendant des lus- 
tres, le gouvernement ibérique se 
transportait & Saint-Sébastien 
chaque été. Certaines ambas- 
sades madrilènes y disposaient 
d’une résidence estivale. De nom- 
breuses stations balnéaires 
d’ « E usta di -Sud », ou même de 
simples petits ports, ont gardé 
les traces de cette vogue mon- 
daine. 

Depuis quelques années, avec la 
hausse du pouvoir d’achat espa- 
gnol et l’augmentation de la 
durée des congés, cette particu- 
larité tendait & s’estomper, n 
sera, d'ailleurs, intéressant de 
mesurer, lorsque la situation 
politique se aéra clarifiée en 
Euskadl où l’on en est à cet 
égard. En tout cas, cette année, 
la désaffection estivale a pris, au 
Pays basque espagnol l'allure 
d’un véritable désastre^ Les plus 
optimistes parlent d’une baisse de 
la fréquentation touristique de 
l'ordre de 40 % par rapport aux 
étés précédents. D'antres avan- 
cent le chiffre de 60 %. Certains 
hôteliers, là aussi se refusent à 
évoquer le phénomène. Mais iis 
étaient nombreux, en plein mois 
de juillet ou d’août — pour ne 
pas parler de septembre, — à 
répondre avec empressement que 
« oui, ils avaient des chambres 
libres .- » 

Les gares des principales villes 
du Pays basque espagnol n'au- 
ront pas connu, oet été, leur 
animation et même leur cohue 
habituelles en cette saison. Quant 
aux aéroports, si celui de Bilbao 
n’a guère fait relâche, c'est pro- 
bablement que sa clientèle appar- 
tient davantage au monde des 
affaires qu'à celui des vacanciers. 
Mais, dans le hall de celui de 
Fontarrabie, qui dessert Saint- 


Sébastien et sa région, quel 
calme! Et quelle facilité pour 
réserver une place, au dernier 
moment pourtant, sur l’avion de 
Madrid! 

Une région fortement touris- 
tique, confrontée à un problème 
politique majeur, a au moins 
l’avantage de fournir un excellent 
observatoire pour sonder les 
réactions de l’homme de la rue 
— qui n’y demeure pas habituel- 
lement — devant ce problème: 
Non. certes, que la « question 
basque » occupe l'essentiel des 
préoccupations des estivants. 

< Je ne connais pas le dossier, 
je ne peux pas juger», répondent 
certains avec une belle modestie 
lorsqu’on les interroge. D’autres 
coupent court, du tranchant de 
leur jugement — généralement 
très hostile à l’autonomisme 
basque. «IZ y a déjà le chômage 
et la hausse des prix chez nous, 
la rentrée qui s’annonce dure, le 
mauvais temps et tous les soucis 
personnels que je peux avoir. Ce 
n'est déjà pas facile d’essayer de 
faire le vide pendant un moisi 
Et nous voudriez que je m’inté- 
resse au problème basque, si pro- 
blème ü y a ? Merci, très peu 
pour moi», s’insurge un père de 
famïüe venu pour un mois de la 
banlieue parisienne. 

Les inconditionnels 

H y a aussi ceux qui tentent 
courageusement de comprendre 
enfin quelque chose, « tant qu’on 
est là s, à une question qui leur 
a toujours semblé passablement 
obscure mais dont leurs journaux 
leur parlent souvent Et qui se 
désolent généralement de n'y pas 
parvenir, faute de relations sur 
place, tout simplement. 

Chez ceux qui arrivent au Pays 
basque avec un mmimimi d’in- 
formation, de « sensibilité au pro- 
blème ». comme on dit, ou qui 
essaient de la trouver sur place, 
on constate le plus souvent une 
certaine incompréhension devant 
la persistance du terrorisme : 
« Mais qu'est-ce qyfüs veulent de 
plus?» est la question qui revient 
le plus fréquemment. « Sous 
Franco, d'accord. Mais aujour- 
d’hui? Us ont la démocratie, üs 
sont en plein développement éco- 
nomique, üs vont avoir l’auto- 
nomie. Alors, quoi?» 

Et puis, le Pays basque a ses 
Inconditionnels de part et d'autre 



de la frontière franco es p ag nole. 
Four ceux-là, la question de 
savoir s’ils Iraient « là-bas » ou 
non ne se posait même pas. 
Parce qu'ils aiment d'amour ce 
pays compliqué, mystérieux, in- 
saisissable et trilingue. Et peut-on 
aimer un pays de cette façon 
sans aimer aussi ses problèmes, 
voire ses drames ? 

Cette passion pour l’Euskadl 
ne signifie pas nécessairement 
que l’on épouse tontes ses que- 
relles. Mais elle implique de con- 
sidérer les protagonistes de ces 
drames autrement que pomme 
des empêcheurs de nager en 
rond, des gâcheurs de vacan- 
ces, d’irresponsables trouble-fête 
« pour - moi - qui - travaille - dvr- 
toute-Vaunée-Monsieur ». Oui les 
inconditionnels du Pays basque 
ne veulent pas c bronzer idiots», 
ou en tout cas Indifférents. 

A la limite, il ne leur déplaît 
pas que ce pays d'entre Adoor et 
Ebre soit un peu agité, et que 
cette agitation fasse fuir les pro- 
fanes. Us sont plus nombreux 
qu’on ne croit, ces Français et 
oes Espagnols venus d’ailleurs 
souvent par hasard, et dont le 
cœur a jeté l’ancre an large de 
la comiche eantabrique ou à 
quelques encâblures du Rocher 
de la Vierge. 

«Seulement, ce n'est pas avec 
eux que je peux faire ma saison », 
se désole un hôtelier de Biarritz. 
D’autant moins, même qu’un 
certain nombre de ces aficiona- 
dos (ou leurs parents^.) ont pu 
y acheter des maisons dans les 
années 50, quand la côte basque 
était, si l'an ose dire, au creux de 
la vague. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


On a perdu le «France 
pas les croisières... 


» 


I Suite de la page 15.) 

— Y a-l-tt des possibilités 
d’expansion sur le marché 
européen? 

— Tout à fait. Les bateaux 
travaillent très « confortable- 
ment > en Europe. Leur coeffi- 
cient de remplissage s'améliore 
de 10 à 12 % chaque année. Ce 
genre de produit touristique, qui 
était jusqu'à ces dernières 
années réservé à une clientèle 
relativement fortunée, devient 
désormais très compétitif compte 
tenu des augmentations des prix 
des voyages aériens ou des frais 
de séjour en hôteL 

— La France se trouve net- 
tement en retrait. A quoi cela 
est-il dû ? 

Incontestablement, les plus 
grands bénéficiaires sont les 
armements étrangers, qui ont des 
prix actuellement mieux adaptés 
et plus bas que les armements 
français. Les coûts d’exploitation 
sont nettement inférieurs aux 
nôtres dans toutes les compa- 
gnies étrangères, sans même par- 
ler des pavillons de complai- 
sance. Sur les armements nordi- 
ques; ü est admis que l’on em- 
ploie un nombre important de 
main-d’œuvre étrangère. 

Dans le cas des navires sovié- 
tiques, la notion de coût d’ex- 
ploitation n'a pas de sens. La 
plupart des paquebots de croi- 
sière russes sont susceptibles 
d'être transformés en transports 
de troupes. D'autre part, la plus 
grosse partie du personnel n'est 
pas rémunérée puisque les équi- 
pages sont employés dans le ca- 
dre de leur service clvfl. Enfin 
— U s'agit là (Tune question de 


TROP DE REFUSES « TROIS ÉTOILES * 
EN MONTAGNE 


L a haute montagne et la 
moyenne montagne sont 
désormais bien équipées en 
refuges et en gîtes d’étape. La 
chaîne du Mont-Blanc, le mas- 
sif des Ecrins. disposent actuel- 
lement d’installations qui 
comptent parmi les plus moder- 
nes d'Europe. Le Club alpin 
français (CAP.) fut. Jusqu’à 
une date récente, le construc- 
teur presque exclusif des refuges. 

Aujourd’hui les parcs natio- 
naux, mais aussi la grande tra- 
versée des Alpes françaises par- 
sèment la montagne de nouvel- 
les installations ' plus modestes. 
Leur nombre est-il toutefois suf- 
fisant pour répandre au déve- 
loppement de l'urbanisme et de 
la randonnée ? « Devant la foule 
qui se presse toujours plus nom- 
breuse aux portes de la montagne, 
faudra-t-il un jour construire 
des refuges de cinq cents ou 
de miüe places- ou concevoir 
d’autres méthodes d'approche ? » 
demandait déjà en 1974. dans la 
revue du Clnb alpin français le 
président de la commission des 
travaux en montagne du CAP. 

H s emb le que les avis demeu- 
rent encore très partagés sur 
l’opportunité d’édifier au-dessus 
de 2000 mètres d’altitude des 
bâtiments de grande capacité. 
M. François Gros, chargé de 
mission auprès du ministre de 
la jeunesse, des sports et des loi- 
sirs pour les problèmes de mon- 
tagne. pense que les grands refu- 
ges de cent à cent cinquante 
places constituent des « points 
de fixation » qui ne résolvent 
ni les problèmes de sécurité ni 
les problèmes de pollution, am- 
plifiant bien au contraire ces 
derniers. « H serait souhaitable 
de limiter à vingt ou trente pla- 
ces, votre quarante places dans 
certains cas, la capacité des 
rejuges afin de recréer un véri- 
table accueil montagnard », pré- 
cise M_ François Gros qui re- 
grette, par ailleurs, que. les 


refuges ne soient gardés le plus 
souvent que du 15 Juin an 15 sep- 
tembre, c’est-à-dire pendant la 
période la plus « rentable ». 

Le statut de gardien n’est pas 
étranges: à ce type de compor- 
tement, souvent mal accepté par 
la clientèle qui fréquente les 
refuges. Beaucoup critiquent le 
fait que certains se soient 
progressivement transformés en 
« rejuges - hôtels - restaurants », 
où l’on pratique une « escalade 
sur la carte des repas» entraî- 
nant une « véritable s&ectfan par 
l’arpent ». 

Le chargé de mission pour la 
montagne voudrait que les gar- 
diens de refuges limitent l'exer- 
cice de leurs prestations à une 
« soupe et un plat du jour », mais 
surtout que le contrat qui les 
lie au Club alpin français ou 
aux responsables des parcs na- 
tionaux soit modifié. Actuelle- 
ment, les gardiens reversent la 
totalité des nuitées aux proprié- 
taires des refuges, mais Ils 
conservent les bénéfices de la 
restauration, ce qui les encou- 
rage, notent de nombreux alpi- 
nistes; à se comporter comme 
des « gargotiers énervés, rece- 
vant le grimpeur non comme 
un ami auquel on offre la soupe, 
mais comme un touriste à qui 
ü faut prendre son argent ». 

Les gardiens répondent qu’il 
est nécessaire de prendre en 
compte les difficultés inhérentes 
à leur métier ainsi que les frais 
très importants qu’engendre le 
transport par hélicoptère du 
ravitaillement des refuges. De 
nombreux alpinistes pensent 
qu'il serait préférable d’a ssu r er 
aux gardiens un * salaire mini- 
mum » et un pourcentage sur 
le chiffre d’affaires réalisé au 
cours de la saison estivale- Une 
formule qui n’en redonnera pro- 
bablement pas plus de e pureté» 
à la montagne— 

CLAUDE FRANCILLON, 


prestige; — le nombre de bateaux 
russes qui organisait des croi- 
sières vers les Caraïbes pour la 
clientèle américaine est considé- 
rable, ce qui permet de faire ren- 
trer en U.ÏLSJ3. des devises 
étrangères. 

— Dans ces conditions, 
comment l’armement français 
peut-fl se maintenir à flot? 

— Il est vrai que les compa- 
gnies françaises se sont trouvées 
défavorisées par rapport aux au- 
tres armements. Sachant que la 
clientèle française était naturel - 
' lement moins tournée vers ce 
genre de voyage, contrairement 
aux Britanniques on aux Italiens, 
et compte tenu des handicaps 
économiques que nous avons déjà 
évoqués, les compagnies fran- 
çaises n’ont pas cherché à exploi- 
ter ce marchA j’ajouterais même 
qu'elles ont manqué ^imagina- 
tion. 

» La compagnie Paquet, pour 
sa part, a tout de suite réalisé 
que le paquebot, moyen, de trans- 
port, devait devenir lieu de loisir. 
Notre com pag nie à eLe seule 
transporte 50 % des Français 
qui partent en croisière: 

B est établi que les équipages 
français sont plis chers. Dans le 
compte d’exploitation d'un 
bateau français, les frais d'équi- 
page représentent à peu près 
30 % contre 12 % pour les 
pavillons étrangers ou de com- 
plaisance. Par conséquent, nos 
navires doivent avoir un coeffi- 
cient de remplissage maximal 
sur tonte l’année, ce qui rend 
l’équilibre des compagnies très 
£ragfl& Depuis 1978, l'Etat noos 
a autorisé à employer des marin? 
étrangers, qui représentent 25 % 
de notre personnel hôtelier. 

— Quel est le genre de 
croisière actuellement le 
mieux adapté à la clientèle 
française? 

— Les Français S’accommodent 
plus mal que leuis voisins du 
dépaysement. Avec nos croisières, 
ils ont trouvé la poesfbHUé d’aller 
à l'étranger tout cm restant 
eux. Es restent fidèles au produit 
français. Noos leur offrons deux 
genres de croisière : d’abord un 
produit relativement cher qui 
S’adresse à une cli entèl e mwb 
âgée, essentiellement les passa- 
gère du Mermaz. 

Notre clientèle, aux trois 
quarts, correspond à celle que 
l'on trouve habituellement sur le 
marché général du tourisme. 
Nous proposons des croisières 
plus, économiques .à bord de 
paquebots comme l'Azur ou le 
Massalia, à 210 doQara par jour. 

Propos recueillis par 

DOMINIQUE MIRAS. 
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- . • Six cents gîtes en Haute- 

krtro. — Le six centième gîte 
rural de lo Haute-Loire a été inau- 
guré le. 2 septembre à Grèzes, 
dans le canton de Sa ugues, par 
M. Raymond-Julien Pagès, prési- 
dent de la Fédération nationale 
des gîtes ruraux de France. Cet 
organisme fête cette année 
v/ngt-cinquiéme anniversaire. 

, Aujourd'hui, vingt-cinq mille 
gîtes totalisant quelque cent vingt- 
cinq mille lits assurent les va- 
cances d* environ soixante-quinze 
mille familles, dons des conditions 
économiques très satisfaisantes. 

H se crée actuellement un mil- 
lier de nouveaux gîtes chaque 
année en Froncé, mais si l'on en 
juge par la demande — tant 
française qu'étrangère — ce 
rythme pourrait être doublé. (Coït J 
* Fédération des gîtes ruraux : 

toi 7500» Pa- 

n& TaL 073-23-16, 


HOTEjS RKKXÏïnANDES 
Montagne 


RESIDENCES i r^pL 
Campagne • Mer • Montagne 


Une tradition coréenne: soigner nos mvilés. 


ANCIEN mm A VENT 

restaure avec goût. Caractère des 
Causses. '700 m. alUL, Nord Hérault. 
3 chambre», séjour avec cheminée, 
salle d’eau, w.-c„ cuisine. 18.000 m2 
tenais. Indépendance et calma. 

CABINET REWfiBEL 

M7M Lodève - TéL (67) 41-02-20. 


NIEVRE 


200 kilomètres 
PARIS 


En Corée, 2 existe nne 
coutume ancestrale: 
un visiteur est toujours 
considéré comme un hôte 
de marque; et cette coutume 
vrais Fapprêcierez sur 
Korean Airlines. 

Pour qu’une compagnie 

périernw» cmrmrifii ift gfl 
itotUiJ 


aussi spectaculaire que 
le notre en seulement 10 ans, 
il faut qu'il y ait des raisons. 

Soyez notre hôte. 

Et vous serez agréablement 
snrpria de découvrir pourquoi 
la phis jeune compagnie 


LOQUET - 70 km PARIS 
Graineterie mura et leaods. 

I Appartement 5 pièces tout confort. 
Dépendances, caves, 50 mi 

Possibilité 80 tb2 pour adjoindre 
magasin fleuriste. 

, Mme Compagne - TéL (88) 85-41-78. 


dans village 3 km ville 
JOUE MAISON 4 pièces. 25 m2 
cave voûtée. Grenier 
Garage, cour et Jardin, L900 mZ. 
nug : 150.800 FRANCS. 
DUCREUX TVMWtnTvn 

58500 CLAMECT 
Téléphone : (18-88) 27-04-58. 


d£jà la h° 2 en Ase. 


J2 LKOREANAIR unes 

Soyez notre hôte. 


000 


BELLE-ILE-EN-MER 

Terrains constructibles 
à 6.000 m2 - Vue sur mer. 
ppgTT.r.pn r - Propriétaire 
2L rue do Calvaire 
44000 NANTES. 

Té.1 : 48-66-38 - 73-25-20. 


C0«s (l’Emeraude. A SAINT-MALO. 
Bord de mer, vue imprenable, dans 
petite propriété, bel appartement de 
G pièces, surf. 200 ma, garage et 
parc. Libre. 

A C AN CALE. Jolis propriété n terres 
rénovée de 6 pièces, Dépendances, 
Jardin. Libre. 

Autre belle propriété pierres de 6 p. 
Jardin. Libre. — Prés Dâl— de— BreL. 
ancien moulin avec terrain et 
de 4 hectares. Beau site. 

S’adresser AGENCES TARDIVEL. 
35120 Dol-do-Bretagne. TéL 48-02-74. 


05490 ST-vigaAW rgaates-Alpra) 


Les Chalet» du Vfflard (92) 45-82-0? 
Ch. grand, confort avec culslnettes 
piscine, tennis. Px spèc. Juin et sept 

Stations thermales 


66160 LE BOULOÇT (Pyr.-Or. 

La Station du Pôle et de la Vésicule 
migraine, al l er gie s, séquelles dUéps 
ti te. g outte, diabète, eczémas. 
HOTEL DES SOURCES ** NX 
HOTEL DU GRILLON D’OR ** O 
HOTEL DU CANIGOU • NJï. 

Angleterre 


gBNBDTQTOW LOKPOf 

Una situation exceptionnelle pris di 
métro Sooth Eenalngtan et Hanodt 

dO 7. BrÇIkXftSt anglgl» tm*m ItjHhw 
CROMWELL HOTEL, Cromwell Place 
Çpndou 8W7 2LA. DIT. A THOM 
01-589-8288. 

Suisse 


AgÛgA (griagng) 

HOTEL V ALS AN A - Semaines forfai- 
taires en montagne dès 820 F, Piscine 
couverte et plein air. 4 courte tennis. 
Télex : 74232. 
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Le Périgord, les estivants et le juste équilibre 


! \ 


L E Périgord se penche sur 
sou tourisme. Intérêt am- 
plement Justifié. Cette 
activité est l'un des trois piliers 
(avec la petite Industrie et 
l’agriculture) de la vie écono- 
mique du département. Pourtant 
ses capacités, ses revenus et ses 
effets sont encore très mal 
connus. Après les assises dépar- 
tementales du tourisme, qui 
s'étalent déroulées l'an passé à 
Périgueux, la préfecture vient 
de publier une « étude sur le 
tourisme en Dordogne (l) s qui 
apporte nombre d'informations. 

Première constatation : le 
Périgord (380000 habitants) peut 
accueillir simul taném ent environ 
115 000 Visiteurs. La proportion 
semble raisonnable. La. gentil- 
lesse et la tolérance des autoch- 
tones fout le reste. Ce qui expli- 
que que dans la plupart des 
cantons on n’enregistre guère ce 
fameux phénomène de rejet que 
l’on commence & percevoir dans 
les réglons de France les plus 
a envahies ». 

En Dordogne, les visiteurs ont 
le choix. Les seize mille résiden- 
ces secondaires du département 
leur offrent 47800 places, les 
cousins restés au pays 28 000, les 
115 terrains de camping 22500 
places, les hôtels 10 800 lits, les 
colonies de vacances 5 000 et les 
700 gîtes ruraux près de 4 000 
places 

A l'exception de quelques vas- 
tes châteaux et d'une demi- 
douzaine de grands campings, 
tout cela, reste de taille modeste. 
Les hôtels n'ont en moyenne que 
17 chambres, la plupart des cam- 
pings-caravanings moins de 200 
places. Là, encore on sait garder 
la mesure. 

L'utilisation de ces capacités 
d’accueil offre davantage de 
surprise et d Inconnues. Les cam- 
pings assurent 900000 nuitées et 
les gîtes ruraux & eux seuls 
400000. Si les campings une 
étoile ne sont occupés que 25 
Jours par an les quatre étoiles le 
sont pendant 72 Jours et les gîtes 
durant plus de 100 Jours. D est 
dommage que l'étude préfectorale 
n'ait pas poussé plus avant sur 
ce chapitre. Si on avait tenté 
d’évaluer le nombre de nuitées 
assurées par les hôtels (1 mil- 
lion 7), les résidences secondaires 
(1 million ?) et les familles 


(300000 ?) on aurait discerné 
quel est l'investissement 1e plus 
rentable pour le département. 

Étaler... 

H est probable que les hôtels 
de moyen confort, les campings 
de bon standing et les gîtes 
ruraux sont les équipements 
d’accueil les mieux utilisés. En 
revanche, les campings trop rus- 
tiques et les résidences secon- 
daires sont un capital sous- 
etnployé. n faudrait donc inciter 
les uns a se moderniser et les 
autres & se louer pendant les 
mois où les propriétaires n'occu- 
pent pas leurs fermes restaurées. 

Troisième constatation plus 
Inquiétante : le tourisme est 
géographiquement mal réparti. 
Sur les rives de la Dordogne, 
de la Vezère et autour de Sariat, 
on approche de la saturation. 
Dans le Bergeracols et surtout 
aux environs de Nontron. il n'y 
à pas grand-monde. Situation 
d'autant plus dommageable que 
ce canton est aussi en difficulté 
dans les secteurs agricoles et 
industriels. 

Pourtant, si on y compte peut- 
être moins de grottes préhisto- 
riques et de châteaux, le Péri- 
gord blanc et le Périgord vert 
n’en recèlent pas moins d'in- 
nombrables trésors. L'architec- 
ture, les paysages, la cuisine, 
r&mabilltê des habitants, n'y 
sont pas de moins bonne qua- 
lité que dans le Périgord noir. 

Les Péri gourdins ont pris 
conscience de ce déséquilibre : 
ils veulent le corriger. « Notre 
tourisme doit sfétaler à la fois 
dans le temps et sur ressemble 
de notre territoire », dit avec 
sagesse M* Michel Lahroue, 
président de l’Office du tou- 
risme. Les participants aux assi- 
ses de Périgueux de même que 
M. Gérard Bélargey, le préfet 
du département, sont d’accord. 
L’étalement de la saison, la dis- 
sémination des visiteurs, per- 
mettent d’éviter la plupart des 
maux dn tourisme : flambée 
des prix, mauvaise humeur des 
autochtones, engorgement des 
équipements, destruction de l'en- 
vironnement. 

Pour attirer les vacanciers 
hors des sentiers battus, le dé- 
partement est en train, de des- 


44000 bornes dans les pédales 


s J’axerais pu inventer ce livre, 
fat préféré le vivre » : dès la 
première ligne, Alain Gulgny 
donne le tan. Venu des Côtes- 
du-Nord faire sa vie à Paris. U 
a vingt-quatre ans et s'ennuie 
beaucoup. Sa profession? Chô- 
meur.. Avril 1974, c'est le mi- 
racle : â force d’écrire pour sol- 
liciter des aides en vue d'un 
périple hors des sentiers battus, 
un mécène lui offre 12000 F. et 
« sans contrepartie ». Alors il 
s'achète nn vélo: « Pour aller 
où ? », Interroge le vendeur. — 
« pour faire un tour ! » Mais U 
s'agit d’un tour du monde*. 

Printemps 3975. Gulgny aban- 
donne sans regret la capitale 
avec 30 kilos sur son porte- 
bagages. franchit J'Arlberg et. 
les jambes un peu lourdes, dé- 
vale sur l'Italie. A la question : 
«Où allez-vous ? », Il répond : 
c En Yougoslavie ». H y va, mais 
ensuite il y aura Istanbul, Téhé- 


• EcEpse an Kenya. — L'office 
du tourisme du Kenya, à Paris, a 
ouvert un registre où peuvent 
d'ores et déjà s'inscrire Ire per- 
sonnes désireuse* de se rendre au 
Kenya pour assister, le 6 fé- 
vrier 1980, à une éclipse solaire. 

L'office déclare qu’il peut * se 
charger du logement, du trans- 
port et obtenir des devis d'agents 
de voyages ». 

arc du Keoya. 5, ne Voinry, 
75009 Fart». 


ran, Kaboul, Delhi. Bombay, 
Par-es-Salaam. Livingstone. Dur- 
ban, Montréal, Vancouver. San- 
Fran cisco. Mexico, Panama, Bo- 
gota. Quito. T.frna, La Paz, 
Maria us, Cayenne, Rio. Batala, 
Dakar, Ouaxzaz&te et— Fordlc, le 
village natal ! Cela, traduit en 
chiffres, signifie : 34 pays. 44000 
kilomètres, 3 178 heures de vélo, 
740 nuits à la belle étoile. 110 
crevaisons, 339 rayons cassés. 

Pour les passionnés de l’aven- 
ture. cela veut dire aussi des 
centaines de rencontres inou- 
bliables, l'ascension du Kili- 
mandjaro (avec le vélo), le fran- 
chissement des Andes à 4893 
mètres d'altitude, des traversées 
de déserts. Plus d’une fols notre 
cycliste devra à son solide coup 
de pédale d'échapper aux pires 
embûches : sauvages en 

Turquie, charge d’éléphants en 
Rhodésie. 

s Avant de partir, je pensais 
qu'un tel voyage ne serait pos- 
sible que pour quelqu'un de 
« bien n £ ». A ma grande sur- 
prise, je me suis rendu compte 
qu’il était réalisable pour quel- 
qu’un né « pas de pot / » Inutile 
d’avoir un entraînement consi- 
dérable, pas la peine d'être fils 
à papa : chacun (ou presque) 
peut dépasser l'horizon étroit de 
la Porte CUchy on des collines 
de Saint-Cloud, grâce à la bi- 
cyclette. 

MICHEL DELORE. 

★ La Terre sur deux roua, par 
Alain Gulgny, 270 jx 

Flammarion. 




EN SEPTEMBRE «TOURISME S.M.C.F.» 
vous propose 

DES SÉJOURS A NAJAC, en AVEYRON 


1 


MARDIS 4. II. IS, n SEPTEMBRE 1979 

— Dëp.m de PARIS -AUSTERLITZ 
par train de 2” classe, place ftatise. 

— Arrivée A SaJaC. 

— séjour en p>--e*!ou complète, uuf boluon. 

Jusqu'au lundi : 

10, >7. 24 SEPTEMBRE et 1® OCTOBRE 1979. 

— PRIX 790 r Fait PERSONNE. 

Comprenant : 

— Le train ? classe, place assise, PARIS-NAJAC et Retour. 
— La pension complète du mardi 1" jour de séjour-dîner 
au lundi 7* jour de «éjoor-dlnnr (sauf vin aux repas). 

— Les transfert* en autocar gare de NAJAC et retour. 

SEMAINE SCrrUDDDITARB : 593 F. 

— pusUÜKf de départ : de toute» le» garea de FRANCE. 
Renseignements et Inscription» : TOURISME 8X.CJ. LAV 17 A. 
□are 3J4.CP. de province c. de Parle. 

□ares RE. B- de Nanterre. Sa:=t-OeraaIn-en-Laye. Vincent», Cbg- 
trfct-RaUea. 

a an 8-N C.P. tFEvry-Cnureounmnre. 

5B. boulevard CUSOt, 78110 te Vhînrt. 

is! rue du Général -de -Gaulle. 7813) Rambouillet. 

IS. boulevard des Capucines, 75008 parla. 

127. avenue d» Chanans-Wyrére. 75008 Parla. 

11 boulevard des BatlgnoUre, 75008 Parla. 

lié. avenue dn Président-Kennedy (Maison de la radloi. 7301S Paria 
17 boulevard de Vau girard < Servir» excursion»). 73tu5 Paria. 

V j.C, boite postale 130, 75023 Fuie cm iex oi. 


siner nn réseau d'itinéraires « de 
découverte ». Thèmes des cir- 
cuits : l’architecture religieuse; 
les bastides, les villes fortifiées, 
les châteaux résidentiels, les 
hauts lieux littéraires, etc. Ces 
circuits pourront se parcourir 
en voiture, mais inciteront aussi 
à la marche, à la che- 
vauchée, à. la randonnée cycliste. 
L'étude de la préfecture plaide 
pour un tourisme intelligent, 
écologique et de qualité. 

Cela devra conduire à déve- 
lopper dans les cantons « sous- 
fréquentés » gîtes ruraux, cam- 
pings â étoiles, mais aussi 
piscines et tennis. On voit 
pousser l’initiation au canoë- 
kayak, à l'artisanat, à la cuisine 
locale, à la préhistoire. Et, 
comme on ne néglige pas les 
facilités de l'électronique, on va 
faire fonctionner â plein une 
centrale de réservation qui gère 
déjà trots oent cinquante gîtes 
ruraux, des hôtels, des campings 
et mêmes des stages. 

Conclusion du préfet. M. Gé- 
rard Bâorgey : « Ces mesures 
doivent permettre d’atteindre le 
but poursuivi en Périgord : un 
tourisme diffus, équilibré, dis- 
cret et à dimension humaine.» 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Prélecture de la Dordogne, 
service do l'environnement : 1. rue 
Paul-Louis -Courier, 24016 périgueux. 


Comment 

devenir 

hôtelier? 

Il faut — entre autres- — six 
cents draps de coton, quarante 
théières, vingt salières pour équi- 
per un hôtel deux étoiles de 
quarante chambres. Encore 
n’est-ce pas suffisant pour ouvrir 
un tel établissement. Quelles 
sont les passibilltes de finan- 
cement ? Où s'installer? Quel 
statut juridique choisir ? Quelles, 
sont les formalités à remplir au 
moment de l'ouverture? Extste- 
t-n des ratios de gestion ? 
Quelles sont les particularités 
dans le domaine de la législa- 
tion sociale ? 

C’est à oes innombrables ques- 
tions qui sa posent à l'apprenti 
hôtelier que le Centre d’études 
du commerce et de la distribu- 
tion (CECOD), bureau d'études 
de rassemblée permanente des 
chambres de commerce et d’in- 
dustrie. a cherché à répondre. Le 
CECOD vient, d'autre parti de 
publier sous la signature de 
M. Bernard Theomann, chef du 
service hôtellerie - tourisme, un 
fascicule de cent trente et une 
pages qui présente un tableau 
général de l'hôtellerie française. 

« Nous recevons de plus en 
plus de demandes de renseigne- 
ments sur r hôtellerie émanant 
de personnes qui n’en sont pas 
issues, explique ML Theomann. 
Le chômage, un petit capital, le 
désir de se reconvertir dans un 
secteur économique dynamique, 
les poussent â ouvrir un hôtel 
Mais ce n’est pas si simple t En 
effet, if ne suffit pas pour réussir 
que réponse se révèle un parfait 
cordon bleu dans sa résidence se- 
condaire de Montfart-VAmaury ! 
Encore convient-Ü de savoir com- 
mander et former son person- 
nel. de développer son sens des 
relations publiques et de savoir 
gérer ses stocks _ > 

Dans le même but, le CECOD 
organise, à partir du 16 octobre 
et jusqu'au mois de mars 1980, un 
stage de longue durée conven- 
tionné par l’Etat et destiné à 
tous ceux qui souhaitent se 
reconvertir es créant leur propre 
entreprise dans l’hôtellerie ou la 
restauration. 

★ Om rfr « a hôtel, m pagre, i 
86 F. CECOD. rentre HôtaUerie- 
Toarteme. 2, place <la la Bourre; i 
75002 Paria. TM. 233-21-61. 


Votre 

BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAMOTEC vous permet de remettre 
à nauL sur plaça an un jour, en Mme 
oa en couleur, vos baifpnire, douche; 
lavabo, bidet, w æ. etc. AppfiCatioa 

IWuinjUipn ï| TmH 


Hippisme 

L'accélérateur de chromosomes 


NOS AVANTAGES: bond effectué 
dans la journée, pas de sfawnwhm » 
ri de gravats. 

GARANTIE 3 ANS 

SUR SIMPLE APPEL: 

DEVIS GRATUIT (6809 engagèfTMRQ 
DOCUMENTATION GRATuTTE 


SAMQTEC, 31, n» Fftïdewnx; 
75014 PARIS -322.71.45 


V OICI venu le temps des gran- 
des manœuvras. Il s'agit, 
pour l'état-major de chaque 
champion, de trouver, dans la ca- 
lendrier des courses, une épreuve 
où son représentant peut, sans trop 
de risques — donc, sans sa heurter 
à d'autres chevaux vedettes — affû- 
ter ses sabots pour l'Arc de Triom- 
phe. le 7 octobre. 

Le pharamlneux Tnt y — dont 
la syndication sur une base de 
7200000 livres sterling est, dlt-on. 
sur le point d’éfra achevée — a 
choisi, pour cette bataille d’avant- 
poste, York et sa - Ban son and 
Hedges Gold up », ce qu'appre- 
nant. « nos » Gay Mécène et Nor- 
thern Baby ont aussitôt annulé leur 
voyage. 11 a vaincu, certes, mais 
sans convaincre : une petite lon- 
gueur d'écart, au lieu des quatre 
auxquelles II nous avait accoutumés, 
à Epsom et su Curragh. Baisse de 
forme? Modestie de celui qui n'a 
plus & prouver et qui, chargé de 
gloire, peut faire fl d'elle ? 

Belles passes d’armes 

Reine de Seba s'était apparem- 
ment munie d'une loupe avant de 
se pencher sur sa propre carte 
d'étal-major. Elle a déniché le plus 
modeste des champs de tir : le 
prix du Calvaire, à Clal refontaine. 
Uns année presque entière d’inac- 
tivité. consécutive à une opération 
du genou — confiée à des vétéri- 
naires des Etats-Unis — Imposait, 
Il est vrai, dans son cas, une par- 
tfeuflère prudence. A celle du délai, 
Fraddy Head a ajouté la sollicitude 
d'une monte toute de complice ten- 
dresse, et la jument n'a terminé 
que troisième. Mais elle a montré 
depuis, par une deuxième place 
dans le prix Rldgwsy. où la ten- 
dresse. déjà s’est faite plus Insis- 
tante, que, chez elle non plus, il 
ne manquera pas un bouton de 
guêtre. 

Hélas I toutes las ressources de 
fa logistique ne peuvent empêcher 
que certaines voies ne se recoupent. 
Ainsi, le programme de dimanche 
nous offrire-t-il deux carrefours : le 
prix NIel avec le Marmot et Top 
Ville; le prix Foy. où sont engagée 
Frère Basile, Tritllon et Gay 
Mécène. On croit entendra, comme 


si on y était, les - dernières consi- 
gnas aux Jockeys, i la minute, nim- 
bée de mystère, des ■ ordres » : 
* Tu donneras au choirai un boa 
galop régulier . Tu le lûtes au pavil- 
lon. SI tu vols que tu ne peux pas 
gagner, tu n’insistes pas. La vraie 
course, c'est le 7 octobre. - 

D'Ici là. on aura revu aussi, dans 
le prix Vermeille, le 16 septembre. 
Titre» Trotkaa et Dunette, et ils de 
Bourbon aura déralcfl ne jambes 
vieillissantes — male combien puis- 
santes — à Sandown-Parit Il set 
même un canadien qui. dlt-on. s'es- 
saie du côté de. Toron. Allons, la 
bataille sera grande-. 

Déjà, dimanche, nous avons as- 
sisté à de belles passes d'armes, 
sans arrière-penaées celles-là, puis- 
que n'ayant pas le 7 octobre pour 
horizon. 

Pltasia a eu une malchance dans 
sa via, mais Irrémédiable : efle est 
née la même aimée- que Tbree 
Troïkas. Sans celle-ci. on se sou- 
viendrait. avec admiration, qu'ailé 
a toujours été égaie à effe-méme, 
c'est-ft-dhe excellente, sur toutes 
les. pistes et toutes les distances, 
depuis sa .victoire, toute Jeunette, 
dans le prix Robart-Paptn : on van- 
terait le courage avec lequel, di- 
manche, elle a repoussé, à l’arri- 
vée du prix de la. Nonstte. l'attaque 
de la bonne mais nerveuse Selplnx 
et de la robuste Producer. Hélas I 
probablement plus courageuse que 
Three Troïkas, plus constante aussi, 
puisqu'on l'a vus dix fols dans le 
temps où la reine ne laissait entre- 
voir que cinq de ses fabuleuses 
foulées. Ella a moins d'édaL Et 
seul l'éclat éblouit le spectateur. 
Il lui faut de la poudre aux Jumelles. 

Quand la mâcaaiqto 
tourne à rebours 

Apprêtons-nous à régler les nôtres 
sur Shape. Ce débutant très attardé 
en début de parcours, alors que. 
d'évidence. Il ne comprenait pas 
encore ce qu'on lui demandait, a 
ensuite déployé de très baltes fou- 
lées et a battu 'très sûrement les 
six autres concurrents — tous bien 
nés — du prix . de Fbntenoy. Le 
second, borvaro, un ffls de Vaguriy 
Noble, a tait également grande 


Impression. Il y a de la. graine de 
crack sous les sabots de oes -deux 
poulains-! à. Au passage, une paren- 
thèse pour éclairer un rouage de 
ta loterie hippique; Le 19 août, une 
yearling, demi-soeur de Shape, 
QraCn Summer, -passait en vente 
& Deauvflle. Elle était petite et, sur- 
tout personne ne savait encore 
que eofl demi-frère était aussi bon. 
Elle fut rachetée par sa proprié- 
taire — l'épousa du député des 
Yveflnes. Pierre Rlbes — 170 000 F. 
M est probable que Mme Ribes 
aurait aussitôt acquiescé à une offre 
de 130000 à 150000 francs. Quinze 
Jours après, Shape «'étant révélé 
un probable poulain de Jockey-Club, 
voire de Derby, aa demi-sœur. "sans 
même avoir, entre-temps, posé . le 
pied sur une piste, vaut la double. 
L'anneau de Longchamp ? Un accé- 
lérateur de chromosomes et de 
millions— 

Mais U arrive que la mécanique 
marche è rebours et soit en décé- 
lération. Les passionnés de chro- 
mosomes augustes -ont pu. asefster, 
la 28 août, à la coursa la plus 
détestable qui soft Au départ, des 
demi-sœurs de Lypherd, Pmdlce, 
Royaitex, Kamlda. Sathigo, Regel 
Exception et autres gloires : un bon 
milliard de centimes en se ra por- 
tant deux ans en arriéra, quand 
tous les espoirs étalent permis à 
ces Illustres demoiselles; Or elles 
se retrouvaient pour un » malden » 
de trois ans : parvenue â Tège ou 
au moins un de ses frères ou une 
de ses sœurs «'était couvert de 
gloire, aucune n'avait encore gagné 
un seul picotin. La plus glorieuse 
d'entre elles, le scout de lypherd 
et de Nobfflary, refusa même d’en- 
trer dans les boites de départ* et dut ■ 
être retirée de la coursa. SI bon 
sang ment- 

LOUIS DSNIEL. 
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-n PHILATÉLISTES > 

1 h'fearrsCUUL DI LA SNILSlCèlt f 




PARIS- PALMA 

7501 :* 

RETOUR 



à 12 H 45 par vol régulier. 

Séjour : 6 jours minîmnrp • 1 mois rmnrimnm. 


Renseignements - Réservation : 

Iberia- 261.57.40 - 31, avenue Montaigne -75008 Paris 

742.38.60 - 1, rue Scribe - 75009 Paris , 

686.46.60 - Aérogare d'Orly 

Et dans votre Agence de voyages habituelle. ’- r ' 
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U MONDE DES LOiSIRS 


Rive gauche 


SAiMT-ceUmtH DES PRES TOUS LFS JÛURS 

'*'*"-* ‘“'"•■u ■:« ny.. . g*,r 


LE PETIT ZINC*"™ 

rmwao<iHgi>. foe fhas.-vins <*■ pays 


LE FURSTEM6ERGI 


J"** «SUIIM mu bfe • Rager PMA-BOSCH 
I ta IWIarto atKaUndLMUCEOCS* tel»» 


fejthmiche 

huîtres, cooullages, spccuutës 


25, rua de B uct * Paris 6' 


Rive droite 


r PRUNIER MADELEINE-i 

107 e ANNIVERSAIRE 

(1872*1979) 

: Une vieille maison toute neuve ■ 
SALONS PARTICULIERS 
de 4 A 50 co o verts 
■ 9. r. Duphot-1» - 280-38-04 wt 


MARIUS et JANETTE 


TOUS ISS FRUITS DS MER 
et tontes les spécial, provençales 
4, », Geofft-V • EtT. 71-78, BAL 84-37 
A partir an 28/9 Changement de 
téléphone : 723-41-88 et 723-84-36 


cl or 

PORTE tfCIlCGT' T^MiVFAU 

PALAIS DES CONGRES 


JOËL 

RESERV. i 

RENTY 

7S8.12.84 | 

1 Chef des 

Parinnientil 
pL Mimât | 


L'ÉPICERIE RUSSE 

3. me Gustave-Courbet 
PARIS- 16 e - 553-46-46 

spécialités russes 

Dégustât» m place et veste 
à emporter 

Ouvert de 9 il. û 19 A. 30. 

Fermé le dimanche 


CHEZ 6ESRSES' 

^■5 PLATS DU JOUR. SON PETIT SALE ■ 

MT« SES FECES THANOeS DÉVWT \i 

Æ73,Bd.PEfï£JRE-574.3I.M 1 


PORTE MAILLOT 


€ 

de b 


uff » 


4, me San*»ltt- Leroy. 7MH Paria. 
Penné samedi soir at dimanche. 
227-73-50 


YVONNE^mwMÎ 1 * 


L 


La vieille cuisine française 

RÉOUVERTURE 


J 
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GAR£OE PARIS-LYON ITétage 

Bgs^vATioN Æaafe 


Pf 
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US TROIS 
LIMOUSINS 

8. rue de Berrl (8 e ) 
Salle climatisée. 
256-35-97. y. dimanche 
LE SPECIALISTE 
PARISIEN DE 

GRILLADES DE BŒUF 
après le SPECTACLE 


L M Ewlmans. 
TéL i 525-53-25 


LE CORSAIRE 

LE RESTAURAIT DU XVf 

MENU 80 F (UC.] — CARIE tpte. 
Un forains qal rem enchantera 


vacances atiMim&frdn"*- 
m^<^cmen.<ks^tasvnpeup^ 
AmVbnchs setooureuses.desjruBsd 

_£».ACÜ ?U Jgp(^DE R Q. S g SQ tQ 


(USEE DE L'HOMME 


U 


LA CREMAILLERE 1900" 

A MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE 

Vivier d'eau de mer - Huîtres et coquillages TOUTE L'ANNÉE 
DEJEuNERS - DINERS • OIK-R-I9 - Tons les fonts Juqt'L 24 b. ( 




MAÎTRE— ECAILL ER RESTAURATEUR 
9j place Pereîre. Pari* 17* - 754-74-14= 


Ml 



Ctuvdob 

J&deèGoquiüaqeè 


12. fi. Cltefcy. Paris (9*) - 874-4844 et 83 (tace Veplan 

Tous les tours 
jusqu'à 1 heure du matin 
Fermé le lundi 




LES TROIS I 
MOUTONS ! 


= 63, ». MtaKBVBft-B* Saoe cUmaflsAa = 
= 225-28-85 Fermé dimanche = 

£ le spécialiste jtarlsten des S 

1 GRILLADES D'AGNEAU = 
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LE CONGRES 

PORTE MAILLOT 574-17-24 

— — — 80, av. Ode- Année - TJJ. - - 

BANC D'HUITRES 

SES POISSONS 

Spédallté de Viandes de Rfflir 
de l«r choix grillée» & l’œ Dl£ UF 


de 12 à Z h. mat. - Cadre con fort. 


Les viandes- 
harml les meiQeutex 
de France— 


tfci 1Q an ne avenue Jean .hués 

AU PETIT NORMAND 

2D8MS7/F. vend scf« m 

FERME DE LA VILLETTE 

G0£fiO9B/F. dknentte 

AU BOEUF COURONNE 

RIU9ii?/F. dnunOtt 

DAGORNO 

SD70229/F.SHR 

AU COCHON D’OR 

2083881/auv.L ksi, 

_ LA. MER 
«72X01 tp». tint V 
Porte de Fantta 
PAMrG/211 awavo jeanjavës 


Environs de Paris 


Plaisirs de la table 

Dîtes-le simplement... 


J E parlais l’autre Jour de cette 
« Montgolfière de poisson » 
un peu bien ridicule sur la 
carte de Bonaventure (rue Jean- 
Goujon). J’ai sous les yeux une 
autre carte parfaitement dé- 
mente. Jugez-en. 

L'étoile de melon et de man- 
gue ; la crème d’avocats en 
vichySBoise à l'orange (lorsque 
l’an sait que la vichyssolse est 
une soupe poireaux -pommes de 
terre crémée. froide, parfaite- 
ment codifiée par son créateur, 
le chef Diat. on peut s’interro- 
ger sur oette déviation inatten- 
due !), les rillettes de bœuf à la 
crème d’ail et & la mousse de 
tomates (c’est bien. mais, en 
dessous, en explication, il est 
précisé a sorbet & la tomate ». 
Alors, est -ce mousse ou sorbet ?) ; 
le mariné de saumon cru au 
citron vert (le dictionnaire est 
formel : mariné est un adjectif); 
le chaud-froid de homard au 
brin de persil et de pèches (un 
seul brin de persil? C’est peu. 
Mais vous m’expliquerez ce que 
sont des brins de pêches ï) ; le 
suprême de volaille aux amandes 
à la mousse de blanc de poi- 
reaux (un seul blanc pour 
plusieurs poireaux, passe encore; 
mais à lire attentivement on peut - 
conclure que ce sont les aman- 


des qui sont à la mousse de 
blanc de poireaux !) ; poulet de 
Bresse parfumé & l’estragon rôti 
& la broche (essayez de faire 
rôtir de l’estragon & la broche !); 
lea pétales de rognon de veau 
à la moelle (après avoir effeuillé 
le rognon, probablement ?) ; la 
chïffannade de Parme et, plus 
loin. Teffeuîllade de Panne an 
cavaiüon (alors. Quoi, ce Jam- 
bon. on le chiffonne où on 
l’effe uille ?) ; la terrine des trois 
poissons aux deux sœurs (quel- 
les sont ces deux sœurs, mys- 
tère !) ; la langue de sole du 
Cotentin aux épinards (je sais 
bien que les Romains snobs se 
faisaient servir des langues de 
ros8ignoL mais une langue de 
sole, ça ne doit pas peser bien 
lourd !) ; le cœur de filet en 
bouchée (au singulier, ce qui 
fait un bien petit cœur ou une 
bien grosse bouchée, n'est -ce 
pas?). 

Etc, etc-. Dommage que Car- 
zou ait dessiné le mena de ce Cou 
Hardi de BougivaL Singulière- 
ment hardi, on le voit— Mais, 
tout de même, tant de sottise 
prétentieuse & la fols sur la 
carte d’un restaurant qui fait 
partie de Tradition et Qualité; 
ce semble gageure— 

LA REYN1ÈRE. 


Philatélie 


Au Musée de la poste 

Le guichet pbilatâlique du Musée 
postal transféré, depuis le début des 
travaux de transi ormatlon de la 
façade et du balL au bureau de 
poste Parls-102 (c le Monde > du 
2 Juin), réintégrera sa place — dès 
le 10 septembre — rfnnn le haU 
d’entrée du Musée de la poste (nou- 
velle dénomination), au 34. boule- 
vard Vauglrard, 75015 Paris. Ouvert 
de 10 à 17 heures, tous les Jours, 
sauf lea jeudi, dimanche et les jours 
fériés. 

Nouvelles brèves 

• AUTRICHE en septembre, 
fouruffumtian du Théâtre du Festi- 
val de Bregenz, 1979, 2jS0 sch et 
a Economisez l’énergie », 2J>0 sch. 

• GBANDB-BRST&GKB : Oeute- 
naire de la mort de Str Xowland 
BlU, série de quatre valeurs, 10, 
U 1/2. 13 et 15 pence. 

« NORVEGE : en octobre. Art 
norvégien de constructions, digue, 
pont et plaie-forme de forage 
pétrolier, 125 dre, 2 km et 10 km. 
TaOle-douce. 

a PAYS-BAS centenaire de 
l’introduction du football organisé , 
45 cents, et soixantième anniversaire 
du droit de vote des femmes, 55 oents. 

• SAINT-MARIN : X1TP> Congrès 
international « Stomatologie », 
170 lires, et Championnat d’Europe 
• Ski nautique », 150 lirés. Tirage: 
700000 exemplaires. 

• SAINT-MARIN eu octobre, 
sauvegarde de la nature , 5. 20, 35. 
50, 70, 90. 100. 120. 250 et 170 lires. 
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SAINT-MANDE 


JseFpisseao 

137. avenue Graliienl 
Sa B rasserie - Son Restaurant 
374-03-39 . 328-38-74 


vos soirées gourmandes.. 


le bcoouentooc 


...à r/um jT 22 S. 02 .SS 


35 RUE JEAN GOUJON - PARIS S 
FERME SAMEDI SOIR A DIMANCHE 
• STATIONNEMENT FACILE * 


A Neuvy-sur-Loire (Nièvre) 
Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

6. rue du Port 
TéL 186) 39-21-67 

Chef des marnes : 
Daniel Martin. 


la pni 

— mwsauicgg 



VEUVE CLICQUOT Brut 

Vit p I r E 46,80 

Cht. VON F1GEAC1976 
Grsnd crû c'asse St 
Vte pi; '>2 36,50 

Cht. RALAIS CARDINAL 
LA FUIE 

1974 Grand crû Si EmiSion ■ 

Vte par 12 22,00 

BEAUNE “CLOS 
DES AVAUX" 1972 
Vte pjr 6 72.00 


1 75003 nUDS Z77JKL27I 


SI te. MDBS Pkgwt 7506 PIRE 
FMUIUPES HALLES - Mimai - Porte Bayr 


N" 1801 


FRANCE : « TELECOM 79 

L'émission 
du timbre que 
noua annonçons 
aujourd’hui a 
pour but da 
souligner l’In- 
térêt de la trol- 
Blême sxpoil- 
tion mondiale 
des télécommuni- 
cations qui se 
tiendra à Genève, 
du 20 au M sep- 
- tembre. Vente 
générale le 24 sep- 
tembre (38*/79). — Retrait prévu 
pour le 4 avril 1860. 

148 F, bleu, bran et vert. 

Format 22 X 38 mm. Deviné et 
gravé par Jacques Combat. Tirage : 
7 000 000 d’exemplaires. EmpreesiDn 
taille- douce ; Atelier du timbre de 
Têrigueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 22 et 23 septembre, de 9 h. 
k 18 b, au bureau de posta tem- 
poraire, ouvert, place. Verlaine, Pa- 
rl*-l> (angle des ruai Slmonet et . 
du Moulin -des-Prês). — Oblitéra- 
tion « p j. ». 

— Le 22 septembre, de I b. I 
12 h-, à la SJ, 32. rua du Louvre, 
ParU-l», et de 10 h. à 17 h, au 
Musée postal, 34, boulevard de Vau- 
girard, Paris-ISA — Boite aux let- 
tres spéciales pour « P J. ». 

Les bureaux temporaires 
des manifestations. 

0 36QM Ch&teaurom (salle des 
Cordelleraj. le 16 septembre. — Bai on 
national de la rose. 

0 81904 Dlfou (synagogue), lu 16 
et 17 septembre. — — Commémoration 
de son centenaire, 

0 25499 Besançon (Pare des expos), 
da U an 23 septembre. — 10 * galon 
comtois des antiquaires. 

0 37949 Tours (parc des exposi- 
tions de Rochepl nard) . du 17 an 
25 septembre. — XV il» Foire agri- 
cole de l’Ouest européen. 

0 82800 Poteaux (palais du CNIT), 
dn U an 28 septembre (aauf le 23). 
— 30» salon Internationa) de l'Infor- 
matique^ de la communication et de 
l’organisation du bureau. 

■ une exposition philatélique 
ftanoo - allemande placée eotis le 
algue c La philatélie au servies de 
l’Europe » est organisée, les 22 et 
23 septembre, par le détat 
la Llphl de ï " 


LA BONNE DAME 
DE BUSSET 

L E mallteur des une fait, 
disent les bonnes gens, 
le bonheur des autres. 
La Normandie a perdu un 
bon restaurant avec le Tcntr- 
nébnde, le Bourbonnais en a 
gagné un avec le Baut-Tour- 
nebride ftéL 41-26-87 J. 

Notons en passant que 
V expulsion des Lemaire du 
Pin au haras et sous pré- 
texte que r administration 
avait besoin des locaux ne 
saurait entrer doua le cadre 
de la lutte contre le Gaspi 
Deux ans après , Tandon 
Tovmébride, resté inoccupé, 
se délabre. Ceux-ci ont déjà 
touché, à titre d'indemnité, 
de confortables avances et le 
manque à gagner (lover et 
pourcentage sur chiffre d’af- 
faires) est également considé- 
rable. 

Donc, à Vombre du château 
de Bùsset, berceau des Bour- 
bons, cette maison de maitre 
est devenue un beau relais 
gourmand de cuisine de 
femme. On passe par le jar- 
din, et devant la cuisine où, 
aidée d'une jeune élève, 
Simonne Lemaire prépare en 
femme des plats à la fois 
simples et savoureux, pleins 
de gentillesse et cCtmagina- 
ti on, à base de produits du 
marché ou du ■ jardin : un 
merveilleux foie de canard 
(on commence Véleoaçe des 
canards gras dans TAUierJ ; 
une terrine à la gelée aux 
zestes d’orange ; le caneton 
aux navets confits ; le steak 
de lotte à la vapeur d’anis ; 
la côte de bœuf aux carottes 
en gelée ; un mesclun de 
salade au chaoignd rôti et de 
nombreux desserts, dont 
d'inoubliables feuilletages 
aux fruits et un sorbet aux 
roses du Jardin. 

Les deux petites salles 
bourgeoisement décorées, les 
tables du jardin, l’ensemble 
a sage » de cette, halte pas 
comme les autres, - sont repo- 
sants en diable, sans doute 
est-on ici (la présence de 
Taimable U. Lemaire, efft - 
e ace, notamment à propos de 
la cave et des cigares, reste 
discrète) dans une maison 
féminine. Certains trouveront 
que le service est lent. C’est 
que tout se prépare, en cui- 
sine, à la commandé, et que 
chaque détail en est pesé Les 
connaisseurs apprécieront*. 

Et je sais des Normands, 
privés de leur Taumebride. 
qui viendront ici chercher 
son souvenir au Baut-Tour- 
nebride de Busset. a quelque 
chose malheur est bon I 




L. R. 


J 


détachement de 

Baden-Baden conjointe- 
ment avec la Société pblUtéUqua de 
Baatatt & la FrucbthAÜs, Kalser- 
atraase. (Jn triptyque sera vendu à 
7 F. — 'S'adresser à R. Zeller 
SJP. 69.517 /b {C.CS. 797-59 Strae- 

DOUIg. 

ADALBERT YTTALTOS. 


# Selon un des chroniqueurs 
gastronomes, voici quelques prix 
de le Côte . Saint-Jacques à Jolgny : 
salade de pigeonneaux aux cham- 
pignons des bols et queues d’écre- 
visses : K F ; râble de lapereau 
sauce aux aromates : 75 F ; plateau 
de fromages : 22 F. 

Seraient-ils, en province, encore 
- plus fous qü’à Farts ? . Haureuse- 
ment les prix sont moins « éblouis- 
sants » chez Godard (Modem HQ- 
tel) que nous signale un lecteur 
satisfait. 


{PUBUCITR ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALËSIA 


LA BONNE TABLE. 42. rue Friant. 
539-74-91. - Spécialités poisson» 


AVRON 


RIBATEJO, S. r. Planchât, Ft Mardi 
370-41-03. Spéc port P.M.R 80 P. 


BLANCHE 


PIZZERIA CAMPO VERDÇ, place 
Blanche. 600-07-97 Jr et ouït Spéc 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

L'EfUITBIEBE. Dégustation d’huî- 
tres. Parte. Plsc. Dellgny - 705-19-90. 

CHAMPS-ÉLTSÉES 

MAIS. QUEBECOISE. 20. r Q.-Bau- 
chart, 720-30-14. F/dlm. Canamen. 
RELAIS BELLMAN. 37. r. Franç.-I-' 
353-33 -0L Jusq. 22 b Cadre élèg. 
Fermé du 38 juillet au 2 septembre. 

Avenue dea Cbomps-upéei 
N“ 142 COPENHAGUE. 1» étage. 
FLORA DANICA, SUT son agréable 
jardin. Ely. 20-42. 

Une du Colisée 

N* 5 ELTSSSS MANDARIN. 225- 
49-73. Entrée cinéma Paramount 
l* r étage; tous lea loura 

CHERCHE-MIDI 

LA ROTISSERIE « Chez Du monte L • 
127, rue Cheruhe-Midl. 222-81-19 
Fermé lundi et mardi soir Broche 
su feu de bots 

CONVENTION 

LE CLOS DOMBASLE. 531-39-09. 
Cuisine de qualité. & r. Dombsala. 


CLICHY - BLANCHE 

LES HALLES 

PLACE PÊREIRE 

LA CLOCHE D’OR, 3. rua Mansart, 
874-48-88. Dt|. dtn.. soup. jusq. 4 b. 

ILE DE LA REUNION, US, r. St- 
Houoré. 233-30-95 F/IundL Spéc. 
de carry 

CAVEAU F- VILLON. 84. r. Arbre- 
Bec. 238-10-92 Ses caves du XHI’. 

Rue Coquillière 

N> 16 - ALSACE AUX HALLES, 
238-74-24. Jour et nuit. Spécialité» 
régionales. 

Rue Étienne-Marcel 

N® 18 CHEZ PIERROT (ex-MonteU) 
même cuisine. 508-17-64. 

N” » OEBS1RIEB. «naîtra «cailler 
Jusqu’» 1 b du mauo. 754-74-14. 
TJ Jr» Putsaons. grllladee. ms spéc. 
Fermé en août 

ÉTOILE 

LE RUDE, IL av Ode-Armée. 500- 
13- 2 L F/dlm «oJr. Menu 30 P TC. 

PLACE DU TERTRE 

FAUBOURG MONTMARTRE 

N» 15 LA CREMAILLERE 1906. SOUS 
las Umneiies de la guingu 60&-58-5S 

Rue du Faubourg -Montmartre 

N“ 12 AUBERGE DE RIQUEW1BR, 
770-82-29 Déjeunera Dînera. Soup. 
Fermé du 30-7 au 31-8. 

GARE DE LYON 

PORTE D'ORLEANS 

LB MONIAGB GUILLAUME. BR r. 
Tombe- lesoire. 327-09-88. 322-96-15 
Toute la fraîcheur de la mer. 
Huîtres, crustacés Permê le dlm 

L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. 
Traveratére 343-14-98 Spte F/uim. 

MADELEINE 

REPUBLIQUE 

GARE DU NORD 

LA MENARA, L M ae la Madeleine, 
742-06-92. F/dim Spéc. marocaine» 

LE BOCE LORRAIN, 27. bd Ma- 
genta. 208-17-28. Spéc. alaaa.-lorr- 

A deux pas de la CARB OU NORD, 
restaurez-vous de il n. a 2 b. du 
matin dans lea cabines d’un célèbre 
transatlantique. PJMLR. 8$ f. T JJ. 

A LA VILLE DE DUNKERQUE, 
34. r de Dunkerque f 10"). 878- 03-47 
terminus NORD. 23. nie de Dun- 
kerque, 824-47-73. Spés. a bâcle unes. 

MABILLON 

REPUBLIQUE-BASTILLE 

LA POUX, 2 , nie Clément (#■). F/ 
dlm. 325-77-66. Alex a»» fourneaux 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE. 
700-25-86. 8. M F.-du-Cfalvalra-XX«. 
Fermé le dimanche. 

MONTPARNASSE 

SAINT-AUGUSTIN 

GRANDS BOULEVARDS 

CHEZ HANSL 3. place du 18-jnin, 
348-96-42. Grande brasserie alaac 

LB SARLADAia, 2. rue de Vienne, 
522-23-62 Caseouj 40 F Conf 40 F. 

L’EMIR, a. f Hautevtlle. 770- SI -4M. 
P/dlm. Opte Orient. Menu 40 F ta. 
Fermé en août 

OPERA 

5A1NT-GERMAIN-DES-PRÉS 

INVALIDES 

PIERRE, plu» Gailfon. 285-87-04. 
F/dlm Spéc. Sud-Ouest Menu 09 P 

GUY, 6, rue UablUon. 354-87-61, 
Brésilien, de 30 h. & 2 h. du matin, 

LE PETIT ZINC, 25. ; de Bum. 0* 
ODS. 77-34 Huit Polsa. Vin pays 
ECHAUDE SL rue de l 'Echaudé 
033-79-92. is h à a h. max. al dlm. 
Foie gras. 

Famé du 29-7 an 3S-& 

NUIT DE ST-JEAN. 29. r. Sureouf. 
551-BI-4B F'd Caasnui. coq au vin- 

PLACE CUCHY 

JU5SIEU 

WSPLER, 14. pL CUchj. 522-53-29. 
Son banc d'huîtres, ses poissons. 
LA BOUDINE ROSE, 387-64-78. 
cuis, inventive. 8. r. Camaineoun. 

LE PUIT9 O ES ARENES. 9. rue dee 
Boulangère. 633-17-79. Fermé dim 


petite chaise. 38. rue Grenelle. 
222-13-25. Menu 39 F. 

AU CHARBON DE BOIS, 10. rue 
Dragon. 548-97-04 Fermé dimanche. 
Fermé en août 

SAINT-GEORGES 1 

Rue Saint- Georges 
N* 35 TY COZ, 878-42-115 Tous iss 
poissons Fermé le dimanche. 
Fermé du 29-7 au. 29-8. 

SAINT-MICHEL 

LAPER O U S 8. 51, qu. Oti-Aupiun, 
328-88-04 Menu d’art. 100 F BjQ 

SËVRES-DUROC 

LES 9 EPIS. IR r. Haret, 734-91-8L 


F/dlm. + asm, midi. Cartes de 
créent. Cuisine du Sud-Ouest. 

TERNES 

éL GOLDEnBERG. «9. av. Waeram 
227-34-79. Sur place et & emporter. 
Produite Yiddish et d’Europe Cen- 
trale. ouvert dimanches et fêtes. 
Terrasse d’été. 

VICTOR-. HUGO 

brasserie Cromwell. 727 - 97-75 

TJjre. 121 . avenue Victor-Hugo- 


VI LU ERS 


887-28-87. P /mardi soir, mercredi 
Juaqu’à 100 couv. paella, **™rl ii 


Environs de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 

VIEUX GALION •*— "loi*. 28- lÔ 

• One table raffinée a bord d’un 
navire du LS* siècle •.Rémntlona 

• Cocktails • Séminaires • pré- 
•entattons Parking 

CLICHY “ 

LA COLOMBE D’OR ieh»r rrênè 
Cartni». 16 , bd Général -Leclerc. 
731*73-81 pensé» dim&Dcbi 


ASNIERES 


ZERBtATI, 8, Grande-Rue, 733-20-05 
Mermita d*Or de la Gastronomie. 
am«» OT ttes réeept Ou» tl.jra 


NEUILLY (métro Sablons) 

Mojjtmaton j. stornb. 79. av. a- 
da-Gaulie, 747-43-M. PoVaa Cruat&a. 
Fermé en août 


ORMOY -LA-RIVItRE 

RELAIS MOULIN, route de 
« km d’EtwnpM. Ormoy-la-Ririére. 
W4-M-38. Menu 45 F. Carte 75 F. 
Ourere tous lea jours. Banqueta, 
«tanin soirée dansante le — ™m 

~ HALLES DE RUNGIS 

CBAJiDPAVnJLON, 888-98-84. Polo. 
Bnist. fruits mer. ouv. lut» F/dlm 
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Jeux 


N* 830 


est 



a. co 

d5 

18. bXaS ! 

FXa5 




SL k3 

CK 

19. FX95 

TXÇl 

L 



3- Fg3 

Ç« 

ao. txçi 

TaS 

— 



4. d3 

FO (a) 

2L T<8+ 

BIS 

AI 



5. CbrdS 

«8 

22. C«M r (m) 

i 



& 9-0 

hS(b) 


Ft5 (u) 

i 

A? 

UNE 

TOUR 

7. M 

B. Fb2 

F67 

0-0 

23. CçS l 2 

24. TXf»+ 

DçS (O) 

axn 



9. ç4 (C) 

li 

25. CXaS 

Dïl + 

AÏ 

MAL 

PLACÉE 

10. as 

11. D«Z(d) 

12. PC31 

Cb-dl 
7b7(é) 
M! (f) 

25. rn 

27. DM4- 

28. Cd2 

FM 

Hg8 

D61 


(Championnat fin monde 
da Juniors, 1979.) 

Bina : A. TCHKRNTN 
Nain : P. KIKOLXTCB 

Débat Bétl. 


13 . (XU sXU; 

14. W (g) Dç 7 (b) i 

19. DM (1) T1-Ç8 

18. Ta-çl DdS .)) I 
17. Cbl !(k) FdS(l) 


29. DM I (p) 

DXd2 

3& CM DgS 

3L PXU DtaS 
32. rn. Aband. (a) 


a) On reconnaît là l'Idée straté- 
gique dn « système fie New-York », 
adopte pour la première toi» p*r 
Laaker contre Bétt en 1924. Lu 
Noire choisissant la structure des 
pions centraux çft-dS-M. en donnant 
an 74) la diagonale h7-bl. 

b) Beltant l'échange dn F-D, oe 
coup da pum ut nécessaire, sinon 


lu Blancs peuvent poursuivre par 
Cb4 (al Fg4 ; h3 et g4). 

• Ç) Par Interversion de coups, la 
position fondamentale dn < système 
de New- York • se reproduit <1. CO, 
d5 i 2. (4, çd ï 3- bS, Cf# ; 4. g3, PUS : 

5. 7*2, é6; 6. IM), Clwn- 7. FM, 
PET: 8. ttt. M; ». Ob-az, 0-0. 
Comme dans la partie Capeblanca- 
LUlentbal, Moscou, 1936. A noter que 
la eâébre partie BéU-Lasker donne 
lieu à une autre conception, le F-B 
noir étant m dl (L CQ. d5 ; £. ç4, 
Ç8 : 3. M. Cf6 : 4. *3. 70 : 5. Pg2. 66 ; 

6. TM. Cb-d7 ; 7. 0-a 7d6; 8. d3. 
0-0 ; 9. Cb-d2. 65 : 10. çxd5. qXd5 ; 
11. Tel. D67 ; 12. Tç2, a5 ; 13. a4, bS : 

14. Del, Tf-68 ; 15. Tf-çl, FÛ7 une 
superbe position critique). 

dl Qspablaaea poursuivie la dif- 
féremment : 11 . Tçl. 7U7 ; 12. Tç2, 
Tf-68 ; 13. Dsl, 710 ; 14. Tf-éX. DM ; 

15. 7 tO. Fç3 ; 18. Ta. FS ; 17. Tç2-*1, 
Ta-d8 ; 13. TT-él. Fç5 ; 19. Tfl. FIB : 
20. 7*2, 706 1 21. C65, 7x65 ; 22. 
7X65, CX65 ; 23. DxêS, Cd7 ; 24. DB2, 
Of6 ; SS. 04 I, axM ; 28- DXb4 : 
27. 1 XM, Tas : 28. Tel, Cd7. Ayant 
un certain avantage da position, 11 
gagna de manière éblouissante la 
finale après 29. CM. BIS; M. TaS. 
dxç4 ; 21. dxoé. OM; 32. TX*8, 


TX»8 ; 33. CaS. T*7 ; 34. TOI J, BéB : 
35. OXb7 U TXb7 U 36- FXÇ«+. Td7 ; 
37. ç3, BW ; 38. FXdT, CXd7 ; 39. «6. 
etc. les Nain résistant joéqu'aa 
cinquante-quatrième coup. 

t) 11_ DM semble XalMe : 12. FçS, 
Tf-dB ; 13. DUS, Cç5 ; 14. Pdi. dX«4 i 
19. dxçt, Dç7 : le. M 1 avec initiative 
des Blancs (SmmlovDuiamviia, match 
UJt.S.S.-Yûtigotiavte, 1956). 

f) Ube réaction énergique qui 
donne aux Noire du conte-Jeu. 

ffi C'est ainsi que Joua Botwlnulk 
contre Smyalov lois du matcb. - 
revanche pour la titre de 1958. Ce- 
pendant, SotwlnnDe Indique dans 
eu commentaires qu’il s'agit d'une 
maladresse et qu'il vaut mieux 
poursuivre par 14. Fd4 (al 14.-. M ; 
15. Ml «t d 14— C68 ; 15. FM). 
h) Menaçant 15— TI-ç8 ! . 

«) Apr6e 15. DM, CM: 16. 765, 
Dd7; 17. CM. aXb« U. aXM. Txal; 
19. TxaL Ca* (ai 19— FXb4 ; 20. 
7X18 et 2L XM4 I), le Jeu est à peu 
préa égal, oe qui n'empécba pas 
Botwlnulk de gagner la partie contre 
Smyslorr au quamnte-trolslésu coup. 

f) Probablement une erreur. 18— «4 
parait meilleur. 


Te) Défend le plan a* et menace 
toujours 18. bxa5. 

l) Une fente sérieuse. HatureHe- 
ment si 17— sxb4 ? : 18. Fxbé. 

m) Les échangée précédante ont 
laissé la T noire mal p t a o é e. Le pion 
bS cet attaqué. 

ni Bspén ut la suite 23. CxfS, 
6X0 OU 23. CXb5, Da6V 24. TM, 
Od7 ; 25. Oc7, Dg7 ; 28. Tb7. Dçl + . 

a) 81 23— TM (TM) ; 24. ÛXM 
et A 23— Dd7 ; 24. TX1B+ et 25. 
CXa5. 

- p) Simple et afOcaoe. 

ql Les Notre ont une pièce en 
morne. SI 32— Ogé; 33, h3- 

SOLUTION DB LTBTUDB N- 839. 
M. HBNNBBSBQXB. 
e Bulet Naebrlchtea a, 1930 

L «7, **f+; Z. Rf 7. TçS ; 2. 
çXbS+FÎ, T«+ï 4. BeC, T68+ ; 
5. B65. Td8+; .6. Rç4, Tç*+ ; 

7. Kd4i (et non 7. Etb3f, TXMI; 


12. BAS, Tç5+ ï 15- Bdt, Td5+ ; 
14. B«4. TÇ5+Ï 15. BM, Tç3+ ; 
16. Ba2, TXaS-t- ; 17. BUS, BXM ; 
18. Fd6+ et les Blanc» gagnent. 


JL KAKOVHf 

.1937 

BLANCS CIO : RgS, Ff4, Pa4. 
a6, bfl, Ç3, ffi, ffl. g7, 06. 

NOIRS W : RgS. T&5. Fa7, çk 
IJ, VT. 

Les Blancs louent et gagnent. 
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CLAUDE LEMOINE. 


bridge 


M* 827 


CONTRE - ATTAQUE 
AU CROCODILE 


Le Jeu do flanc exige une xe- 
constitutloa rigoureuse des mains 
adverses afin de jouer comme si 
les quatre jeux étalent étalés but 
la table. 

4) A B 9 7 
¥ A 7 5 
¥ 3 2 

A D 10 6 


AD 

¥ R 10832 
♦ Dd 
4b B 8752 


M A ^ 

O E VV6 
c B AA 108705 

a | 4bV943 

AV 10 86532 
¥ D 9 4 
4 R V9 
A 


Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Set 
3 4b Passe 6 * passe. 


Ouest ayant entamé la dame de 
pique pour le roi du mort, le dé- 
clarant a Joué le 2 de carreau 
pour le 7 et le roi de Sud, qui a 
continué avec le 9 de carreau 
pris par la dame d'ouest Com- 
ment SU peut-il faire chuter ce 
PE TIT CHELEM A PIQUE ? 


Réponse : 

Ouest sait que le déclarant qui 
a ouvert de 3 piques, b sept car- 
tes à pique par le valet et trois 
carreaux par roi valet (car s’il 
avait eu D V 4. Ouest n’auralt 
pas fourni la dame au second 
tour). Il reste ainsi en Sud trois 
autres cartes, mais, si parmi ces 
trois cartes 11 y a un trèfle, le 
chelem ne peut être battu, puis- 
que l’Impasse & trèfle réussira et 
que le déclarant réalisera deux 
trèfles, l'as de cœur. le roi de 
carreau, une coupe à carreau 
(avec un atout du mort) et sept 
atouts. Le- seul espoir de chute 
est donc que le déclarant ne 
puisse faire deux trèfles parce 
qu’il n’a pas de trèfle pour faire 
l’impasse. 

Attention, cependant, même 
dans ce cas, le déclarant peut 
encore gagner s'il a la dame de 
coeur car A la fin Ouest sera 
sgueezé dans cette position : 

¥ A7 A A D 

¥ B 10 A R8 

A 8 ¥ D 9 4 

Si, sur le 3 de pique. Ouest 
défausse un trèfle, le mort jette 
le 7 de cœur et fait le reste. Si 


Ouest préfère jeter le 10 de cœur 
(la meilleure défense, car Est ne 
peut avoir la dame dé cœur), le 
mort défausse la dame de trèfle 
et le déclarant réalise l’as de 
cœur, l’as de trèfle et la dame 
de cœur. 

Est-il possible d’éviter cette fin A R 5 3 
de coup ? v« 

U fént prendre la dame de car- A A D 9 4 


reau avec Tas et jouer cœur qui 
détruit cette communication In- 
dispensable au squeeze.- Bien en- 
tendu, si Sud a dame 10 de cœur, 
11 gagnera encore son chelem s'il 
fournit le 10 de cœur, mais, de 
toute façon, il n’y avait pas d’au- 
tre chance. 

Remarque ; en avalant la dame 
de carreau, le Coup du crocodile 
libère le valet de carreau de Sud, 
mais cette carte maîtresse n’est 
d’aucune utilité. 

La sécurité de Rohan 

Savoir prendre toutes les pré- 
cautions requises pour assurer 
son contrat exige parfois une 
technique très sure. Volet un 
exemple tiré 1 d’une donna d'un 
tournoi à La Baye. 


4bRD976 


A 9 8 6 
¥ V7632 
4 R V 7 8 

A A 


4 V10 72 
¥54 
4105 
4b V 10 8 4 2 


A A D 4 
¥ A D 10 9 8 
4 832 
4b 5 3 

Ann. : S. don. R-O. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
1 ¥ contre 4 ¥ passe. 


Ouest a entamé le roi de trèfle, 
le déclarant a mis Pas sec du mort 
et U a essayé l’impasse an toi de. 
cœur (car Ouest pouvait avoir 
chicane ou le 4 et le 5). Ouest a 
pris avec le rai sec et il a contre- 
attaqué le 4 de carreau pour le 
valet resté maître. Le déclarant 
a tiré l’as de cœur (Ouest défaus- 
sant un trèfle), et R a rejoué le 


3 de carreau. Ouest a pris avec 
- l’as et a continué avec la dame 
de carreau pour le rai du mort 
et un trèfle d’Est. Comment le 
champion autrichien Karl Rohan, 
e n Sud , a-t-ü gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense 7 

Note sur les enchères : 

Sur le contre d’appel, le parte- 
naire de l’ouvreur avait plusieurs 
enchères & sa disposition. Mais 
la plus logique était de bondir & 
la manche car. après le contre 
d’appel d’ouest, U n’y avait au- 
cun espoir de chelem, et il y avait 
intérêt A barrer les adversaires. 
-Nord en tout cas était trop .beau 
pour faire l’enchère de faiblesse 
de i 3 9 s. En revanche il aurait 
pu déclarer a 2 SA ». une annon- 
ce conventionnelle qui (sur le 
contre d’appel) garantit une di- 
zaine de points d’honneurs avec 
un soutien d’au moins quatre 
cartes à cœur. 

Quant au « surco n tre > (sous 
prétexte que La main vaut an 
matais 12 points en comptant la 
distribution), il faciliterait la tir 
che d’Est. 

PHILIPPE BRUGNON. . 


DERRIERE 

LE RIDEAU DE FER 


STATION J UPI TE R, 
sot LA ma NOIRS, 
KO CHANTE. 

17 AOUT 197». 


Si Vaffirmatbm dn narrateur 
cTAda, de Nabokof. que le scrab- 
ble est un leu inventé par les 
Russes au siècle dernier semble 
être use plaisante affabulation, 
il n’en reste pas moins que la 
langue russe se prête bien as 
jeu : une expérience effectuée au 
lycée de Corbe ü par un jeune 
professeur de russe s’est avérée 
intéressante et enrichissante pour 
les Hévéa (tue a été rendue p os- 

Le dictionnaire en vigueur est 
le PLI (Petit Larousse Ulnscré) 
de l'année. Sur la grille, les 
cases des rongées horizontales 
sent désignées par on numéro 
de 1 i U; celles des colonnes 
par une lettre de A à O. Lorsque 
la référence d'an net commence 
par nne lettre, ce mot est hori- 
zontal ; par nn chiffre, il est 
vertical. La tiret qui précède 
parfois an tirage signifie qne te 
reliquat dn tirage précédent m 
été rejeté, tante de voysUea on 
de consonnes. 



TIRAGE 

1 

V B N N D U B 

2 

BN + BNOJU 

3 

NORN + XET 

4 

A E B L S I V 

5 

B S B A T O B 

6 . 

I E C Y F A T 

7 

7ITCE+IS 

S 

I X B Tm B D B 

9 

BD + MEONL 

10 

K S U K Q R B 

U 

QUB + 7CRZ 

U 

Z A P O T B N 

13 

OPR+XE7R 

14 

PBON + SAT 

15 

O W A T B O U 

10 

OUSO + LAD 

17 

LO + UEMGB 

18 i 

SLGM+U07 

19 

MOLB + IAP 

20 j 

MLKAP + HE 

21 

22 | 

S + U A H L 


SOLUTION 


VENDU 

JTUBB 

VTNKHONT (a) 
VIRALES (b) 
BOTTASSE 

AY 

FICTIVES 

W.TT I » 

MSNDOLE (e) 
SCORES 
cntquE(S) 
ZETA (d) 

FIEZ 

TAPERONS (e) 
WATT 
DAGUE 
HOU 

JOUIRA (B) 

GIN 


H 4 
5 R 
4 H 
8 O 

0 Z 
10 R 

C 4 
8 A 
N 8 ’ 
M 3 
15 H 
D 1 

1 & 

K 1 
1 H 
B 10 
J 6 

B B ; 
N 1 
L a 
O 12 
TOTAL 


sible gr des à un jeu mode in 
(U pour les 'émigrés rus- 
ses). St B semble que) dans un 
avenir assez proche le scrabble 
soit appelé à pénétrer en Union 
soviétique parla grande porte. En 
attendant, nous vous proposons 
aujourd'hui une très bel le partie 
jouée au mois d’août près _ de 
Camtama, en Ro u m ani e. 

NOTES 

(A) DINERON T, 7 H. 61; NIE- 
RONT. S 7, 69 ; NEUTRXHO, 7 3, 62 ; 
(b) ou XLZNYARS, N Z; (e) pote* 
aon osseux peu comestible ; (d) ou 
ZONA ; (e) ou RETAPONS on REPO- 
SANT ; mon améliorable : TAR- 
PONS. L «.74. 

Résultat» : z, Colosna. 1 10t ; 
2 . Charlemagne. 1 044 ; 3L Ray- 
mond. I 029. 

PENTASCRAB8LE N’ «7 
. de Mme PERROT 
(Jouy-en- Jasas) 

U S’agit de faire te maximum de 
points avec cinq Orages successifs 


(1) On trouve 
Farandole, 48, ai 
Paris-IB*. 


tria Jeu* A la 
im Victor-Hugo, 


de «ept lettres, la premier mot pas- 
sant- obligatoirement ' par. rotaUa 
rose. Iaa tdnq mate h tro uver doivent 
omisse toutes Jes lettres d» chaque 
ti rage, 

- CKWn.t KELRSUV - BEKNRST — 
EXLNOSS - ASEM06Y. 

Solation proposée' t plue de 
700 pointa. 

SOLUTION DU PROBLEME NV 86 

SUt«3}IBS. HZ M - NASILLEZ, 
3C, 8g - OB. IRICHE. 7A.71- 
AïÏCAJTSXŒ. .2 A. 160 - eaMBEEh- 
OEa. à L 303 - TOTAL, 588. Ln 
trois derniers mots sont en trée au 
t* T. T BU 1979 S ATgA TFTXTK. fusion 
partielle de la croûte te rr e st re, don- 
nant U eu A un agm» granitique. 
GRXBICHE (sauce), vinaigrette area 
mu» dure et fines herbes. GAUBER- 
GER. v.t, pop. Imaginer, réfléchir. 

• Tournoi de Vittel homologué ï 
21-23 septembre. Simple et double. 
Séjour (facultatif), 440 F. Club Mé- 
diterranée. téL 281-85-00. p. 3 578. 

e Les résultats du cbamiMmuiat 
de rrance de scrabble, qui aura 
lieu t Lille, les 8 et 9 septembre, 
seront publiés dans < la Mande » 
du mardi 11 septembre. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

* Prière d’adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
è Charlemagne, FJJc, 127, me 
des Pyrénées, 7302» Paris. 


Ic» grilles 
du week-end 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement 

r. Toujours louée depuis deux 
siècles. — n. Figaro l’était ; Un 
ancien. — 1/7. Du même sang : 
Donner quelque couleur. — rv. 
SaJnf ; Toujours verts ; Solide. — 
V. Voyelles t Modifie. — VI. Pour 
le matérialiste ; Note. — VII. 
Sûrs ; Dans ta tige ; Descend de 


r 122488739 B) « 12 13 
I 


Jacob. — VTTI. Participe ; pos- 
sessif; Fit taire; Ztmri l’assas- 
sina. — IX Obstacle; Mère de 
Castma. — X. Echéances. 

Verticalement 

L Exercices ou exécutent. — 
2. Dirige l’exercice. — 3. Il en 
faut une pour les deux précé- 
dents; Voyelles ; Poussé de bas 
en haut. — 4. Retirée au profane. 
— 5. C’est un encouragement ; 
Jouais. — 6. Négatif chez le voi- 
sin. positif beaucoup ptus loin ; 
Scandale; Dont un aire. — 7. 
Volait, volait. — 8. Retins. — 
9. Faire savoir; Tendre à un bout, 
grand & r autre. — 10. B en o it un 
journal et des romans ; Une dme 
bouleversée ; Un Mont de bas en 
tinuL — II. Au Liban, surtout; 
Sans au tre. — 72. Vote ou plate 
les soteuTu. — 23. On essaie, à 
grands frais , de tes faire bouger 
un peu. 


SOLUTION DU N" 55 
Horixontolement 

I. Villégiaturer. — II. Adouci; 
Zonurc. — UL Gêner; Fumiers. 

— TV. Unguiftres ; Ao. — v. En- 
tées ; MIL — Vf. LU ; Rte; TMu. 

— VIL Equarris; Os. — VIII. 
Twty ; Aventure. — IX. Tce; 
Gratterait. — X. EssortUemenL 

Verticalement 

I. Vaguelette. — 2. Identiques. 

— 2. Longitudes. — 4. LuèuTi 

Ay. — 9. Ecrie; Gr. — 6. Gt; 
Ferrari. — 7. FesticaL — 8. Azur ; 
EsetL — 9. Tomes; Nie. — 29. 
Unis ; Totem. — 22. Rue ; 

Mesure. — 22. Errait ; Bon. — 
13, Résolument, 

FRANÇOIS POULET. 


Horizontalement 


SOLUTION DU N* 56 

VaalSiUhlamaamft 
T EmOOWlBeHT 


ANA-CROISÉS (*) 


Horizontalement 

L ACEEQRST (4-3). — 2. EBE- 
NNOPR (+ 1).— 3. ADSE8UV. — 
A AAUCSSTV. — 3. AEPPLRU 
(+ 1). — & ADIEORR. — T. AGI- 
LORS (+». — &. EEGIMNOR. — 
9. EELQPR8T (+3). — 10. AES- 
QRâü C+ U. — IL EEHOFRST 
(-i- D. — UL AFGNORS. — 13. 
CBEENTT7. — 14. ABXMRRRU 
1+1). 

▼ «rncoicnfnr 

15. AGMNQRST. — 16. DEKM- 
OORT. — 17. AEDELORT. — UL 
ARTTMP R.T (+ B), — 19, QINOR- 

TTT. — 20. EEBtCiNNO. — SQL 
EEEFNRKT (+ 3). — 33. EPFIL- 
NSU. — 23, ADESFLO. — 34. AE- 
ELRTUV. « SS. CTILNUTU. — 
38. IMRS3TU. 


n Jn déposé. 


L PHTISIE. — X MALOTRU. — 
3. ANEMONE. — A PLETHORE. 
— 5. FgT fcO B N L — 6 . PRETERA 
(FERRAIS, REFERAT). — 7. 
N ï VE LE B. — 8. BEDOUIN 
(BOU DINE) . — 9. A DBXTRB 
(DETAXER, EXTRADE). — la 
NOUMENE. — IL GREDTNE 
(DENIGRE. GEINDRE). — 12. 
TRESSER (RESSERT). — XL 
QUECH UA. — 14. MEETING. — 
15. KONZERN. — 18. NIELLER. 


17. PHARAON. — 18. BIETECK. 

— 19. SUSVISE. — 20. EVTDAGE, 

— 3L SECOURS (COURSES. 
SOURCES). — 32. IMPAYEE. — 
23. INDEXER. —34. EOLTTHE. — 
25. RAMEQUIN. — 34 LIONNES 
(ENLIONS, LEONI NS). — 27. 
ENNEIGE. — 28. TRE PI ED fDE - 

perxt. DEPrr ro. d üptere. 

PREDITE, TREPIDE). — 39. 
PREMUNIE. — 3a UNGUEAL 

MICHH. CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 

SB 39 « 25 “ 


■■■suaa eu 

■ b m ■ ■ 

■aiSEIII ■ 
5m ■ ■■■■! 
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Cinéma 

< UN RABBIN AU FAR- WEST > 
de Robert Aldrich 

Candide découvrant l’Amérique 


Le titre français. Inspire la mé- 
fiance : on craint vaguement une 
grossière parodie de western. Puis on 
se dit que, malgré une carrière en 
dents de Kie, Robert Aldrich reste 
le cinéaste de « Yera-Cnu » et de 
■ Bzonco Apache a, et qne Gene 
WUder noos a fait beaucoup rire 
■hm s Frank eus te in Junior a et 
d*nB « le Frère le .pins fnté de 
Sberlocfc Holmes ». Deu talents qui 
rassurent— 

Rassuré, on peut l'étre. a Dn rab- 
bin an Fer- West a est une excellente 
comédie, traitée de gags désopilants 
et parfois même empreinte d'émo- 
tion. L'histoire? Un prétexte à 
évoquer les temps légendaires de la 
s nouvelle frontière s. Parti de 
Pologne, un Jeune rabbin, apparem- 
ment peu dégourdi, a pour mission 
d’atteindre San-Franelsco, où U doit 
apporter à la commanauté Juive de 
la ville (presque encore un village) 
la Torah et la bonne parole. Che- 
min faisant, il est dépouillé de son 
viatique par des brigands, devient le 
compagnon d’aventures (et bientôt 
l’ami) d*un pilleur de banques, 
manque d'être brûlé vif par des 
Indiens, affronte au pistolet un 
homme dont □ a tué le frère et, fina- 
lement, arrivé h bon port, épouse 
une délicieuse Jeune fille. 


e Un rabbin au F&r-West a, c’est 
nu peu Candide découvrant l'Amé- 
rique. Mais un Candide profondé- 
ment pieux, et qui, quoi qu’il 
arrive, respecte scrupuleusement la 
ioL Pas question pour lui', par exem- 
ple, de monter & cheval le Jour dn 
Sabbat on de manger de la nour- 
riture non haschére. Pa. question 
davantage de profiter de l'argent 
mal acquis par son copain, lo hors- 
la-loi, on de se laisser prendre aux 
charmes des demoiselles de e saloon s. 

Avec sa barbe broussailleuse et ses 
boa yeux globuleux,, Gene WUder 
dessine de ce personnage Innocent, 
mais intraitable, un délicieux por- 
trait. Sans cesser d'être drôle, U sait 
éviter le. piège de' la caricature— 
Quant à Robert Aldrich, Il Joue Iro- 
niquement de tous les stéréotypes du 
western. Ou lui a souvent reproché 
la lourdeur de son style. Mêlant 
l’humour yiddish de MH Brootts an 
sentimentalisme de John Ford, il 
fait preuve Ici (surtout dans la 
seconde moitié dn film) d’une verve 
es d'un entrain qui nous ravissent. 

JEAN DE BARONCELLL 

ic Voir les filma nouveaux. 


ARGOS FILMS ET LE KINOPANORAMA 


invitent les lecteurs du « MONDE a à une projection exceptionnelle 
ën avant-première du film 


de Volker SCHLONDORFF 


LE TAMBOUR 



David BENNENT, Maria A DO RF, Angola W1NKLER, 

Daniel OLBRYCHSKI, Charles AZNAVOUR 
d'après le roman de Gunter GRASS 
le mardi 18 septembre 1979, à 20 h 45, au Kinopanorama 


Les invitations devront être retirées les jeudi 13 septembre, de 
15 heures à 18 heures, et samedi 15 septembre, de 15 heures à 
17 heures, au guichet du Kinopanorama : 60, avenue de fa Motte- 
Piquet, 75015 PARIS, dans la limite des places disponibles. 
Interdit aux moins de 13 ans 


A PARTIR DU 12 SEPTEMBRE 



PARAMOUNT CITY TRIOMPHE V0 . PUBUC1S St GERMAIN V0 
STUDIO MEDICIS VQ • PARAMOUNT MAILLOT VF 
PAKAMOUNT MARIVAUX VF • MAX LJNOER VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT ORLEANS VF 
PARAMOUNT GOBELINS VF • PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
CONVENTION St CHARLES VF 
PARAMOUNT La Varenne • PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT EJysées 2 La Celle St Cloud * BUXY Val dYems 
STUDIO Pariy 2 • FLAN A DES Sarcelles • MELIES Montreuil 
ALPHA Argenteui! • ARTEL Villeneuve • ARTEL Nogent 
CARREFOUR Pantin 



GENEWILDER.HAF3ÔSON FORD - "LE RABBIN AU FAR WEST 

Uv RnÉonHMX KURLO 

nH^*FKANtDEUOL.p«M-f— tiHCRUARDW KOCH JR ,unt<FVCHAH. ELIAS «FHMSK 3LAV _ 
NELFELO. wBDBEKT ALDfBCH Q 


AU FESTIVAL DE DEAUVILLE 

La gloire de William Wyler 


< CHARLES ET LUCIE >, de Nelly Kaplan 

Le bonheur d’être un couple 


En 1969. alors que ce n'ètall pas 
encore la mode. Nelly Kaplan, dans 
son premier long métrage, la fiancée 
du pirata, exaltait joyeusement, lyri- 
quement, ]a révolte contre la loi des 
hommes, la liberté sexuelle et morale 
de la lemme. Ni théoricienne ni mili- 
tante ostentatoire, elle a suivi, 
depuis, son propre chemin dans le 
cinéma français. Comme la fiancée 
du pirate. Papa /es petits bateaux 
et Néa (celle-ci avec un ton plus 
grave) étalent des fables sociales 
où l’humour, la poésie étaient fiés 
à un sens très précis de l'énergie, 
de l'Indépendance féminine. Au fond. 
Nelly Kaplan., cinéaste, aime racon- 
ter des histoires qui sont des contes 
de fées modernes, quf Incitent à 
l'optimisme. C'est encore le cas de 
Charles et Lucie (écrit avec Claude 
Makovakl et Jean Chapot) maïs cette 
fois, 6 surprise. Il s'agit du bonheur 
d'un couple i la dérive qui se 
retrouve, sb' ressoude et donne, en 
quelque sorte, ('exemple de ce que 
'peut être une vie à deux, reconsi- 
dérée par l'aventure, les épreuves 
affrontées en commun. 

Charles et Lucre sont mariés et 
quinquagénaires. Mais pas de ces 
quinquagénaires bien astiqués et 
portant beau (les hommes surtout) 
de nos films psychologiques à 
cadres moyens et bourgeoisie 
libérale. Charles (Daniel Ceccaldi), 
vaguement brocanteur dans un coin 
miteux du marché aux puces, est 
surtout « abonné A la Sécurité 
sociale - ; Lucie (Ginette Garoln) 
est concierge at femme de ménage 
i Saint-Ouen. Usés par l'habitude, 
aigris par la médiocrité, ils sa 
chamaillent et s'enlisent dans le 
renoncement 

Brusquement Lucie fait un héri- 
tage fabuleux. On se dit : ça y est 
la comédie américaine, le bohème 
ringard et la concierge en goguette 
dans le juxe. Mais non— Charles 
et Lucie ont été victimes . d'une sor- 


dide escroquerie et du côté de 
Hyères, Marseille at aiantours. Ils 
vont fifir la police, détourner un 
autobus, se cacher, être peu à peu 
dépouillés de tout tomber è la 
cloche. Leurs aventures sont extra- 
vagantes, mais le film est drâle, 
émouvant et tonique car cas deux 
êtres qui ne pouvaient plus se sup- 
porter redécouvrent l’entraide, la 
tendresse, fa complicité de l’amour 
en luttant ensemble, peur survivre. 

Tout se Joue, dans la réalisation 
de Nelly Kaplan, sur des scènes 
d’apparence dramatique . (une. entre 
autres, fort belle, filmée en un seul 
plan, où Lucie vaut se noyer dans 
la mer et où Charles, qui ne sait 
pas nager, va fa rechercher dans 
les vagues et s'essouffle à la porter 
sur la grève) qui, par rebondisse- 
ments cocasses, forment l'itinéraire 
d'un retour au bonheur réel, aux 
valeurs essentielles de l'existence. 
Nelly Kaplan aime manier le gag 
surréaliste. Elle place un tueur tou 
dans un confessionnal, ee trans- 
forme elle-même en voyante (Nostra- 
dama) pour dire l'Importance dB la 
« bonne aventure « et retourne le 
mythe biblique d'Adam, Etre, !a 
pomme et le serpent, pour faire 
entrer ses personnages dans le vrai 
paradis terrestre, celui où l’on n’est 
jamais trop vieux pour s’aimer, 
lutter, continuer la vie. Elle a 
merveilleusement dirigé Daniel Cec- 
caldi. acteur populaire et fin comé- 
dien qui n'a pas toujours les rôles 
qu'il mérite, et Ginette Garcin. petite 
bonne femme capablB de -fantaisie 
et d'émotion, qui ne cherche pas 
i se rajeunir, ne joue pas avec des 
trucs de métier mais avec un talent 
naturel, à fleur de peau, et dont 
on peut dire qu'elle est, enfin, 
révélée au cinéma. 

JACQUES SICLIER. 

★ Voir Us films nouveaux. 


.Invité d'honneur du Festival de 
Deauville, William Wyler est aujour- 
d'hui presque Ignoré des deux der- 
nières générations de cinéphiles, 
et aussi bien de la critique : aucun 
livre, aucune analyse sérieuse, ne 
lui a été consacré en France 
depuis les pages paradoxales 
d'André Bazin en 1948, notamment 
son étude inb'tulée le Style sans 
style. Il mérite pourtant, un jour 
proche, de bénéficier d'une véri- 
table réévaluation de ses qualités 
et défauts. 

Né le 1” juillet 1902 A Mulhouse 
— alors terre allemande, — d'un 
père suisse et d'une mère juive alle- 
mande, William Wyler partage ses 
études entre Lausanne et Paris. U 
ee dirige ensuite vers la musique, 
subvient A ses besoins en travaillant 
comme. vendeur aux Cent. Mille Che- 
mises. En 1920, il part rejoindre, en 
Amérique, un oncle fabuleux. Cari 
Leammle, le fondateur d‘ Universal. 
Il grimpe tous les échelons, tourne 
A vingt-bols ans son premier long 
métrage, mais réalise en même 
temps, de 1925 A 1927, vingt et un 
films de deux bobines. 

Il connaît ses premiers succès au 
dàbut du parlant, et s'affirme vrai- 
ment en 1936 avec fis étalent trois, 
d'après un sujet de Lllllan Hellman, 
et surtout Dodsworth, d'après la très 
beau roman de Sinclair Lewis : II 
a choisi un thème audacieux pour 
l'époque, la découverte de. l’Europe, 
de sa culture, par un Américain du 
Middle-West soudain lancé sur une 
autre planète. En même temps que 
Jean Renoir, et avant Oison Weltes, 
il fait l'expérience de la profondeur 
de champ, qui permet de suivie une 
action sur plustaura niveaux.' 

Rue sans issue, drame natura- 
liste, l'impose en 1937. puis, en 1938, 
c'est f Insoumise, spécimen accom- 
pli de cinéma .« psychologique », 
avec une Betta Davis' admirable 
d'insolence. Avec Bette Davis encore- 
Il tourne, an 1941, son film peut-être 


le plus Impartant; la Vipère (The 
Utile Fox es), A nouveau d'après 
un sujet de Lililan Fleilman. 
« Elsanstaln , affirme Lflifan Hellman, 
le tenait en une telle estime que, 
lors de ma visite pendant la guerre, 
nous avons passé plusieurs heures 
ensemble, où le répondais A ses ques- 
tions sur les méthodes de travail de 
Wyler. - tl admirait particuliérement 
la Vipère. . . 

Les Plus Belles Années de notre 
vie (1946), au .lendemain de la 
guerre, le piace.A nouveau au pre- 
mier rang d’Hollywood. La - neu- 
tralité » du style de Wyler, le travail 
très poussé sur le contenu, servi par 
une science du découpage qui 
«objective» le moindre recoin du 
scénario, un art de la direction d'ac- 
teur qui sait extraire du comédien, 
su bord de l’épuisement, la minuta 
de vérité rare, sont A leur apogée. 
Par (a suite, de comédies (Vacances 
romaines) en drames (la Maison des 
otages). Jusqu'à Ben Hur (1959), 
ressorti cet été sur nos écrans, l'art 
de William Wyler perd de son mor- 
dant sa rigueur mathématique 
devient routine. - Là machine holly- 
woodienne P absorbe progressive- 
ment 

Considéré " per ses pains d’Holly- 
wood A l'égal des meilleure, traînant 
avec lui Taure d'une certaine culture 
européenne,'. William Wyler a long- 
temps représenté « l'artiste » tel 
qu'on l'imaginait en Californie. Il 
aurait mieux valu parier de « T arti- 
san », la travailleurs infatigable, qui 
sut aussi faire certains choix poli- 
tiques, rejeta le maccarthysme, et 
avant 1939, fut reconnu, avec John 
Ford, King Vidor et Frank Capra, 
comme l’un des quatre • grands * 
d'Hollywood. (I fut après John Ford, 
James Cagney et Orson Welles, le 
quatrième homme de cinéma améri- 
cain A être honoré, en 1976, par 
l' American Film Instituts pour l'en- 
semble de sa carrière. 

LOUIS MÀRCORELLES. 


Théâtre 

< Marie de Fin carnation » au Lucemaire 


La guerre aux Iroquois et le saint des âmes 


Dans l'ordre des narrateurs de 
l’expérience mystique, la Mère 
Marie de l'Incarnation, qui n'a 
pas été canonisée, détient une 
place particulière. 

Née à Tours en 1599, où son père 
gérait une grande boulangerie, 

' Marie Guyart eut à l’âge de sept 
ans un rêve : dans la cour d’une 
école, A la campagne. Jésus- 
Christ, • l'embrassant amoureuse- 
ment, lui disait : « Voulez-vous 
être à moi ? s 

A dix-sept ans, die épouse 
Claude Martin, propriétaire d’un 
atelier de soieries. Elle donne 
naissance à un fils et devient 
veuve à dix-neuf ans. EUe va 
débrouiller la succession, peu 
brillante, de son époux, puis 
gérer au mieux les affaires de 
sons beau-frère — une entreprise 
de transport. 

La première expérience mys- 
tique lui vient en 1630 (elle a 
vingt et un ans). En 1631. elle 
entre au couvent des insulines, 
â Tours. « abandonnant » son fils 
Claude, qui prend mai la chose 
et qui. avec des camarades 
d'école, tente le siège du mo- 
nastère pour récupérer sa mère. 
Elle ira fonder en 1639. pour 
répondre à un appel de Dieu, 
un monastère d'insulines au 
Canada, à Québec, où elle mourra 
en 1672. 

Marie de l’Incarnation est une 


■ La vingt-quatre mille techzJ- 

dens de cinéma d 'Hollywood mena- 
cent d’interrompre tonte la produc- 
tion de ni ms, y compris leur travail 
pour la télévision, s'ils n'obtiennent 
pas une augmentation de salaire. 
On mouvement de ee type serait 
exceptionnel : la dernière gTèva à 
Hollywood remonte A 194S. 

■ Le co ne o ors International de 
cbant de la ville de Toulouse an» 
lien dn 30 septembre an 6 octobre 
an Tbcltrt dn Capitole, 

■ Cn exemplaire dédicacé de 
« Meln Kampfa datant de 1S3S et 
une photo de Hitler, également si- 
gnée par lui, ont atteint les prix 
TespcctUi de UNO et 3000 dollars 
lors dUne vente au enchères à 
New-Tort, le S septembre. Nouveaux 
e. records s pour des souvenirs nazis. 


Ame forte et une femme forte. 
EUe sait administrer, trouver des 
fonds, aménager son couvent ai 
forteresse contre les Iroquois, 
diriger -une défense; éüe «ait 
aussi faire des charpentes, des 
portes, la cuisine, des draps. Elle 
est d'un courage physique .A toute 
épreuve. Elle est aussi une poli- 
tique : au-delà des mers, elle 
sait unir la gr&ce de Dieu et les 
intérêts du roL elle volt pour- 
quoi H faut souffler aux Hollan- 
dais l'exportation des fourrures, 
pourquoi H faut tenir tète aux 
expéditions anglaises, bref, em- 
pêcher que, comme elle dit. aie 
■pays ne tombe sous la domina- 
tion des infidèles». 

IL est d'autant plus étonnant de 
voir avec quelle délicatesse, quelle 
poésie, quel génie, cette Touran- 
gelle chef d’entreprise décrit les 
moindres nuances de l’expérience 
mystique, dont elle a vécu pas- 
sionnément tous les stades : par- 
fait dénuement, jalousie exquise, 
pureté suréxnlnente, purgation de 
la partie sensîtiviei suspension de 
l’entendement, amoureux respîrs, 
possession divine,- silence Inté- 
rieur. sommeil spirituel, oraison 
d’amour, touches divines, ex- 
. tases, mariages mystique, air 
intime, perte de l’épouse_ expé- 
riences que. certes, saint Jean- 
de- la -Croix, sainte Thérèse 
d'Avlla. d’autres, ont racontées 
aussi, mais que l'écriture directe 
et sensible de Marie Guyart rend 
plus lumineuses, plus salsissabtes. 

D'autre part, aucun mystique 
n'est aussi franc et précis que 
Marie de l’Incarnation. dan* la 
■récit des contre-expériences, des 
passages de dépresion nerveuse, 
de cyclothymie, des tentations 
suicidaires ; elle seule explique 
clairement comment le mystique 
en vient à s haïr • et à « mépri- 
ser » Dieu, et cela aussi est pré- 
cieux. 

Il n'est pas possible de lire 
Marie de l'Incarnation sans être 
frappé, enfin, par l'extrémisme de 
ses attitudes devant les violences 
des Français. et devant les actes, 
sanglants certes, mais défensifs, 
des Iroquois. Marie de l'Incarna- 
tion en vient constamment A Jus- 
tifier les pires horreurs par la 
ftenfatsance de Dieu. . 


■ C’est un fait historique que les 
missions des Jésuites, dans le 
. milieu du dix -septième siècle, au 
Canada, provoquèrent des quan- 
tités de décès chez les Indiens, 
soit parce que les Européens 
apportèrent des maladies conta- 
gieuses, soit parce que les Indiens 
tuaient les enfants et les femmes 
qui avalent été imprudemment 
baptisés. Marie de l’Incarnation 
commente oe fait ainsi: « Partout 
où üs (les pères missionnaires) 
allaient, Dieu permettait que la 
mortalité les accompagnât, pour 
rendre plus pure la foi de ceux 
qu'ils convertissaient. » Les ter- 
mes employés sont «alm» , mata 
il est permis de trouver l’Idée 
exprimée aberrante. 

Les militaires français met- 
tent-ils le feu à des villages, après 
en avoir chassé les habitants, 
Marie, commente : « La première - 
chose que l’on fit fut de chanter 
le Te Deum. pour louer Dieu 
d’avoir surmonté lui-méme ses 
ennemis par la frayeur. Les qua- 
tre ecclésiastiques qui accompa- 
gnaient r armée dirent la sainte 
messe ; après quoi l’on planta 
partout la sainte croix avec les 
armes de France, pour prendre 
possession de toutes ces contrées 
pour Sa Majesté. Pour feu de joie, 
Ton mit le feu aux quatre bourgs, 
dans toutes les cabanes, dans 
tous le sforts. et dans tous les 
grains, tant ceux qui étaient 

amassés que ceux qui étaient 

encore sur pied dans ■ les campa- 
gnes— Notre Seigneur a exaucé 
par sa bonté les prières que nous 
faisions ici pour le succès de cette 
guerre.» 

« Tous les Iroquois senti si 

petits et si humiliés depuis que les 
Français les ■ ont brûlés, écrit 

ensuite Marie, que dans la crainte 
qu’ils ne le fussent encore Üs 
sont doux comme des agneaux, 
et se laissent instruire comme des 
enfants. Dieu se sert de tout pour 
Ze salut des dmes. » 

MICHEL COURN0T. 

* L’abbaye de Solfiâmes a publié 
la Correspondance de Marie de l’In- 
carnation, un volume, 1071. l» cita- 
tions d -dessus fleurant aux pages 
118, 735, 326, 618, TÏ3. 939 do cette 



MARCEL BOZOPWET 
HORS DU TEMPS 

-Marie de V Incarnation est 
enveloppée de lourds plis 
blancs, N'apparaissent que 
ses pieds • et ses mains , enve- 
loppés de bandelettes, son 
visage, profil d'oiseau, tenu 
par une mentionnière, blanc 
et rose comme celui d’un 
cadavre fardé. 

Marcel Boamnet f mis en 
scène par Jean-Louis Jaco- 
pinl. seul dans des rideaux 
noirs — et quelques p tanches 
de gros bois, toi buste en 
plâtre . — joue Majie de Vln- 
camation. Tl n'est ni homme 
ni femme, U est un être sans 
pesanteur . hors du temps, 

. matérialisé par les regards 
des spectateurs. Sa voix est 
si douce qu'elle parait venir 
de très; loin, de très long- 
temps . ^ 

Il nfÿ 1 a. rien dléquiooque 
chez Marcel BozonneL II est 
une image vivante, pure fus- 
QWà l'abstraction. Peut-être 
un peu trop abstrait encore, 
comme si l'acteur était tntf- 
Pourtant, c’est l'une des rat- 
Pourtant c'est l'une des rai- 
sons qui Vont amené A choi- 
sir ce texte : int er préter an 
râle de femme. Surtout pas 
quelque chose' qui puisse faire 
penser à un travesti. La suite 
d'un travail en deux parties. 
La première, classique, est 
celle de V étudiant diionnais 
qui participe à des spectacles 
d'amateurs, passe une audi- 
tion pour Victor Garcia, est 
engagé pour le Cimetière des 
voitures, est remarqué par 
Marcel Maréchal, qui le fait 
venir à Lyon. Là il joue dans 
le Sang, la Mort de Danton. 
En attendant Godet, étrange 
baltet d'elfes. Puis dans les 
Soldats arec Patrice Château, 
rean. 

1988 : Marcel Bozonnet 
change de disparitions. 71 ne 
se veut p lus seulement acteur. 
M.Ut,.ü écrit (une pièce, le 
Corps à refaire, qu'a souhaite 
monter). :Zl joue quand même, 
avec Jean-Marie VUlegier, 
Antoine Mitez (les.Mïrades), 
Bruno Bayen (la Mouette), 
Michel Dubois (Lenz), Pebrfka 
Ionesco, (le Prince de Ham- 
bourg). Des personnages que 
von a peur de voir disparaUrt 
çn les frêle et pourtant 
Indestructibles, durs.. Des per- 
sonnages drasâéun. On dit - 
des fous. Des êtres qui n'ap- 
partiennent pas au temps, 
qui voyagent dangereuse- 
ment aux frontières de 
l’immatérieL — C. G. 

* Lucemsm, 20 h. 30. 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
i ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.70.20 Oignes groupées] et 727.42.34 

(de il heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


théâtres 

Les théâtres de Paris 


(322-70-T0), 20 b. 30 : 
OAitn A deux : 22 lu : Que o'eau, 
Que & eau. 

Antoine 1208-77*71). 20 L » : la 
Font JapootiR,. 

Atelier (806-49-24), 21 U. : les Chan- 
tier* de la gloire. 

BMLffes-du-Nonl (230-34-50), 20 h. 30 : 
Boutr^-Parlsiens (286-60-24), 21 lu : 

le Charlatan. 

Comédie Caunurtla (742-43-4 1). 

21 h. 10 : Boeing-Boeing. 
Comédie des whiu m _ 
(256-02-15). 20 h. 30 : laTouTc^ 
monda en quatra-eingts Jouis. 
Ecole de FActëux-Florent (320-BO-22) 
21 h. : Lm Précleuaea ridicules. 
HUcfaette (326-38-99), 30 tu 30 : la 
Cantatrice chauve ; La Leçon. 

Q Teatetao (3Î3-2B-92Ï. 21 h. ; 

CEponae prudente. 

Laeenaalre (544-57-34). — T 

. . ■ 30 : Parle A mes oreilles, mes 
pieds sont eq vacances ; 20 h. 30 : 
Supplément au voyage de Cook ; 
£ î® î Roméo et Georgette. — 
H, 18 h. 30 : Toi l'artiste, dls-mol 
quelque chose; 20 h. 30 : Marie 
de l’Incarnation ; 22 h. 30 : Un 
coeur simple. 

Madeleine (205-07-08). 20 h. 30 : V» 
Préféré. 

Mlchodlère (742-95-22), 21 h. : Coup 
*de chapeau. 

Michel (265-35-02), 21 lu S Duos sur 
canapé. 

Nouveauté* (770-53-76), 31 h. : C'est 
A e’Vheure-ci que tu rentres 2 
Œuvre (874-43-52), 21 h. s les 

Aiguilleurs. . 

Palais-Royal (297-58-81), 20 tu «5 : 
Je veux voir Uloussov. 


— I DE PARIS. 

A DD ÎN .'STRATE <j a GÉNÉRAL ROLF LIEBERKANN 


RÉOUVERTURE 

DU THÉÂTRE NATIONAL DE L'OPÉRA DE PARIS 
MARDI -11 SEPTEMBRE 20 H 30 
CONCERT EXCEPTIONNEL 

HECTOR BERLIOZ 

HAROLD EN ITALIE 
SOLISTE : BRUtiO PASQU1ER 
LES NUITS D'ÉTÉ 
SOLISTE : GRACE MELZIA BUMBRY 

ROMÉO ET JUUETTE 

ORCHESTRE DU THÉÂTRE NATIONAL DE L'OPÉRA 
DIRECTION-: SYLVAIN CAMBREUNG 


LOCATION ouvota tous les Jours aux guichets de L'OPÉRA, 
à partir du 4 septembre de 11 h à 18 h 30. 


A PARTIR DU 11 SEPTEMBRE 
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La drôlesse 


un film 
’ de 
JACQUES 
DOILLON 


SEUL A PARIS à L'ÉPÉE DE BOIS J 


ta PknzL 19 h. 45 : Florence Bru 
nold ; 21 h. : le Président. 

Lu ternaire - Forum (544 - 57 - 34), 
20 h. 30 : Arlette Mlrspeu; 22 b. 30 : 
Show Blés* Art (J.-L. Debattlee). 
Mlmndttre (229-11-13). 19 b. 33 : 

A la rencontre de Marcel Proust. 
Petit Casino (275-36-50). 20 tu 45 : 

Florence Slot ; 22 h. 15 : Douby. 
Les Petlta-Pavé* (607-30-13). 21 b. 30 : 

Poèmes du Jour. O. Verchèra et 
. J.-P. Uabé. 

Théâtre de Db-Beuns (60547-45). 
20 b. 30 ï Festival da musique 
bréslllenna. 

Quatre - Cents • Coupa (329-39-69), 

20 h. 30 : La baleine rit jaune ; 

21 h- 30 : On voua écrire ; 22 lu 30 : 
Cause a mon c_ nu télé est 


Plateau Saint -Meni (223-05-36)', 
D b. : la Passion de Jeanne d'Arc 
selon ailles de Bals. 

Thé&tre d’Edgar (322-11-02), S ta. s 
les Belges. 

TbéAtre-en-Rond (387-88-14). 21 h. : 
3ylvla Joly. 

Théâtre Présent (203-02-55), 20 b. 50 : 
le* Moromphes 

Tztotan-Bemard (522-08-40). 20 h. 30 ; 

l'Avocat du diable. 

T art étés (223-09-82). 20 h. 30 J la 
Cage aux folle* 

Les chansonniers 

Caveau de la Bépabllque (278-44-45), 

21 tu : les Europe phases. 

Les cafés-théâtre 

Au Bee fin (286-29-35), 21 hu : Marie 
Biset; 22 ta. 15 : le Futur aux 
herbes; 23 h. 30 : Ces vilains 
bonshommes. 

Blancs- Manteau* (887-97-58), 
20 h. 13 : E. Rondo ; 21 h. 15 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 

22 b. 30 : Pierre Tri boulet. 

Calé d'Edgar (322-11-02). L 20 b- 30 : 
Signé Francis Blanche ; & h. : 
Deux Suisses; 23 b. 15 : L. Gar- 
cia. — IL 22 h. 30 ; Popeck. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 b, 30 ; 
Marianne Sergent ; 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Gouge-Chou (272-11-73), 20 tu 30 t 
le Petit Prince ; 22 b. : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 
Cour des Miracles (548-53-60), 
20 tu 30 : B» Uagdane; a h. 30 ; 
Commissaire Niçois Bouton; 
22 h. 30 : Elle volt du nains 
partout 

X/Ecume-Club (542-71 -IC). 22 h- ; 
J .-J. Blanger et J. Semlgnard. 


Jazz, P o fi’, folk 

Caveau de la Hachette (328-65-05), 
22 h. : Bal Singer, j.-p. sasaon 
Quartet. 

ütlverbop (325-93-71), 31 b. 30 : Dau- 
nlk lAsro Group, 

Chapelle des Lombarde (263-65-11). 
20 ta. 30 ; DJamel Allan ; 22 ta. 30 : 
Asuqulata 3 su Me lac e Purs 
Balsa a. 

Campagne - Première (323-73 - 93). 
20 b. 30 : Vtnce Taylor ; 22 tu 30 : 
Dire Burreli, Ulcbaél Zvertn et 
Sam WoodyanL 

Le Slow-Cinh (233-84-301. 21 ta. 30 ; 

Maxime Seury Jazz Fanfare. 

Petit Forum des Balles (297-53-47). 

20 b. 30 ; Drban Sax. 

Gibus (700-78-88), 23 ta. : Bepoorter. 

Festival estival 

(633-0-77) 

Eglise Salnt-Merrl. 90 ta. 30 : Trio de 
l'Engllsh Cousort (Bach). 

Dans ta région parisienne 

Nanterre, Théâtre - par - le * bas 
(775-91-04). 20 h. 30 : lu Ecrite 
de Laure. 

Fontainebleau, Automne musical, 
chapelle de la Trinité, 21 h. : 
Quatuor Loevenguth (Haydn, 
Francs Lr. Schubert). 

Sceaux, Xi- Festival, orangerie du 
chüteau <660-07-701, 20 h. 45 : 
D. Studer, W. Christie. J. Ter 
Linden (parce II. Biow. Couperln, 
Rameau, Gemlnlonl, Cl ad ara, 
Hoendel). 

Festival de Montmartre 

(5B6-1D-71) 

Théâtre du Jeûna de la Butte 
(6, rue de la Bonnej. 20 h. 30 ; 
C. Breteau, violoncelle, et le 
Horla, de G. de Maupoasant. 

Les concerts 


Lonrealre 1544-57-34), 19 h- : Satta 
Koleva. piano (Brahms, Beethoven, 
Debussy, Chopin). 


ÉLY5ÉES LINCOLN 
(son stéréophonique) 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
HA UT EF EU HJ. E (son stéréophonique) 
OLYMPIC ENTREPOT 


^hLLUP;f Clîîï'i-UnCN prrVjn’e 

BOB 

DYLAN 

NON STOP! 
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• UN FILM - 

ECRIT. REALISE E T CHANTÉ PAR 

BOB DYLAN 

=,-;BOB DYLAN « JOAN BAEZ 

P'-t-Ol ’^rLCM£Av^5T?EE’r:LV.r <NC -WÏ-PCOLC-? 
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Le THÉÂTRE ANTOINE annonce 
qm ion grand succès comique 
«tort — LE PONT JAPONAIS — 
avec JACQUELINE MAILLAN sera 
représenté dorénavant tous ks 
dimanches à la to à ni matinée à 
75 heures et ta soirée à 20 h 30. 
Location au théâtre et en agences 



cto BRIAN PHELAN 


FABRICE EBERHARD 


Prix Gérard FtalUpe 1978 

CEST ON RÉCAL - U PERFECTÎOH 

Pierre Hrrcaùru (Le Figaro). 

EFFICACITÉ TOTALE PERFECTION 

Jacqueline Cartier (France-Soir). 

UN TRIO D'ACTEURS SUPERBES 

Dominique J a met (L'Aurore). 


P" THÉÂTRE de IA MICHODIERE—T 


FRANÇOIS 

PERIER 


dans 

"COUP DE CHAPEAU" 

de BERNARD SIADE 

Adtaphtian : BARILLET et GREDY 
PIERRE MO N0 Y 

W2JW77 — 


IA CANNL 
A SUCRt 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


Lf^LYlVIPIA 

^ m ✓ BRUNO COQUATR1X présente 

LA PLUS GRANDE CHANTEUSE 
DU MONDE ARABE 


WA 


Ml 


Du 10 au 17 septembre 

Tous les soirs à 21 h. / Dimanche 17 à 19 h . 

Location au théâtre de 11 à 22 h. Par téléphone ; 742-25.49. Dans tes agence*. 



Roland Hubert présente en accord avec ART MEDIA V. 

ROBERT CHARLEB01S 

.LOCATION PAR CORRESPONDANCE J 

Rriauircz Cf asn zu Palaiî. ürs Ci"ÎVi •.Scsi" F:i» t'j: “1 - r 

en indi-jiu'i) a dafvi per c' Jic ce ï*«.rc ’r~ :u c; a: zznp.~r rè Uirr; îc ca rel- 

iai 3 valets ctat’i a forart eu srt-c:*:-? cnar-elaiv Jcir.-no en- e-»-.e rz;e î.nt^re Ce 
ee'.ire prend tn jacn avant r^c^ue 'r fhîï - . Si vaj ria:cs r.e vaus pas 

8 îacrs a.ani la cjte chci;ip. faiv; in-', ij'.^ail t.tc udcrU.M «-ar.is. AkCLttc tcs.'a- 
matirn ne sera asm.» asrH la séar.cp. 

Nom Adresse : 


Localité:. 


Département 


Nombre de places 
Calo : le. 


.Téléphone :. 


.P/ix- 


le. 


.ou le. 


L l 



0 


0 * 


utf 
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-I *n note» siltMiririix " 1 . 
filin de RijIh 'iI Enriru. lîrv 
du ru minuit.* Paul Savnlii'n 
dans le climat heureux, 
des \iiranres en fiimiMe 
d'une bourgenisie pruviu- 
riale, le thème de rintulé- 
nuuv, autour d'un enfant 
pas comme les autres, 
traité avec l'Inlrlligeiicc 
du eieiir. 


H^Wm^HTOjQLLP MORRiS-'POL'RLEONEM.A'-i 


MONTE-CARLO - SAINT-LAZARÉ PA5QUIER - IMPÉRIAL PATHÉ - STUDIO SAINT-GERMAIN - LA PAGODE - 7 PARNASSIENS - NATION 

OLYMPIQUE ENTREPOT - ALPHA Argenteuil 
Egalement à: BORDEAUX, LIMOGES, GRENOBLE 




i 
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Incongru et tonique comme un pétard dans un 
conseil d'administration. 

DANIÈLE HEYMANN / L’EXPRESS 



ACTUELLEMENT DANS 15 SALLES 
DE PARIS ET DE LA PÉRIPHÉRIE 

f Voir lignes programmes) 


U.G.C. BIARRITZ - U.GC. DANTON - BIENVENUE MONTPARNASSE 



U&C ERMITAGE VO • CGC DANTON VO * U6C OPERA VF • RIO OPERA VF 
LA MAXEHLLEVF* IA ROTONDE VF* MISTRAL VF- MAGIC CONVENTION VF 
U6C GARE DE LYON VF • 3 SECRETAN VF - PARAMQDNT MONTMARTRE VF 
__ UGC 60BELINS VF - 3 MURAT VF" 

STUDIO Paris 2 • ARTEL VUetreuve « ARTEL Port Rogeat 
CARREFOUR Pantin • M ELI ES Montreuil • FLAHADES Sarcelles 
ALPHA AigenteuD - U LIS 2 Orsay 



GAUMONT COLISÉE v.o. - QUINTETTE ta - BERLITZ r.f. 
MONTPARNASSE 83 r.t. - CLICHY PATHË v.f. - FAUVETTE v.f. 
CAMBRONNE v.f. 

FRANÇAIS Enghien - C 2 L Saint-Germain - CYRANO Versailles 
FLANADES Sarcelles 



Un vrai et grand film d'amour, 
qui ne ressemble 
à aucun autre film d'amour . 


Remo Foiianï - RTL 

OKOti ÜKûibw par WARNER CCLl IMÜIA RI H Q 


SPECTACLES 


cinémas 


Les films marqué» (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 

(**) »■« moins de dix - hait ans 

La cinémathèque 

Ghalllot (704-24-24). 16 h. : la Mère. 

de V. Poudovklne, d'après Gorki; 
18 h. : Euamorada. d'E. Fernandez: 
20 11 : l'Etang tragique. de 

J. Renoir ; 21 h. .30 : 1 Idiot, 

d'A. Kurosawa. 

Beaubourg (278-35-97). 15 ta. : Tabou, 
de F. W. Uurnau ; 17 ta. : le Retour 
de Topper. de R. Del Rutta r 18 ta. : 
les Massacreurs du Kansas. d’A. de 
Totta : 21 h. : les Gangsters, de 
S. Hayers. 

Les exclusivités 

L 'ASSOCIE (Fr I : Capri. > (508- 
11-69) ; BoulTdlcb. 9* (033-48-29) ; 
Mercury. 8* (228-75-90) ; Para- 

mount-Ëly&éea, B» (3S9 48-34 1 j 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount - Bastille; 11* (348- 

79-17) ; Paramouot-Galaxie, 13* 
(580-18-02) ; Paramount - Orléans. 
14* (340-45-81) ; Paramount- Mon t- 
14* (329-90-10) : Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; 
Paasy. 10* (288-02-34) : Paramau nt- 
M alllot, 17* (7M-24-34); Para- 

mount -Montmartre. 18* (000-34-25). 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.) : Rex, 
2» (238-83-93) i V G. C. -Opéra.. 2* 

(201-50-22) ; Danton. (829- 

(2421 ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Normandie. 8* (358-41-18) ; Camée, 
9- (246-08-44) : CJ. G. C. -Gare de 
Lyon, L2* ( 343-01 -59) : Ü.G.C.- 

Gobelina. 18* (331-06-19) ; Magic- 
Con vent Ion. 15* (828-29-04) ; Mu- 
rat. 10* (851-99-75) ; Paramount- 
MaLUon, 17* (758-24-24) ; Mistral. 
14* (339-52-43) : Socrétan. 19* 

(206-71-33) 

AVALANCHE EXPRESS (A. ri.) : 
Caméo. 9* (248-06-441 

AVEC LES COMPLIMENTS D8 
C8ARL16 (A. ta) ; Colisée, 8* 
(359-29-46). — VJ :■ Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Montpamame 83. 6* 
(544-14-27) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16). 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.). 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; U.G.C.- 
Odéon, 6* (323-714)8) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Martgnan. , 8* (359- 
92-82) ; Oamèo, 9* (246-6644) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; U.G.C.- 
GobellOB. 13* (831-00-19) : Mistral. 
14* (530-52-48) ; Montparnasse- 

Pathé, 14* (322-19-23) ; Ganmont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; CU- 
chy-Pathe. 18* (522-37-41). 

BOB DYLAN, RENALDO ET CLARA 
(A. TJ>.) : HautefeuUle, 6* (633- 
.79-38) ; Gaumont RlverGaucbê, 6* 
(548-26-38) ; Blysées-Uncoin, 8* 
(359-36-14) ; Oiymplc; 14* (542- 
67-42). 

CED DO (Séru . ta) : Rartne. 0* 
(633-43-71). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Bering, 2* 
(742-60-33) ; Rlehahen. 2* (233- 

56-70) ; Q Ointe ne. 5* (033-35-40) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Marignaa. g* (359-92-82) ; Fauvette. 
13* (331-58-80) ; Gaumont- Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; VlCtOr- 

Hugo, 16* (727-49-75) ; W epler. 18* 
(387-50-70) : Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74) ; Quartier latin, 5* 
(325-84-65). 

CORPS A CŒUR (Fc.) : le Seine, 
5* (325-95-99) ; Templiers, 3* (272- ' 
94-56). 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(Fol, ta) : Hautefeuille, 6* (633- 
79-38), Pdrnaarien. 14* (329-83-11) ; 
(VJ.) 14 Juillet- Beaugrenelie. 15* 
(375-79-79) 

LE D1VORCBMENT (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-fO-33) : Quintette. 5* (033- 
35-40). Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

Msrlgnan, 8* (359 - 02 - 82), 

Nations. 12* (343-04-67) : Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Parnassien. 14- 

(329-83-11) ; . 14-Jalllat - Beaugre- 
nelle. 15* (573-79-79) : Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

LA D BOL ESSE (Frj : Epée de Bols. 
5* (337-57-47). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, ta) 
(**> : J. Renoir, 9* (874-40-73). 

ET LA TENDRESSE 7—BORDEL ! 
(Fr.) : U.G.C- Marbeuf, 8* (225- 
18-45). Français, 0* (770-33-88). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A, 
v.o.) : Paramount-Odéon, 6* (325- 
59-83) : Paramount-City. 9* <225- 
43-76) ; 14 Julllet-Bastaiie. Il* 

097-90-81) ; (VJ.) : Paramount- 
Opéra. 9* (743-56-31) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

PELICITB (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts. 6” (326-48-18). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Marlgnan, 8* <359- 
92-82) ; Montparnaase-Pathé. 14* 
(323-19-23). 


GAMIN (Cal, VA) : Bonaparte. 9* 
(326-13-12). 

HAÏR (A- .TA)- S Hautefeuille, 6* 
(633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67) ; Parnassien. 
IV . (329-83-11) : (VJ.) ! Impérial, 
2* (742-72-52) 

HAMBURGER. FILM-SANDWICH (A. 

t jo .) : PanLhéon. 5*. (033-15-04). 
HISTOIRES- ABOMINABLES (FrJ : 

le Seins (325-05-99). 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : le Seins. 5* (325-95-99) 

I LOVE TOU, JE 7* AIME IA. TA) : 
Quintette. 9* (023-35-40) ; Colisée, 
8* (359-29-46) : vJ - Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Montparnasse- 83. 6* 

■ (344-14-27) ; Fauvette, 12* (331- 

56-86) : Cambronne. 13* (734-43- 
96) ; CUcdy -Pathé, 18* 1522-37-41). 

INTERIEURS (A, ta) : Studio Al- 
pha. 5* (033-39-47) 

LA LETTRE ECARLATE (AIL. TA) : 

14- Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00). 
•LA UBEET8 SAUVAGE (L, TA) : 
France-Elyséee. 8* (723-71-11); T J. ; 
Madeleine. 8* (742-03-13) : Lumière, 
9* (770-84-64) i Athéna, 12* (343- 
07-48) ; Cllchy-Pattaft. 18* (522- 

37-41). 

LINA .BRAAKE FAIT SAUTES LA 
BANQUE (AIL. (X) : U G. C. -Opéra, 
2* (261-50-33). 

MELANCOLY BABS (Fr.) : OjG.C. 

Danton, 0* (329-43-62) ; . Biarritz, 

. 8* (733-89-23). 

MEURTRE PAR DECRET (A^ 7jo.) : 
Publlcla Champs-Elysées. 8* (720- 
70-23). 

MEURTRES SOUS CONTROLE <A„ 
tJ.) (*•) : Paramount- Marivaux. 
2* (742-83-90) 

Ml CEE Y JUBILE (A, tJ.) r Riche- 
lieu. 2* (233-50-70) : La Royale. 8* 
(305-82-06) ; Martgnap. 8* <359-92- 

■ 82) : Athéna. 12* (343-07-48) : Gau- 

mont-Sud, 14* (331-51-18) ; Mont- 
parnasse -Pathé, 14* (322-19-33) ; 

Cambronne, 15* r (734-42-96). 

MIDNTGHT EXPRESS (1. v f.) <••): 
Capri. 2* (508-11-69) : Paramount- 
Galaxle, 13* (580-18-03) ; Para- 
moont-Montpamasse. 14* (329-90- 
10). 

LES MOISSONS DU CIEL (A, ta) : 
Luxembourg. 0* (033-97-77) ; U.G .C. 
MarbeuT. 8* (225-18-45). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. 0* (222- 
87-20). 

MORT SUR LE NTL (A, vJL) : Pa- 
ramount -Opéra. 9* (742-56-31). 
NORMA RAS (A., ta) : Noctambu- 
les. 5* (033-43-34) ; Balzac. 8* (561- 
10-60) ; 14-Julllet-BasUlta. Il* (337- 
90-81) 

NOUS MAIGRIRONS DtSEMBLB 
(Fr.) : ABC, 2* (230-55-54) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; Gaumont- 

Convention. 15* (828-43-27). 

NOW. VOYAGER (A, ta) : Olym- 
plc, 14* (542-67-42). 

OURAGAN (A. ic.) : U.a.C.-Odéon. 

- 6* (325-71-08) ï Elysâes-Clnéma. ■ 8* 

(235-37-90); Tt : Rex. 3*. (236- 
83-93) ; Clnémonde-Opém, 9* (770- 
01-90) ; Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Mistral. 14* <539- 

52-43) ; MUemar. 14* (320-89-52) ; 

- ' Magie-Convention, 18 * (828-30-64) : 

Paramount-MonUnartre. 18* (806- 
34-25). 

PASSE TON 'BAC D'ABORD (Fr.) : 
Impérial. 2* (742-72-53) ; Balnt- 
Germaln-Btndla 5* (033-43-73) ; 

Pagode. 7* 1705-13-15) ; Monte- 
Carlo. 8* (723 - 09 - 83) ; Salnt- 

Laxare-Paaquiar. 8* . (387-15-431 ; 
Nations. 13* (343-04-67) ; Olympia. 
.14*. (542-67-42) ; Parnassien. 14* 
(229-83-11) 

PASSEUR D'HOMMES (A, ta) : 
Ermitage. 8*' (359-15-71) vJ. ; Rex, 
2* (238-83-93) ; U G C. - Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Tourelle*. 20* (638- 

51-98). 

LA PERCEE D'A FRANCHES (A_ 
tJ.) : Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount-Montparnasae. 

' 14* (329-90-10). 

PERSONNALITE -REDUITE DE 
TOUTES PARTS (FrJ : Le Seine. 
B* (328-95-99). 

PHANTASM (A_ ta) (**) .s Biarritz. 

• 8* (723-69-23) ï vJ. : Mlramar, 14* 
(320-89-52) ; MaxévUlSL 9* (770- 
.72-86), 

FROPHECY (A_ ta) (*) : PabUcla- 
Otaamps - Elysées. 8* (720-78-23) ; 

t J. : - Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; - Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

PROVA IPORCHBSTRA (TL, ta) : 
atyx, 5* (633-08-40) : vJ. : Calypso, 
17* (754-10-68). 

ROBERTE (Fr.) : Le Seins. 5* (325- 
95-99], 

LE ROMAN D* EL VIS (A. la) : 
Paramount- Elysée* 8* (359-49-34) ; 
tJ. : Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31). ' 


MERCREDI 



FILM DE 


■Tiir [rmfan»»i CTCKOESAL-UX UH1E CC^TA-GAVRAS Pj|m>ioMd-lCM.ÛXG.\IQ~ 

ACTUELLEMENT DANS 21 SALLES PARIS ET PÉRIPHÉRIE 

VOIR LIGNES PROGRAMMES 


FONDATION PHILIP MORRIS 


MKXJMKXJ CAROLE LAURE 

CLAUDE BRASSEUR- 
' DAVID BIRNEY 


jÊm 

flu, 

revoir, 


‘ -L- ‘MAURICE 
‘ DUGOWSON 


ACTUELLEMENT 
DANS 22 SALLES 
VARIS - PÉRIPHÉRIE 
(Voir lignes programmes) 
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XA «TBCTB DI MARRAKECH (A-, 
ta) : Woraaitadln. 8* (3B6-*l-ia)) ; 
*i : Bretagne* 4* (222-57-87) ; 
HAUtt; 8* (770-11-24) ; D.GXr.-O^re 
|* L^^L^O«-01-5S> ; Mlatnd. 

BBRTB NOIR* (Fr.) T Bmlzso, fl* 
(581-10-flO). 

US 8<BOKS BSONTB (?r.) ; Spfe do 
bols, fl* (337-57-47). 

TOTO, UEBEftl ST NOBLESSE (ït, 
TA) : Qft-lfr-mor. 5» (228-80-23). 

DTOPIA (RJ S L* Seine, fl» (325- 
B5-H), 

VOTA 6 B 10 BOUT DE L ’KHVBt 
(A, ta) <••) : Cluny-EcoJea. tf* 
(354-20-13); Ü.O.C. - Marbaut P 
s Ti s u -<3-C.-Opéra, 2- 

(281 -30-3 2). 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seine, j* 

(325-85-88); FftUU des Arts, 3* 
Cm-52-M). 

Lrj séances spéciales 

A&UTBRE. LA COLERE DE DIEU 
(AIL. TA) S Otjmpus. U* (543- 
07-42). 18 h. 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ann, ta) : pslsls des Arts, a* 
(272-02-88), 20 fa. 

LA CLEPSYDRE (Pot, ta) : Le 
Seine. 5* (325-85-98), 20 h. 20. 



Les films nouveaux 

CHARLES ST LUCIE, ni 
Crsoçals de Nelly Kaplen : 
BerUtx, 2* (742-80-331 ; Selnt- 
aermaln - YUlsge. 5* (833- 

87-58} ; Montparn— » 83, 
(544-14-27) ; Msrignan. 8- 
(358-82-82) ; Selnt - luxera - 
Faaqslex. 8* (387-35-43) ; Na- 
tion. Ue (343-04-87) ; QM> 
znoQt-Cooventloa, 15“ (828- 

43-27) ; Meytelr, 16- (525- 

27-08); CUohy-PethA 18» 
(522-37-41). 

UN NEVEU SILENCIEUX, film 
ftvacals de Robert Rnrloo : le 
Clef. 5* (337-80-90) ; 14-Jull- 
let-BwttlUe, U* (357-80-81) ; 
14-JulHet - Beaa grenelle, 15* 
(575-78-78) ; P#remotme-Ms- 
xlvanx. 2* (742-83-90) ; BtudlO 
Logoa, 3* (334- 38-43). 

LE FOUINEUR, film italien 
(TBttore Soûls (taj : U.3.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
xltx, 8* (733-89-33). — VJ. i 
Caméû. 9* (248-85-44) ; UjQ.C. 
gaie de Lyon. 32* (343-01-SB) ; 
U.G.C. Gobefins. 19* (331- 

08-19) ; Mlramar, 14* (32K89- 
52) : Uaglc-ConTemlon. 15* 
(828 - 20 - 64); Paramoont- 
Me lllot, 17* (738-24-24). 

THE RIO FCE, film américain, 
de Jeremy Frai Kegan ■ (ta) : 
ffr l it-( a ff"nnlr-Hni‘)iffrfrir, . 5* 

(633-87-59) ; PaniMalen. -14* 
(329-83-11). V a/t J. : Isxxexn- 
bonig. 0* (633-97-77) ; Ely- 

sées - Point Show, 3* (235- 

67-29). 

NB TIREZ PAS SUR LE DEN- 
TISTE, film américain d'Ar- 
thur HUIbe (TjO.) : U.Q.C. 
Danton, 8* (329-12-62) ; Ermi- 
tage. 8- (350-15-71). TA : 

U .G XL Opéra. 2* (2S1-S0-3Z) ; 
Rio -Opéra. 2e (742-53-54) ; 
La Rotonde. 0* (633-08-22) ; 
HexAvUla, I* (770-72-88) ; 
IT.G.O. gare de Lyon, . ]> 
(343-01-59) : U.GiO. Gobailna. 
13* (331-08-19) ; MUrtril, M* 

(539S3~4S) ?' ' ^ iaaüfciiCûrifTBn- 

. non, 15* (828-20-64) ; Murat, 
16* (651-99-73) ; Patemoant- 
Mahtffi&xtre. 18* (608-34-25) ; 
Seczétaa, 19* (206-71-3 S).. 

LE RABBIN AU FAR-WEST, 
film américain de Robert 
Aldficb (ta) : Stedlo.Médi- 
ds. fi* (633-25-87) : PubUnl*- 
Baînt- Germain. fl* (222- 
72-80) ; Paramonat - City, 3* 
(223-45-76). VT. : Faramoont- 
Oçéra, B* (742-56-31) ; • Para- 
moont-Mûntparnassa 14* (320- 
HN10) : Paramonnt - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramourut- 
Qelaxte, 13e (580-18-03) ; Para- 
mount-léamot, 17e (758-24-24); 
Paremonnt - Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; Paramon nt-Man- 
TStu, 2* (742-83-90); Mez-Un- 
dex. 8e (770-40-04): Paramount- 
Gobellns, 13e (707-12-28) î 
Convention Salnt-Cb arias, 15* 
(579-33-00). 

LE DERNIER SECRET DU PO- 
SEIDON, film américain de 
Xrffln - Allen (ta) : U .G XL 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Ambea- 
eade, 8* (359-19-08) ; vX. : Rl- 
ehelim. 2* (233-96-70) ; Oau* 
mont-Sod, 14* pCsl-SVlC) ; 
Mnntpamaese-Pethè. 14* (322- 
19-23) ; Quobronns. 15* (734- 
ÔM) ; Gaumont - Gambette, 
20* (797-02-74); Wepler. 18* 
(387-50-70). 


L’EMPIRE DBS SENS (Jap- ta.) 
{*>) ; St- André-dos- Arta, 6e (328- 
48-18), 24 tL 

FRITZ THE CAT (A, TA) : Balot- 
André-dee-Aru, 6* (326-48-18), 

34 tu 

HAROLD BT MA DDE (A, ta) ; 
Luxembourg; 8* (633-87-77), 24 fa. 

LES LARMES AMERBB 08 PBTRA 
TON KANT (A, TA) : Olymplc, 
14* (542-67-42), 18 h. 

UFR BOAT (A, ta) i Otjmplc. 14* 
(542-67-42), 18 h. 

HATA RARI (A, taJ ; Olympia 
14* (542-87-42). 18 h. 

LA MONTAGNE SACREE (M«- 
(TA) : Le Seine. 5* 1325-85-90 J. 
22 b. 30. 

NATHALIE ORANGER (Pt.) : Ac- 
tion. République, 11* 1805-51-33), 

18 fa. 

PBANTOM OF THE PARADI5E (A, 
TA) s Luxembourg, 6* (633-97-77), 
24 fa. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS -TOI 
(A-, ta.) : Luxembourg s* (633- 
97-77). 24 fa. 

7VOMBN (A, TA.) : Olympés, 14* 
(542-87-42), 18 h. 

Les festivals 

CHATELET - VICTORIA, 1« (508- 
94-14), L 16 fa. 5 : le Dentier Tango 
A Parle : 18 ta. 20 : J'ai même ren- 
contré des Tsiganes heureux; 20 fa. : 
Cabaret; 22 b. 10 et 0 b. 30 : Orange 
mécanique — U. 16 fa. 15 : A 
bout de eouffie ; 18 ta. i A 1* 
recherche de M*. Goodber ; 
30 h. 20 : Buy Rider : 22 fa. 20 r 
Pierrot le FOu; 0 fa. 20 J'CEnf 
du Serpent. 

HOMMAGE A BETTE DAYXS (TA), 
La Clef. 5* (337-90-90) : Otant 1 
Chut ! Chère Charlotte 1 

CINE-ROCK FESTIVAL (TA), VI- 
déoatona 8* (325-60-34). 

AUBERT IAMORI5SB, Palace Croéx- 
. . NI vert. 15* ■ (374-95-04), en alter- 
nance : le Ballon ronge; Crin 
BlflAa 

MIZOGUCHI (ta), 14 JoQlet-Par- 
neaee, 6* (325-58-00) : la Vie 

ü’O’Hftru. femme galante. 

W1M WENDBRS (Tai. 14 JuSlet- 
pamasse, 8* (326-58-00) : Alice 
dans lea TlUee. 

MARILYN MONROE (ta-). Abtlon- 
Bcelea, 5* (325-72-07) : Chérie. Je 
me aeos rajeunir. 

HOMMAGE A RENE CLAIR, Palais 
dM arts, 3* (272-62-98) : A nous 
la liberté. 

SAINT-AMBROISE, 11* (700-89-18). 
15 fa. 15 : Alice au paya des m er- 
ra llles ; 16 fa. 45 : les Aventures de 
Robin des Bols; 18 h. 30 : Tex 
Avery ; 20 fa. ' 10 : le Locataire ; 
22 ta. : Marathon Man. 

STUDIO » (T.O.), 18* (808-36-07) î 
Boulevard Night- 

HOMMAGE A JEAN RENOIR, Action 
République, il* (805-51-33) ; les 
Bas-Fonds. 

HOMMAGE A LA RKO (ta.). Action 
La Fayette, 9* (B7B-B0-5D) : les 
Garçons' aux cheveux verts. 

COMEDIES MUSICALES U-S-A. (TA), 
Mac-Mahon. 17* (380-24-S1) : GlgL 

B. WXLDBR, P. MINNBLLI (TA) : 
Olymplc, 14* (542-67-12) ' : la Vie 
privée de Bherlocfc Holmes. 

A. HITCHCOCK (t. o.). Action- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Num- 
bar 17. 

BROTHERS (ta). Action - 
Ecoles. 5* (335-72-07) : Une ntdt 
i A l'Opexa. 

MUSIQUE (t. o.). Acacias, 17* (754- 
97-83). 16 h. 45 î Dancing Ledy ; 
18 fa. 30 : Klegfield PoUles ; 20 fa. ; 

■ Cabaret ; 22 fa. : jlxm Hendzlx. 

H. BOGABT (ta), Action-Christine. 
6* (325-35-78) ; la Puaagem de 
la nuit. 

EL HUSTON (ta). Dominique. 7* 
(703-04-55) : Reflets dans un ctil 
d’or. 

STUDIO DE L’ETOILE, 17* (380- 
13-93). 17 h, u j Casanova de 
Fellini : 20 h. : Les Clowns ; 22 fa. : 
lea Trente-Neuf Marcha (H.) 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 
(t. o.), S. 15 fa. 10 : Jereml&h 

■ Jobnson ; 17 ta. 80 : le Dernier 
Tango k Parla; 13 h. 50 ; Mon k 
Venise : 12 h. 15 : Ptaantom of tfae 
Paradlsa; 23 b. 50 : Orange méca- 
nique. 1 — II, 15 fa. 45 : Easy Rider ; 
17 b. 45 ; Un après-midi de chien ; 
20 ta. 5 : Taxi Driver; 22 fa. : 
Chiens de pailla ; 24 fa. : Rollet 
BalL 

STUDIO GALANDB, 5* (033-72-71), 
15 h. 35 ; Un tramway nommé 
Désir ; 18 ta. 5 : Retour ; 20 b. 15 : 
Salo ; 22 ta. 15 ; Rocky Horror 
Plcture Show; 34 fa. : Panique k 
Needle-Park. 

CINEMA ALLEMAND (ta), Olymplc, 
14* (542-67-42) : La naine aussi 
ont commencé petits. 

J. LOSET (t. o.). New-Torker, 9* 
(770-83-40) : Cérémonie secrète. 


OGC BIARRITZ VO - DEC ODEOR Y0 * CAMEO • MIRAMAR - DSC GOBELIHS 
MAGIC COHVEimOM • UGC GARE DE LYflR * PARAMPÜHT MAILLOT 



VBRSJÜUES Byra» - KDGEXÏ Artel * ESGHIEN- Français - CRETEIL Artel ; 


TOUS EM DIRECT 
DE PÉXTNm 

A rccoaslon dfa la prochains 
visite en France de M. Hua Guo 
Feng, premier ministre de la 
République populaire de Cnlfle, 
Antenne 2 émettra en direct de 
Pékin le 8 octobre, proposant 
une série de programmes spé- 
ciaux consacrée 9 ce pays. 
C'est ce qu’a annoncé Jean- 
Pierre Elkabbach, directeur de 
('information do cette chaîne, le 
5 septembre. 

Las diverses autorisations 
nécessaires ont été données par 
les responsables de la télévision 
chinoise le samedi 1*v septem- 
bre, A la suite de longues 
négociations menées par Patrick 
Clément, auteur d’un reportage 
déjà diffusé le 28 janvier der- 
nier et qui sera, é nouveau, 
montré le a octobre. 

Apprenant ce protêt, la direc- 
tion de TF t. qui déjà. Tété 
dernier, svait signé un accord 
de coopération avec la télé- 
vision chinoise, puis obtenu, 
ces derniers temps, la promesse 
de pouvoir émettre en direct 
de Pékin (promesse officiel- 
lement confirmée le 5 sep- 
tembre}. a fait savoir qu’An- 
tenne 2 ne sera pas la seule 
chitine à présenter une telle 
« exclusivité » : la première 
chaîne envisageait da retrans- 
mettre ses Journaux télévisés des 
B, 9 et 10 octobre, en direct 
da la capitale chinoise. Ega- 
lement « Pourquoi pas une telle 
concurrence 7 », dit-on à An- 
tenne 2, où l'on ajoute que lea 
visas sont pratiquement prêts 
et les billets d'avion retenus. 
« Nous ■ va Marons du coup A 
Aire vraiment (es premiers », 
expilque-t-on à TF 1, où l’on 
songe à avancer la date prévue. 
Ras question de faire la même 
chose le 'même jour. La course 
es) donc engagée, mais H y a 
comme une amertume dans les 
services de l'information de la 
première chaîne. 

H y a de la place pour tout 
fe monde, disent les philoso- 
phes, la Chine est grande et 
ceux qui s’y Intéressent très 
nombreux. Les ratlocineurs avan- 
cent l’inévitable mot ■ harmoni- 
sation » et disent : « pas tous 
è /a fois » et se demandent si 
ça ne va pas, • de plus en plus, 
sa passer comme ce/e » entra 
sociétés sœurs puisque natio- 
nales. 

A propos d’événement et de 
tractations fi fa chinoise, la pre- 
mière coproduction cinématogra- 
phique sino-améri raine — une 
histoire d’amour — va commen- 
cer d’étre tournée en Mongolie 
eu printemps prochain, avec un 
budget de 5,5 millions de dol- 
lars. C'est la romancière Han 
Suyn qui Ta annoncé, le jeudi 
30 août, à Pékin. Elle est l’au- 
teur du scénario qui a pour 
titre : Le Mongol merveilleux et 
qui comporte des scènes situées 
en France. — M. L B. 


À propos 

du procès de Toukhalchevsky 

« L'HUMANUf » : le pouvoir 
sans contrôle de Staline. 

Dans l'Humanité du vendredi 
7 septembre, Roger Maris revient 
sur l'émission « L’histoire en Ju- 
gement s consacrée mercredi soir 
au maréchal Toukhatchevsky, 
dont le procès fut, dit-U, le résul- 
tat d’e Mme provocation par- 
faitement réussie des services 
allemands avec la complicité d’of- 
ficiers russes Moites ». 

H ajoute : « Or, on doit se poser 
la question .* comment un tel 
crime d’Etat — de l’Etat socia- 
liste — aussi préjudiciable aux 
intérêts véritables du pouvoir 
soviétique a-t-il été possible ? 
Pourquoi les services spéciaux de 
rüJtS- dont c’était la mission de 
sécurité, n’ont-ils pas décelé que 
ces documents accusateurs étaient 
des faux ? 

» On est obligé de répondre 
quelle telle intoxication au 
sommet n'a été réalisable 
que parce que le pouvoir s’était 
concentré entre les mains du 
principal dirigeant du parti et de 
l'Etal, sans contrôle collectif 
comme c’était pourtant la règle 
dans la période léniniste. Staline 
redoutait un complot des chefs 
militaires. Et ü a fait plus que le 
prévenir- s 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

SAMEDI 8 SEPTEMBRE 
— Mme Anne d'Ornano, maire 
PJL. de Deauvllle, est la rédac- 
trice en chef du JoumaJ inat- 
tendu. en direct de Deauvllle, & 
13 il, sur ÏLTJL ; 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C* est l'invité 
du journal de 13 heures, en direct 
de la Fête de l’Humanité, sur 
TF L 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 7 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 30, Un. rue Sésame : 28 h. 95. Cest 
arrivé un four ■ 10 h. 10. Une minute pour les 
femmes t 19 ta. 45. Les Inconnus de 18 h. 45 t 
20 h„ Journal. 


banoeae résidentielle, na conpfo k désvt- 
tepre pour maintenir le c iUmding > tar.al 
obligé. 


22 h. 30, A bout portant > Alice Don a» 

23 h. 15. Journal. 


Combiné de Cuisine 


STECA 

C'est le moment 




de vous faire une opinion î 


J’ai vu le film STECA à laTélêvMon. 

Tout le monde parla da cntuppareiL 
JodéstreroidoncessaysrcetlB machina 
f^oooTwwoéced’enQgc»grnqntdoirqpo>t 
teut rt fait araft.iifr’rrawit. 

Adressa — 

Coda Kosfal . 

Villa 


A retournât à, STECA Rét «• 2 

185, avenus Charles de Gante- 9253 NEU1U.Y 


i 


20 h. 35. Au théâtre ce soir i Tout dans le 
jardin. d'E. AJbee. d'après G. Cooper. 

Satire i l'américaine, pimentée de Camer- 


CHAINE 11 ; A 2 

18 h„ Récré A fit 18 h. 30, Cest la vie ; 18 h. 55, 
Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 19 h. iï>. Los 
trois caméras de l'été : 20 h. Journal. 


SOUS-VÊTEMENTS 
AB*S D'ABSORBJL 

POUR IES GRANDS, C'EST SUPER. 


àb’s d absorba 


20 h. 35. Feuilleton s II v a plusieurs loca- 
taires â l’adresse indiffuée (Le bal de la débu- 
tante), de N. Cortal. real. F. Chatel. 

21 II 35, MacszîQe littéraire : Apostrophes 
(Amériques > Axnërïaues !)- 

Arec . A. statue: /PÜaEÉfr-la-Cfca rôtie 1 , 
C. Fuentes (Terra SostraJ, ü. Sccrza 1 3<j 
Cavalier insomniaque. Roulements de tare» 
boure pou*- Km cas), A. Carpentier (la Harpe 
■t l’Ombre, Copi [La Tic e=*. us lan^oj. 

22 h. 45. -Jour nal 

23 b.. Ci ne-club. FILM ; LES COLTS BRIL- 
LENT Au SOLEllZ de S. Menolie (1968). avec 

A. Giordana, J. Ire i and. R. PeHezrin, E, Bell, 

B. Corazzari. 

Les bas- tonds du tsesicru lial-ei. üne vio- 
lence graluiîe. 


FRANCE-CULTURE 

28 fa, 30, Feuilleton : « Mini-passeport ». de TJrbor ; 
19 fa. 30, Sciences i le darwlsme aujourd'hui; 

20 tu. Magasine médical en liaison avec TF Xï 
21 b. 30. Black and blue ; 22 h. 30, Nulle magnétique! S 
Le film noir, 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Kiosque; 19 fa. 5 Jazz; 

20 ta. Informations - («tirais ; 20 h. 30. Lea chanta 
de la terre; 

21 fa. 20, Orchestre de Baden-Baden : Haydn, 
Radunanlnov. Stravinski ; 23 ta. 15, Ouvert la nuit : 
en revenant de Nantes (RosslnL, Ùeyerbeer, Weber) ; 
0 b. 5. Le Poitou ; chanta de la Vendée militaire, avec 
l’Agall d’Aubtgny ; 1 h. 15, Douces muafooea. 


CHAINE !U : FR 3 

18 h. 30. Pour les teunes: 13 h. 55. Tribur.e 
libre : Fédération française des associations cul- 
tu relies d’éducation permanente ; 19 h. :o, 
Journal ; 19 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 55, 
Dessin anime : 20 lu Les leux. 

20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi : Dia- 
logue entre MM Bégin et Sadale enregistré à 
Haïfa et dirigé par Jean-Marie Cn varia. 

21 h. 30. Variétés : Alors— chante ! 

Les artistes de StittSbourp. du chef d'or- 
chestre Alain Lombard i la comL'dicane du 
TJtS. Uichila Faucher. 

22 h. 25. Journal. 


SAMEDI 8 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Cuisine légère: 12 h. 45, Devenir; 
13 h., Journal : 13 h. 30. Le monde de l'accor- 
déon : 13 h. 45. An plaisir du samedi. 

18 h. 9. Trente millions d'amis ; 18 h. 40. 
Magazine anto-moto ; 19 h. 10. Six minutes pour 
tous défendre : 19 h. 45, Les inconnus de 
19 b. 45 ; 20 11. Journal. 

20 h. 35. Variétés : Numéro on (Francis 
Perrin). 

21 h. 40, Série ; Chapeau melon et bottes de 
cuir ; 22 ta. 30. Tèlé-foot 1. 

23 h. 35. JoumaL 

CHAINE 11 : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h. 45. Journal ; 13 b. 30, Sports. 

18 h. 30, La vérité est an fond de la mar- 
mite i 18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres t 
19 h. 45. Les trois caméras de l'été ; 20 lu. 
JoumaL 

20 h. 30. DramatiQue : Brigade des mineurs 
(Didier) , real. C. Jortner. 

22 h. 15, Variétés : Bayanîhan (les Ballets 
philippins). 

23 h. 10. Festival du cinéma à Deauvllle. 

CHAINE Ilf : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 19 h. 10. Journal ; 
39 h. 20, Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 h„ Les (eux. 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : les Mou- 
ches, de J.-P. Sartre, réal. M. Hermant. mise en 
scène R. Santon. Avec : M_ de Coninck. H. Del- 
mas, R. Faure, A. Médina, etc. 

Les mouches, se sont les Brinves pour- 
suivant Orerte. vues par Jean-Paul Sartre d 
une époque où a utilisait les myrthes pour 


démontrer sa conception existent talirte de le 
condition humaine eî oü le met! eue en 
scène Régis Santon n'éteit pas né. Çue peut 
dire aultmnThui un homme de trente eu: 
dmc cette pièce A thèse ? 

23 h„ Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa. 2, Matinales ; 8 fa„ Les chemins de la eormals- 
sance : regarda sur la science ; S h. 30, Comprendra 
aujourd'ul pour vivre demain : l’AUemaçne ; 9 h. 7, 
Matinée da monde contemporain ; 10 b. 45. Démarches 
avec.,. J. Monory ; il b. 2, La musique prend la 
parole : Beethoven ; 12 fa. 5, Le pont des arts ; 

14 h-. Festival de Bxyrentta 1979- ; « Siegfried a. de 
Wagner, par l’Orchestre du Festival, dlr. : P. Boules, 
mise en scène : P. Chéreau ; 

19 fa. 30, sclencea : la darwinisme aujourd'hui 
(redlfïO ; 

20 h„ « Feu U. le Duc a, d'après Paul Morand, 
adxpu : F. Dernffi: 21 fa. 55. Ad Ub„ avec M. de Bre- 
teull ; 22 fa. 5. La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h." 3, Musiques pittoresques ; 7 fa. 40. Musiciens 
pour demain ; 9 b. 2, Actualité du disque ; Il b. 30, 
Magazine des musiciens amateurs; 12 b. 35, Sélection 
concert ; 12 fa. 40, Jazz a'11 tous plaît: 13 h. 30, Chas- 
seurs de sou : Ensemble choral universitaire de Lyon 
(Haendel) ; 

14 fa.. Critiques-auditeurs (Mozart) ; 13 h. 30, 
Présentation en direct des nouveautés discographiques 
du mois par des auditeurs; 16 h 4 Matinée lyrique : 
Orchestre et Chœurs du Tfaéiltre Bolefaoî de Moscou 
(Tcfaalkovaky) ; 

19 tn. Concert- lecture : Chœurs de Radio-France 
(Schubert) ; 

20 fa. 5, Concours International de guitare ; 20 fa. 30, 
Orchestre de chambre uatloaaL de Toulouse (Bartok) ; 
21 b.. Semaines internationales de musique de Lueerne 
1979 ; Orchestre philharmonique tflsraa, direction 
Z. Uehta. en direct du Kunztfaaus (Verdi, Beethoven, 
Mahleri ; 23 fa. 15, Ouvert la nuit : les chants de 
la terre. 


DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 


CHAINE I: TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. Foi et tradi- 
tions des chrétiens orientaux ; 10 h.. Présence 
protestante ; 10 h. 30, Le jour du Seigneur ; 
il h* Messe au Carmel de Domont t Val-d’Oise). 
prédL P. Turquet (transmise à l’intention spé- 
ciale des sourds et malentendants). 

12 h. La séquence du spectateur: 12 h. 30. 
TF 1 - TF 1 ; 13 h- Journal; 13 h. 20. C'est pas 
sérieux ; 14 h. 10, Les rendez-vous du dimanche ; 
15 h. 30. Tierce ; 15 h. 35. Série : La chute des 

?® Sommes preferent 

LES BLONDES, de H- Hawks 1 1963). avec J. Rus- 
sell. M. Monroe. C. Cobura. E. Reid. T. Nooman. 
G. vVinsIOvv. (Rediffusion.) „ _ . 

Pour amener l'amoureux — mOllurdatra — 
de Fnne d’elles au mariage, deux chanteuses 
de cabaret américaines s'embarquent sur un 
bateau pour la France. 

Comédie musicale tirée d’un roman de 
menas. 1935, d’Anita Laos. Une satire des 
« chercheuse* d'or * et la rencontra de Jane 
Russell et de Marti vn Monroe. 

19 h. 25. Les animaux du monde : 20 b„ 

Jm a?h L 35. FILM : LE GRAND MEAULNES. de 
J.-G. Aibieocco (1967). avec B. Fossey, J. Biaise. 
A. Ubolt, A. Noury. J. Villard, C. de Tihèra. 

(Rediffusion. siècle, en Sologne, un ado- 
leacent rencontre, dans un chAteau myste- 
rteux. une leune fille qui ra être rameur 
de sa vie. Poursuivant son rtfrr. il se heurte, 
adulte, aux réalités de ^existence. 

Adaptation du roman (derenu mythique}, 
d'Alain Fournier, perdue dans les artifices 
esthétiques, une poésie artificielle. 

22 h. 25. Arthur Rabïnstein ; 22 b. 55, Journal ; 
33 h^ Tennis : Tournoi open des Etats-Unis a 
Flushing’Meadow (sous réserves). 


CHAINE U : A 2 

12 h. 30. La vérité est au fond de la mar- 
mite t 12 h. 50, Dessin animé. 

13 ji,. Q uinze minutes avec-t 13 h. 15, 
Journal ; 13 h. 40, Série : Hawaï police d'Etat : 
14 h. 35. Sports : Internationaux de tennis des 
U.S.A. ; 16 □. 30. Documentaire ; Le jardin der- 
rière le mur (Le sanglier! < 17 h. Série : L'homme 
de quarante ans; 18 h. Sports : Aviron; 19 11, 
Stade 2; 19 h. 45, Les trois caméras de l'été; 
20 bw, Jourttai. 


20 h. 35, Jeux sans frontière. 

22 h. 5. Feuilleton : Splendeurs et Misères 
des courtisanes, d’après H. de Balzac. Adapt et 
réal. M. Cazeneuve. (Rediffusion.) 

23 h. 50. Journal. 


CHAINE ni : FR 3 

16 h. 35. Prélude à raprès-midl t -Ensemble 
Ad Artem ; 17 h. 30, Il n'y a pas qu'à Paris t 
18 h. 30. L'invité de FR 3 ; Guignol ; 19 h. 45, 
Spécial DOM-TOM; 20 h-. Grande parade du 
jazz : Helen Humes Blues. 

20 h- 30. Emission de l'INA : Rne des Archi- 
ves (Destin). 

images de mort et de guerre. Mosaïque 
macabre. Réalisation Gérard Patrie (A partir 
de documents d'archives). 

21 h. 20. Journal ; 21 h. 30. Court métrage ; 
Dnd Kosi. d’A. Vaugham. 

22 h.. HoUywood-Ü.S.A. : Jack Lemmon. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
cinéma français d'avant-guerre) : LE COUPA- 
BLE, de R. Bernard 11936). avec P- Blonchar. 
M. Ozeray, M. Moreno. G. SignoreL S. Mais. 
G. GiL J. Astor. (N. Rediffusion.) 

Le fila d'un magistrat de Caen est séparé 
par celui-ci d'une HUe du peuple qu’il a 
séduite et qui a eu un enfant de lui. Cet 
entant, devenu orphelin, tourne mal et c'est 
son père qui, en cour d'assises, doit requérir 
contre lui. 

Considéré comme un mélodrame à cause 
de son intrigue, ce film est, en fait, une 
violente antique sociale de la bmirgca'Mc. 
dit système des maisons de correction et do 
la justice de classe. A redécouvrir. 

FRANCE-CULTURE 

18 ta. 30, Mm non trqppo ; 19 ta. H Le rinénu des 
cinéastes ; 

20 11, Verdi, avec le chef d'orchestre Ndlo San II 
(muai que enregistrée par Toscanlnl) ; 

23 h-, Musique de eb&mbm ; R- Leonard!, piano 
(Schubert). Quatuor Pûreuln (Roussel). 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 30. Jusqu'il 22 11, En direct du Royal Albert 
Bail k Londres, a le Messie > (Haendel), par lea 
choeurs de la cathédrale d ‘Oxford ei l'Acadcmy of 
Ancien Miulc, avec Judith Nelson. Z. Kirfay et M. hui ; 

22 b-. Festival do Beeanx ra : récital da hautbois 
et guitare (Pareil. Vivaldi, Telexnann, Ravel, amen- 
dai — ) ; 23 ta» Ouvert la nuit : portrait an petites 
touches (Beethoven.) ; t h. S, En hommage. 
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LE MONDE - — 8 septembre 1979 


U Igse U feu T£ 

OFFRES ETEMPLOf SU» 59.98 

DEMANDES D'EMPLOI 12fl0 14J1 

IMMOBILIER SSfiO 41,16 

AUTOMOBILES 35,00 41,16 

AGENDA 35,00 41,16 

, PROF. COMM. CAPITAUX 95.00 111,72 


HfamPB ronsiaft-i. balkaL IC. 

OFFRES E7ÊMPLOI 3000 36J26 

DEMANDES D'EMPLOI 7 SX) 933 

1MMOBLER 2300 27,05 

AUTOMOBILES 23,00 27fl5 

AGENDA 23i00 27 PU 



offres d'emploi 


offres d’emploi 


Association de tourisme soeial 

recherche 

UN CHEF DE PRODUIT 

spécialiste de l'Europe do l'Est 

tk 

I as (ou In) CMdMUrti (•) devra pouvoir répondra 
bu profil suivant : 

— minimum s ans expérience dans le domaine 
des forfaits ; 

— capacité réelle de négociateur ; 

— parlant anglais ; 

— disponible pour déplacements fréquents ; 

— libre immédiatement. 

Envoyer O.V. I O J JP. (n* 4.235) 

2. me de Sèae. 75009 PARIS, qui transmettra 


Entreprise 500 peraannes 
EST PARISIEN 

recherche 

CHEF SERVICE 
INFORMATIQUE 

2 unités UB.M. 34 
Etudes et exploitation. 

120.000 F AN t 

Envoyer C.V. détaillé et photo i 
N* 31-227 pa SVP. 37, rue du Général-Foy, 
75008 PARIS. 



emploi/ rcgioncuiH 


j 


GROUPE PHOTOGRAPHIQUE 

INTERNATIONAL 

recherche pour Le Siège de eoa 

unité lyonnaise 

soua l’autorité du Directeur Financier, 

le RESPONSABLE de 

-LA COMPTABILITÉ FINANCIÈRE 
- LA GESTION TRÉSORERIE 

il devra : 

m être âgé de 30 ans minimum : 

• avoir bénéficié d’une formation supérieure : 
Slip, de Co + DBCS: 

• avoir use expérience de quelques années dans 
fonction similaire ; 

• avoir une connaissance Indispensable de l’an- 
glais et souhaitable de l’allemand ; 

• être particulièrement averti de toutes les régle- 
mentations fiscales et administratives; 

• être apte au «*mmanri«m»n t (15 personnes) ; 

71 sera affecté à : 

a la tenue de la comptabilité générale ; 

• la préparation du bilan légal et des déclara- 
tions fiscales : 

• la gestion de la trésorerie (cash et crédit mana- 
gement) ; 

• la préparation des plana de trésorerie et de 
financement. 

K crus offrons : une rémunération liée à la valeur 
et & l’expérience ; une formation permanente dans 
le cadre du Groupe. ; une large autonomie d’ac- 
tion ; la plus absolue discrétion. 

Nous demandons : l’envol de la candidature 
manuscrite, du curriculum vltae détaillé et d’une 
photo récente ; les duplicata da référence morale 
et professionnelle ; les prétendons de salaire. 
Ecrire HAVAS LYON N* 1.641. 


T J.TJL 

Société d'ingénierie en 

INFORMATIQUE 

reeft. pour région 

PROVENCE 
COTE D'AZUR 

1) UN INGENIEUR 

LOGICIEL 

gronde école, ayant 3 à 6 ans 
d'expérience en loglcM de bue 
ou temps réel sur mW ou 
mJcro-oraiMlew. 

2) UN INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

grande école, ayant 2 à 6 ans 
d'expérience en électronique 
numérique et d’interface, avant 
si possible des connaissances 
en soft de bas*. 

3] UN AGENT TECHNIQUE 

ÉLECTRONICIEN 

ayant 4 à 6 ans d'expérience 
en électronique numérique. 

Envoyer c_v_ photo, prétentions 
et référence poste A s 

T.I.TJL PROVENCE 

7, rue Louis-Armand 
Z.I. 13290 AlxJes-Mllles 


Ecole Normale Sociale de l’Ouest 
6, route de Saint-dément 
ANGERS 49000. recta. 

CADRE PEDAGOGIQUE 
(poste 3/4 de temps) pour un 
remplacement d'une année â 
compter du 1-9-79. Dïpl. d’Etat 
Assistant tel de service social 
exigé. Formai, complémentaire 
souhaitée. 

Ecrire ou téléphoner à : 

Madame la Directrice. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour contrai A durée 
déterminée, avec quelques 
placements à l'étranger : 

INGÉNIEUR DE PROJET 
REF. 431 

NATURE DES TRAVAUX : 

Suivi des structures métalliques 
oft shore, ossature de modules. 
Connaissances tedinlq. classlq. 
de ce type de structure et des 
tedinlq. annexes, soit corrosion, 
habill. des modules serrurerie. 


S ara d’expérience exigée 
Anglais exigé 


Formation souhaitée ; 

E.C.T. - A AIL • EJ. T. P. etl NSA 


Les réponses sont à adresser, ss 
référence Indiquée, à 50 DI NO 
CONSEIL, 43. rue Gambetta. 
31800 TOU LOU 5E. 


S.CP. SANS 
Ph. AMIGUES 

Conseils Juridiques i 
7 Us rue du Généra LCérar 
37000 Limoges 

Roeh. spécial, droit des satiétés 
au min. 2 3 3 ans d'expérience 
profession). - Intéress. permecL 
d'avenir. Indlq. prêt, et lotndre 
CV. dét, 1 photo. User, gar, 


Entreprise région de COGNAC 
rech. CHEF de SERVICE 
TRANSPORT ROUTIER 
ayant bonne comalssence ques- 
tions commerciales. - S'adresser 
au loumai qui Iransmettra. 
Eor. n» 8481, « le Monde» Pub., 
5. r. Italiens, 75417 Paris Ced. 09 



Société Nationale 
ELF AQUITAINE 
PRODUCTION 

recherche 

INGENIEURS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 

(déjà technico-commerciaux ou désirant 
s'orienter vers le commerce international). 

Ayant connaissances en calculs écono- 
miques et si possible dans le domaine 
pétrolier (production et transport). 

Anglais courant et quelques années d'ex- 
périence professionnelle indispensables. 

Aptitudes à des déplacements fréquents et 
ultérieurement i l’expatriation. 

Adresser CV et photo à SNEAP 21 bis, 
avenue des Lilas Service Recrutement 
64000 PAU. 



Ecole technique privés recta, un 
Technicien BTS froid et clima- 
tisation, 3 ans expérience dépan- 
nage. Dégagé O JM. - Envoyer 
CV. manuscrit è O RT. 43, rue. 

Raspail, 93100 Montreuil. 

Pour région PONTOISE 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 
de ban niveau, connaissance 
GAP 2 sur IBM 3/15 
Libre de suite. Haut salaire 
s) compétent Se présenter : 

POINT Z £ t tW 

Paris 3* - 271-71-71 

STYLISTE 

PRÊT-A-PORTER 

féminin et fillette rech. 

ASSISTANTE 

ayant déjà bonne formation, 
connaissant anglais prèfér. 
INNOVATIS - 23344-22 

ici cherche 5 bons 
ApU-T, vendeurs HMES 
+ 21 ans, stage formation, avec 
mlnlm. garanti, puis commission 
-f commission frais. Ecrire è 
51 PE P/5060, 3, r. Cholseul (2*) 

CABINET DE 

COMMISSARIAT aux COMPTES 
ET 

d*EXPERT1SE COMPTABLE 
recherche 

U9SUII SÉfiSEUIt 

Format, enseignent, supérieur 
souhaitée, D.E.CJS. 

Tél. : 32*24-70 pour rendex-vous. 

CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE-MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 
è titre temporaire 

ASSISTANTE 

DENTAIRE 

AU FAUTEUIL 

pour CENTRE de SANTE 

3, rue du Maroc, Paris (19*) 
Adresser lettre et C.V. détaillé à 
Mme le Chef du Personnel 
17-19, rue de Flandre, 

75935 Paris Cedex 19. 

Société (l'Expertise Comptable 
rech. collaborateurs Experts- 
Comptables ou Commissaires 
Inscrits avec résidence à PARIS 
ou différentes villes de province. 
Ecr. n* 8482, ■ le Monde 1 Put., 
5, r. italiens, 754Z7 Paris Ced. f' 


SOCIETE PARIS CENTRE 
recherche 


Responsable Infbpmetique 

Matériel IBM 380 - 50 avec TJ». 
Evolution IBM 4300. 

De f ormat i on Ingénieur, 36 ans minimum, eyait 
participé à toutes les étapes du développement 
et de l'exploitation d’un système de moyenne 
puissance. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser CV avec prétentions etphoto 
sous référence 8704 à L.TJP. 
l 31, Bd Borne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 \a 


\ 


V 


représent, | 
offre 

1 capitaux ou fl 
1 proposit. com.l 

Recherchons V.R.P. 

Région parisienne, 

30 ans minimum, bonnes 
connaissances des marchés 
phytosanitaires. 

Ecrire : Stè -Phytosan, 

B.P. 56 - Latsiy 77400 

COTE d*AZUR - Affaire Impor- 
tante 2 -roues. p.-D.G. céderait 
actions A collaborateur capable 
succéder, capiteux Importante 
exigés. JUodelltés é discuter. 
Ecrire : HAVAS TOULON 54554 

MAI 501 J ITALIENNE 
Fabricant linge de maison 
recherche 

REMI SENTANTS 
MUllICARTES 

dynamiques et bien Introduits 
G JM., détails et V.P.C. 
dans les régions suivantes : 
Paris et Région Parisienne, 
Pas-de-Calais, Somme, Aisne, 
Oise, RMno, Isère, Loire- Pro- 
vence, Alpes, Var, Vauctose. 
Ecr. S/n* 816421 M, Réglfi-Pr. 
85 bis, r. Rèaumur, Parls-2*, q.L 

CONFECTIONS STOCKS 
Shirts Planell, T-Shirts, 
Swea tshirts, etc. 
ESPINHEIRA5 

PORTO - PORTUGAL 

Télex : 24.177/22558 

1 cours 

| et leçons 

Cours de Yoga chez vous. 
Groupe possible. - Téléphoner au 
806-4*39, de préférence : lundi, 
mardi, de 11 II A 13 h. 

demandes 1 

. 

d'emploi 1 

J occasions 

Américain 35 ans, dlpiOmè His- 
toire de l'Art, perlant français, 
allemand, italien, étudierait pro- 
position : Enseignement, publi- 
cations, administrations, collec- 
tions. musées. - Préférerait 

SUPER SOLDES mounetles 

Laine et synthétique, gros stock, 
belle qualité - 757-1*19 

WALKER 

127. Ms. bd Voltaire, PARIS-11" 


Téléph. : 569-22-93 


BTS Biochimie 

Libéré Obligations militaires, ]e 
suis à la rech. d'un i** emploi 
(Industrie ou iabo). 

Je Ils et parle anglais. 
JOURDAN J.-nI„ 9. rue du Châ- 
teau - 92600 Asnières - 73*3*11 

I VCftlC 1 

C 5 à 7C.V. } 

Homme Marketing - Merchandi- 
sing confirmé, 36 a, 12 a. exp„ 
rech. situation stable, poste è 
resp. Région : Lyon-St-Etlenne- 
Roanne-Valence. - Ecr. n* 51700, 
HAVAS SAINT-ETIENNE 

Part vd 304 S Peugeot, goto, 
verres triplex, sièges Simili cuir 
marron, toit ouvrant SOJnokm. 
Prix Argus. Tél. H. B. 772-31-32, 
poste 41-96; dom. : 775-0*10. 

J.H. 20 ans, dég. OJM* Bac D, 

1 année Sc. Eco, éL (tes propos. 
Ecr. : M. Gilles PARIS. 

B, rue Eugène-Manuel, 75016 

( 12 à 16 C.V. ) 

PART, vend, cause dbta emploi, 
PEUGEOT «04 - Année 1976 
75.000 km. Pierre de lune, InL 
cuir belge, vitres teintées, toit 
ouvrant. Très soignée. 26,800 P. 
TèL M. Jordan <91-02-32 ap. 18 h. 

J.H. 28 a„ 6 a. ex per. enselgn. 
lettres -f expér. librairie, rech. 
poste ds édlL Libre immédiat. 
Ecr. it* TSH, ■ le Monde ■ Pub., 
5, r. Ha liens, 75427 Paris Ced. 09 

Couple 1 enfant ch. gardiennage 
ou conciergerie, pi. stable, réfé- 
rences, région Indifférente. Ecr. 
n* T 015247 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réeumvr, 7SOC2 Paris 

C + de 16 C.V. 1 

Part, vend B.M.W. 730 - 78 

Militaire retraité, marié sans 
enfant, 50 ans, ch. pi. gardien- 
nage Imm. ou Ind. ou régisseur 
de ppté région Côte d'Azur. 
Tél. (22) 244*27, A part. 8 b. 

22.000 km - Peinture métallisée 
Climatiseur - Roues alliage 

85.000 F - TéL : (22) 76-4*20. 

SUISSE - 36 ans 

Form. tadmiq. + univ. exp. 
internat gestion projets mulfl- 
dlsclpi^ rech. mission ponctuelle 
ou situation 

MANAGER 

on PROJET MANAGER 

dans Eng. corrtractlng, General 

I diucr/ i 

B.M.W. OCCASIONS 

316 - 320 » 520 - 525 . 523 - 73 
EX TT 79. peu roulé, garanties. 

Auto Parls-XV — 533-6*95 

63, rue Dewwuettes, Parls-iP. 

ou Main contracter ou entr. 
agricole. Français + anglais + 
Italien -f allemand. 

Tél, : 0041^2/51.1945 

Chiffre A 1*115408 
PUBLICITAS CH-1211 
GENEVE 3. 

NEUBAUER PEUGEOT 

vend quelques 504 OISEL ESS. 
Neuves d'exposition - 0 km 
PRIX TRES INTERESSANT 
Tél. : M. ROLAND 76*02-44 


l'immobilier 


appartements vente 


4* arrdL 


J 


BASTILLE, 3, rua Castex, 
beau duplex r.-do-ch. + le-, 
110 mî, charme. Samedi 14-17 h. 

( y «nft 

190 n2 

QUAI DE LA SEINE 
Enorme appt flânant, tt confort 
et téléphone A bord. 

Prix : 450.000 F net 
Téléphone : 344-77-66. 

( C* amfti "*) 

M° ODEOK 80,4 c5lme BLE 

2 PCES + 1 PCE en DUPLEX, 
entrée, cuIsl, bains, w.-c- téL, 
ehaufl. centr. PRIX INTÉRESS. 
16, ne GREGOIRE-DE-TOURS 
Samedi, dinv, lundi, 15 à 1» h. 

C ■ * a *rrdL J 
Près PARC MONCEAU 

Bd Malesbarbes mène 
APPT 156 mi. Posai b. profess. 
Ilbér. 1.100.000 F - 76643-1*. 

Ç 12* arrdL ) 

NATION. Beau 2 P. culs., 
s. eau 40 mj, bel Imm. Samedi 
u-17 h., 9 % rue de Montreuil. 

( 

M* GOBEUNS ou PL.-ITALIE 
Imm. récent U cft, 3* éL s/rue 
SEJ. + 1 chbre. culs» bains, 
vue dégagée. PX INTERESS. 
1. nie des RECULE! I LS. sam, 
<Mm anche, lundi de 15 à 18 h. 

( W* arrdL ^ 

M° CHARDON-UGACHE 

Imm. pierre de taille; chff. ont. 

3 n entrée, petite cuisine, salle 
» ■■ d'eau, w.-c., balcon, tél. 
Prix IMéressanL Calme. Soleil. 

139 Us, av. de VERSAILLES 
Samedi, dlm., lundi, 15 é 18 h. 


XVI* MUETTE 

DANS BEL IMM. STANDING 
V ETAGE, VUE IMPRENABLE 

KAND 5 P. 

REFAIT NEUF 

+ 2 CHAMBRES DE SERVICE 

PRIX 1.250000 F 

Ma voir vend* sam, 14-18 h : 
9 DIIE DES MARRONNIERS 
Or EUE ou 72341-28 


M° JASMIN “Bf 

TT CFT. PRIX INTERESSANT 
SEJOUR 4- 1 chambre, entrée, 
petite cuis., bains. Sur lardln : 

15, rue HENRI-HEINE 
Samedi, dlm., lundi, 15 é 18 h. 

Ç 70* YVelhros ) 

LE PECQ/LE VESINET 
nrt. vd 2 Rees, 52 m2 + loggia 
6 m*. vue sur Seine et terrasse 
Saint-Germain, rtskf. stdu-, plsc. 
V a pied R.E.R. TéL 976-86-18. 


Ç 9f-Ëssoime ) 


ORSAY 

4 P. 75 m2. Tout confort. Calma. 
P root, centre ville. 310.000 F. 
92*48-00 


PALAISEAU 

4 PCES. 97 mî. Sud. 3* étage. 
Bac. Cave. 475.000 F dont CÜF. 
92848-00 


ORSAY 


Z P. 50 m2- Tout confort. 
Centre ville. 200.000 F. 
9284*4» 


COURBEVOIE, FACE 
raye vue panoramio* 4l 
élevé, DUPLEX, séjoar 
58 ra2 + 2 cbbr., 2 bas, terrassa 
plantée, z parti. PARF. ETAT. 
Sur place le 8 sapL (14-18 h) 
LES GEMEAUX, a» 1, place 
Charras, IP éL, COURBEVOIE 


PLACEMENT 

NEUFLLY 
PLEIN CENTRE 

Vue Imprenable -125 m2 - Loué 
rendement 4,8% (hors ts frais) 

TU . 75*2*21 

l«. . ou 534-75-83 


115.000 F et 185.000 F 

CREDIT 80 % en 15 ans 
ASNIERES BOURGUIGNONS 
Pr. station M* en con structio n 
Bel Immeuble 1930, chff. centr. 
1*1 2 pces, culs., wc, s. d'eau, 
2®> 3 pce* cuisine, wc, bains, 
idéal pour habitat ou locaL 
Voir pptalre samedi, dimanche, 
lundi. 14 h. 30 é 18 h. 30 î 
3, r. Boudarie-Lefure, Asnières. 


SURESNES CENTRE 

protiw BOIS de BOULOGNE 
Appts 4.7» F le m2 
Du menti au samedi, 
de 14 heures A 19 heures. 
T él éphone : 728-87-37 


94 

y Val-de-Marne 


BOIS VINCENKES prés R.E.R. 
éL élevé, asc., gd 3 P„ entrée, 
culs., w.-c., s. bns^ baie., chauf. 
Parie. 415JB00 F. TéL 34542-72. 


Région 

pa ri sienne 


j 


Ç eo -Obm 
CHANTILIT - 60WIEUX 

Lisière forêt, proche golf 
et chevaux, 28 mn Paris-Nord, 
INVESTIS*. SUR ET SOUDE 
Petit immeuble é la Mansart 
Construction haute qualité 
Apparteme nts de 1 é 6 pièces, 
quelques duplex, 4JO0 F le ml. 
Piscine en cours + 3 tamis sur 
le domaine. PARC des AIGLES 
TELE PH. : (4) «57-3242 


locations 
non meublées 
Offre 




POIS (171 

Importante société loua 
SANS COMMISSION 
dans Immeuble bon suntOng 

5 nrH 100 m2 - Loyer 3J7B F 
rUj Charges 964. Parti. 232. 
S’adresser chez la gardienne 
38-40, rue Levis, Parts dD 
TéL : 924-46-e 


PARIS (13 e ) 

SANS COMMISSION 
Importa n te Société loua dans 
immeuble récent bon standing 
l niECES, 81 mil, loyer £087 F 
*’ tiiarges 479 F. parti. 218 F 
S'adresser au gardien : 

205, boni. Vlncent-AurM 
Tél. 58*4447 


PARS (19 e ) 

Métro : Place-des-Fttes 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
à r niECES, 87 m2, loyer, de 
'r'J r iüÿ f é 1J55 F selon 
l'étage, Charg. 507 F, parle. 157 F 

S’adresser au régisseur : 

25-29, rue des U las, Paris 
Tél. 202-Q548 

de .9 é 12 h et 14 * 17 h. 


13* PLACE D'ITALIE 
Immeuble récent confort 
SANS COMMISSION 
C nCES, 105 m2, loyer 2J40 F, 
J r charges 621 F, parti. 2M F 
S'adresser eu gardien : 

17, rue Albert-Bayet. Paris (13*) 
Tél. 58*15-21 


5 P. PRES NATION 
Calme, sole N, é louer urgent. 
307-90-76, après 19 h. 


Près Gambetta propriétaire 
loue directe appartement 
meublé Régency, 3 Pces culs* 
s. de bains, 69 étage avec 
asoens.. vide-ordures, tél. 

Px. 2J00 C. C TéL : 380-21-54, 
h. burx ou 88540-29, le soir. 



MAS5Y (ESSONNE) 

APPARTEMENT A LOUER 
SANS COMMISSION 

3 DIECES, 76 m2 + 13 m2 
r loggia, loyer 1.290 F, 
charges 278 F. 

4 niECES, n m2 + 13 m2 
” loggia, loyer 1491 F, 
charges 347 F. 

5 niECES, 105 m2 + 13 m2 
r loggia, loyer 1J32 F, 
charges 417 F. 

L niECES, 128 m2 + 30 m2 
° r loggia, loyer 1.990 F, 
Charges 486 F. 
S'adresser au gérant ; 

7, allée de Siède 
TéL 92*48-91 (le matin), 
ou au parti en : 

1, nie Nationale 
,Tél. 92*4*40 OU 92048-92 


appartem. 

achat 


Recta, appts Z * 4 pces PARIS 
avec ou sans travx, préfémx» 
riva gauche, prés facultés. Eor. 
Lagache, ifc av. Da m e-Blanc h e, 
941» FONTENAY-SOUS-BOtS. 


INVESTISSEUR ACH. CPT. 

Lo^wn to xi a^Tai M2 .paris. 


5434*74. SIERU5. 


L'AGENCE DU XVI* chercha 
BEAUX APPARTS pré f ére nc e 
dans le 16*. 7044*27. 


bureaux 


Domicile Artis. et Commère., 
Siège SJULL. - Rédaction d’ac- 
tes, statuts. Informations Juri- 
diques^ SeeréL, TM., Télex, Ber. 
A partir de 100 F par mob. 
Paris 18» • 11* - 15* - 17* 
22*1344 


- A PARIS k DANS LE 
QUARTIER DES AFFAIRE5 
pour vos rendez -vous, pour vos 
contacts, pour vos séminaires, 
un bureau da prestige 6 l’heure, 
é la demi-journée : 

Secrétariat, domiciliations, 
services multiples : 

GAM, .24, r» de Liège |8«) 
Téléph. : 292-2147 


LOCATIONS salies - bureaux 
TOUTES DOMICILIATIONS 
TOUS SERVICES et TELEX 
Téléph. : 524-4345 


fonds de 
commerce 


050 - HOTEL - RESTAURANT. 
Mors et fonds enflèrent, équipé, 
sur route Ir. passagère, è 68 km 
de ROYAN. 550.000 F. 
Téléph. : (46) 26-14-34 


MENTON - COTE D'AZUR 
Part, vd murs et fonds 
pension, 35 n", Important bé- 
néfice. T Prix ; 2300.000 F. 
Téléph. apr. 20 h ; (93) 35-7*69 


Parls-16* - A vdre cause décès 
tr. belle librairie- papeterie-jour- 
naux, av. MOZART. Pour tous 
rens. et visita, téL au 09*8*07. 


locaux 

commerciaux 


Cède bail magasin 50 ra2, 
proximité Buttes-Chaumont, 
tous commerces 


pavillons 


LA YARENME Sur v ^ na 

GD SEJOUR + 4 CH8RES 
fout confort, garage 2 voitures 
Prix LOSOjOOO F. V&b vendredi 
samedi, 14 h 30 é 19 h : 

97 B15, BD DE LA MARNE 


C 


J 


LES UliS 

STUDIO 30 ntS 
Culs. Indépendante, 5. de bns, 
cave, parte, souterrain. - Idéal 
investisseur. Prix 151.000 P dont 
18.000 P CF. - Tél. 926-6*00. 


A vendre de suite a 
Crans - Veimata 
é PIECES EN DUPLEX 
dans chalet résidentiel. 
Piscine, sauna, tennis i 
disposition. Ecrire sous chiffre 
P. 115450 8 PUBLICITAS 
CH-1002 Lausanne/Sulsse. 


hôtels-partie. 


CHAT0U - PROX. RO. 

HOTEL PART. MANSART. Pafi. 
état, récept *t5 du, 2 bains. 
Tt cft. tnazL Jdto dos 600 mZ. 
AGENCE de la TERRA5SE 
LE VESINET - 97645-90 


constructions neuves 


HABITEZ NEUU1Y 

■ LTLE DE LA JATTE » 

212, BOULEVARD BtNEAU 

2/3 PIECES : 94 m£ 

DANS UN IMMEUBLE STANDING 

DERNIERS JOURS : vendredi, samedi, da U A 19 b. 
74T-05-37 


MONT FO RT prés, villa anc «T, 
gd |dln, près ttas com. 3.950 F. 
Vorsalltes, gares. Stud. 1J90 F. 
MAT IMMOBILIER. 953-2*27. 


C 


5 


A louer de ste 6 Crem-Vermala 
6 PIECES EN DUPLEX - 
dans chalet résidentiel. Piscine, 
sauna, tennis A disposition. 
Ecrire sous chiffre P 115457 
è Public Itas, 

CH-1002 Lausanne/Sulsse. 


locations 
non meublées 
Demande 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavill. ttas benl. Loyers 
garantis 4J00 maxi. 283-57-02. 


Cherche F 2 A louer a Palaiseau 
ou région. 1.000 F maximum. 

Libre de suite. ' 

Ecr. n* 6.086 c le Monde ■ Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


terrains 


ORSAY 

600 m2 . 15 m façade 
Toute viabilité - Cos 8J5 
27*000 F - 92*68-00 


PARC MAISONS-LAFFITTE, 
1-100 mL façade 35 m. Vendredi, 
samedi. 34, rue Egte, 11 a 19 h- 


Morblhan sur océan, terrain 
bâtir envfr. Très excâtL Tennis. 
Bastard, 2. nie Meerônler, 
73017 PARIS. 


ï. CHOISY-U-ROI 

Dans quartier pavillonnaire, 
gd pavtIL bon état, séjour Ale 
+ 5 chbres, tt cft, chauff. cent 
neuf, garage 2 places, sous-sol 
■ménagé. Jardin. Sur piisce 
vendredi 7, samedi 8, 

- de 14h3Q é 18 b m : 
65, rua Mirabeau 


PALAISEAU 

prose. 66° - 330 met terrain 
*4 pièces, cuis, équipée, 
sous-sol complet 506.00c F don 
30J00 F - 928-6*00 


LIMOUU 

Sur 1,800 m2, pavill. meulière 
*7 pièces, tt confort. Idéal pnrf. 
liberale. 800.000 F. 
92*6*00 


. .. 6 IF-HB YYITTI 

7 pièces, 5 dores, séjour Ale, 
cui* équipée, sous-sol compte!. 
558 m2 terram. B4OA0D F 
dont CJ. - 92*6*00. 


ORSAY 

Pavillon A plaln-pfed, 480 m2 
terrain, 2 chambres, séjour 
50 m2, garage, 527400 F. 
928-6*00 


YOffi U SUITE 
DE NOTRE 
BOIintlER 
PAGE S0IYAHTE 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures 6 12 II 30 - de 13 h. 30 à 18 bures 

au 296-15-01 

Une annonce cwmntmiipiée aiani 15 heves peut paraître dit le w— ^ 











1 


LETTRES 


LE MONDE —, 8 septembre 1979 — Page 25 


Christophe Colomb était-il un saint ? 


Réceptions 


(Suite de la première page.) 

Dons Ventre-deux guerres, Car- 
pentier sort des prisons cubaines 
du dictateur Machado grâce à 
l'aide de Desnos et vient s'installer 
â Paris. Il y vivre onze ans, 
devenant l'ami des surréalistes, 
surtout d'Artaud et de Prévert, des 
peintres et des musiciens. Ce 
Paris, il l*a retrouvé depuis plu- 
sieurs années qu'il y représente 
son pays. 

Nous n'allons pas revenir sur 
l'œuvre romanesque d'Alejo Car- 
pentier. Eile est considérable. 
Depuis quelque temps, Aleja, 
comme Virginia Woolf — c'est 
d'ailleurs le seul lien évident entre 
eux ! — fait alterner dans sa 
création les romans substantiels et 
les « divertissements » : après 
* Le recours de la méthode », sa 
somme sur la dictature dont 
Miguel Litfin a récemment tiré 
un film, il y eut « Concert baro- 
que ». L’écrivain, comme pour se 
détendre, l'avoit écrit en huit 
jours. Résultat : un petit chef- 
d'œuvre, pétillant, exquis, qui nous 
transportait dans la Venise du 
dix-huitième siècle, au cœur du 
Carnaval et qui nous faisait assis- 
ter à la rencontre entre Vivaldi 
et un grand seigneur mexicain, 
fout cela était beaucoup plus 
sérieux qu'il y paraissait : Alejo 
transposait en littérature un de 
ses « dadas » de musicologue, 
sa recherche depuis 1937 — re- 
cherche couronnée de succès — du 
livret d'un opéra du Prêtre Roux, 
son c Montez uma », qui, c'était 
la première fors en Europe, prenait 
pour thème un moment d'histoire 
latino-a méricai ne. 


Canoniser l'Amiral 

De même aujourd'hui : Alejo 
nous dorme, comme pour se reposer 
de son imposant « Sacre du prin- 
temps » — non encore traduit en 
français et qui se passe en partie 
dans le Paris de sa jeunesse, — 
une fantaisie consacrée à Christo- 
phe Colomb, Un sujet qui lui va 
bien parce qu'il recoupe ses 
préoccupations profondes et lui 
permet de porter un regard euro- 
péen sur une Amérique vierge. 
Qui plus est, Alejo a dû beaucoup 
s'amuser à cerner les contours un 
peu flous de cette figure mal 
connue de l'Amiral génois, grand 
Découvreur par excellence et initia- 
teur du dialogue transatlantique. 

Méfions-nous de Carpentier I 
Sous des allures de pochade, son 
livre joliment intitulé « La Harpe 
et l’Ombre » restera comme un 
surprenant roman historique. 
L'écrivain s'appuie sur les lettres 
de Colomb, sur son testament, 
sur les rapports qu'il adressait aux 
Rois Catholiques lors de ses péri- 
ples. On soit qu'au siècle dernier, 
l'un des popes les plus marquants 
de l'histoire, celui du « Syllabus », 
inspiré par l'Amérique latine qu'il 
avait parcourue dons son jeune 


temps, s'était mis en tète de faire 
canoniser l'Amiral. H avoir 
commandé à un mauvais historien 
français, le Comte Roselly de 
Largues, une biographie du grand 
homme. Elle vit le jour, édifiante 
et sulpicienne ‘ à souhait, mais 
Pie IX mourut avant d'avoir pu 
auréoler Colomb. La procédure 
de béatification fut déclenchée 
sous son successeur, Léon XIII. 
Léon B/ay s'en mêla — furieuse- 
ment pour, — Jules Verne aussi 

— résolument contre, — et rien 
n'advint. 

Dommage ! C'eût été cocasse ! 
Car, à la vérité, Colomb était 
tout sauf un petit — encore moins 
un grand — saint. Carpentier 
nous montre à quoi pouvait 
ressembler le navigateur : rien 
à voir avec les panégyriques de. 
ses supporters vaticanesques. 
Colomb était un mécréant, un 
paillard, un Imposteur sons feu 
ni lieu (« Nous, les Génois, sommes 
de partout »), obsédé par l'or et 
toujours prêt à se vendre à la 
couronne la plus offrante. Si 
('Amérique centrale est hispanique, 
c'est tout simplement parce 
qu* Isobel le la Catholique, par peur 
d'être coiffée au poteau par les 
Portugais et d'y perdre un peu 
de son prestige, s'est résignée à 
financer ce marin à la langue 
bien pendue dont elle avait fait 
son amant. 

Si Colomb était moins compétent 
que ses seconds — toujours prêts 
à soulever .les équipages contre 
lui, — s’il confondait les milles 
arabes et les milles italiens, s'il 
n'avait aucune parole — il rafle 
ou passage la prime allouée au 
premier homme qui signalerait la 
terre, — et ce, pour en doter sa 
concubine ! — s'il étoit prêt à 
tous les trafics y compris celui 
de la < chair indigène » comme 
H te suggère à la reine Isabelle 

— qui d'ailleurs s'y oppose, — 
Colomb, direz-vous, avait pour 
lui son audace. 

Il est vrai qu'à voir dans le 
port de Barcelone la réplique 
exacte de la < Santa -Maria », la 
caravelle amirale de ses expé- 
ditions, une coque de noix que 
vous ne prendriez pas pour aller 
vous promener deux heures en 
Méditerranée par temps calme, on 
se dit qu'il avait un courage for- 


midable- Indéniable, mais il y o 
mieux : Colomb ne s'embarquait 
pas pour l'inconnu, fl savait 
même à peu près où II allait. 
Depuis son voyage en Islande, Il 
connaissait les découvertes des i 
marins nordiques, il savait qu'en 
naviguant « avec » le soleil, il 
finirait par bouder la boucle et 
arrondir la terre... 

Une écriture tropicale 

Bref ! Imaginant ce qu'aurait 
été la confession générale du 
Génois à l'heure de » mort s'il 
avait été sincère, Carpentier pénè- 
tre une personnalité fascinante et 
contrastée, parcourt un paysage 
intérieur tourmenté, fait de vastes 
rêves et d'exactions sordides, de 
remords aussi et de tremblement à 
l'approche de l'échéance... 

Ce liv ns bien articulé, en trais 
pans comme un rétable, s'achève 
sur une note burlesque : le ratage 
du procès jde béatification auquel 
le fantôme impatient de l'Amiral 
assiste comme à un match de 
boxe et la consolation que lui 
apporte un autre fantôme, un 
autre grand Génois, Andrea Doria. 
c Andrea, lui dit finalement 
Colomb, tu os été un grand amiral 
et l'on n'a voulu honorer ta mé- 
moire que comme la mémoire 
d'un grand amiral. Moi oussi j'ai 
été un grand mais comme 

on a voulu trop me grandir, on 
a rabaissé ma stature de grand 
amiral. — Consde-tol, lui répand 
l’autre, en te disant qu'on t'élè- 
vera des statues dans le monde 
entier ! » 

S'il vaut par sa substance, ce 
livre vaut oussi par ses empor- 
tements de plume si typiques chez 
Carpentier, emportements baro- 
ques, colorés, Gapiteux, et pour 
tout dire tropicaux, mais savam- 
ment maîtrisés (et très bien 
rendus par l'habituel traducteur de 
l'écrivain cubain). Carpentier nous 
entraîne là dans une de ses 
aventures Jes plus réussies et les 
plus séduisantes et nous fait le 
suivre jusqu'au bout sans escale. 
Quel écrivain ! 

FRANÇOISE WAGENER. 

+ La Harpe et l'Ombre, traduit de 
l'espagnol par Reaé L. F. Durand, 
Gallimard. 208 .pages. 


NEU ILLY-SUR-SEI NE^ mm—m— 

SALLE de VENTE, 785, av. Ch.-de-Gautle, 745-55-55 

de gré à gré tons las jours de 70 à 12 b. et de 15 h. à 19 H, 30 

VENDREDI 7 AU DIMANCHE 9 SEPTEMBRE INCLUS 

250 TAPIS MENT et CHINOIS 


— L'ambassadeur de Bulgarie, 
M. KonsUhtln Aataauor. a donné 
Une réception Jeudi & l'occasion de 
la lète nationale. 


Naissances 1 

— Le docteur Alain Seussan et 
Mme, née Christiane Vasseur, sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
leur fila 

Arnaud, 

Fans, le U août 1979. 


Mariages 

Jean-Marc AKRACHABT 

et ' I 

Mégnmi ElKAWa 
font part de leur mariage célébré i 
dans l’Intimité le 27 août et non le 
Tr Juin comme indique dans « le i 
Monde » du * septembre. 


1 LOT. ORIENT. Salon dep. 2J00 F. I 
salle A manger, députa 3.000 F. | 


1 LOT, TAPIS PAKISTAN 
1,90 X 1.10, depuis U00 F. 


Salle 2 - Exposition ART CHINE JAPON 
Ivoires, pierres dures, bronzes 
Ml Restauration - Achat - Vente - Expertise ^ 


Décès 

— Mme Georges Cathala. mu 
épouse. 

Bernadette et Suzanne, sea filles, 
Jean-Pierre Baroult. son gendre, 
et Olivier, son petit-! Us, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

Uen tenant- Colonel 
Georges CATHALA (CJL.), 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 30 août 1979. 

L’Inhumation a eu lieu le samedi 
l w septembre en l'église de Névian 
(Aude). 

— Mme Mare Jean Couvert et an 
enfants. 

M. et Mme Vincent Couvert, 

Mme veuve Léonce Dunarrat. ses 
enfants et petits- enfants, parents et 
alliés. 

font part du décès dq 

M. Jean Marc CONVERT, 
directeur de l'école Sully de Dax. 
artiste peintre, 

survenu & l’Age de quarante-cinq 

un. 

Ses obsèques ont eu lieu le mer- 
credi 9 septembre 1979 en l'église 
Salnt-VIncent-de-Kalate A Dax. 
Ecole Sully, Dax. 

— M. et Mme Guy David, 

M. et Mme Pierre David. 

M. et Mue Gilbert David, 
ses enfanta. 

Ses onjse petits-enfants et ses deux 
arrière-petits-enfants, 

M. Ludovic David, son frère et s es 
enfants, petits-enfants et. arriére- pe- 
tits-enfants, 

Mme Renée Eymery. sa belle-aceur 
et ses enfants, petits-enfants et ar- 
rière- petits -enTan ta, 

Mme Geneviève Barleaxa. 

La direction, les cadres et le per- 
sonnel des laboratoires Boots-Dacoor, 
ont la douleur de faire part du décès, 
le 25 août 1979 A son domicile, dans 
u quatre-vlxvgt-hulUème année de 

M. Henry DAVID, 
officier de ta Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-191S- 

fies obsèques ont été célébrées A 
Compïègne, dans J'IntlmJté, en l’églis* 
Saint-Germain. 

Cet avis tient lieu de I aire-part. 

13, rue PaoUne-Borghèse, 

92200 Neullljr-Sur-Selne. 

27380 Pont-Salnt-Plrrre. 

130, boulevard Saint-Denis. 

92400 Courbevoie. 

— M. et Mme Edouard Sa user 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Léon HAUSER. 

Les obsèques ont eu [leu le 8 sep- 
tembre dans la plus stricte Intimité. 

33. boulevard de Courœllee. 
73008 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

Mme Renée Denise M3EN12TRAT, 
née de Lsvaislère de Verduasn. 
survenu le 14 août 1979 su centre 
hospitalier de - ‘ Umell-Brévannea. 

Lu obsèques religieuses et l'inhu- 
mation ont Su Heu le 18 août A 
_ Pommard (Côte-d’Or). . 

32. bd de Vauglrard. 75015 ÿaris. 

— Le général d'armée Jean Simon, 
chancelier de l'ordre de la Libéra- 
tion, )• conseil de l'ordre et les 
compagnons de la Libération, 
ont la douleur de faire part du décès 
survenu A Baudot. le 5 septembre. 
A l'Age de soixante-huit ans du 
Général Pierre POUTADE, 
ancien commandant du régiment 
d’aviation « Nonnandle-Nlemen ». 
grand -croix de la Légion d'honneur, 
croix d guerre 39-45 fl3 citations), 
(rosette de la Résistance, 
commandeur du Vlctoriam order et 
de l’ordre du Drapeau rouge 
soviétique. 

Le service religieux aura lieu le 
samedi 8 septembre A U heures en 
la cathédrale de .Toulon dans 
l’Intimité. 

Une cérémonie religieuse sera 
célébrée A Parla A une date ulté- 
rieure. 

villa Plein - Sud. rue Morcela, 
9318Q BandoL 

< La Monde > du 7 septembre. 

— Montpellier, Constat] Une. 

M. et Mme Jacques Rossât, 

Leur fils Jean-Michel et Alain 
les ramilles AUard, Clementl. Yerdao. 
parents et alliée, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Eugène ROSSAT, 
née Berthe AttanL 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité le lundi 3 sep- 
tembre 1979. 

3. boulevard de Verdun, 

88000 Poitiers. 

— Mme Paul Butter, 

Mlle Odile Butter. 

M. et Mme Bernard Butter et leurs 
enfants, 

M. et Mme Pierre Butter et leurs 
enfants. 

Mme André Rivé et ses enfants, 
M. et Mme Pierre Rivé et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 

rappel A Dieu de 

M. Paul SUTTER, 
Ingénieur chimiste, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
leur époux, père, grand-père, beau- 
frère et oncle, 

survenu A Neuilly-sur-Seine dans as 
quatre-vingt-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Pierre de 
Neullly. 90. avenue dn Roule, te 
samedi 8 septembre 1979. A 9 heures. 
Cet avis tient lieu de faire-part, 
105. avenue Charles-de-Gaulle. 
92200 Neullly. 


260.39J30— poste 233 

ACXTROIS 

QUARTIERS 


Foulez la 
pure laine ! 

... au prix du synthétique. 
Moquette 100 °/c pure laine 
label Woolmark, T3-T4. 

50 ‘s réduction. 98F M2. 

334. rue ce Vaugîrard. Par;; 15' : . 
Mc-t r c Convention. 

Tel. 842 42.82 ou 230.41.85. 


C "■ 2Annïyey«ôlr» 

— L« S saptembroT pour la neu- 
vième annivers aire d u décès d* 
Edmond WELLBOFF, ■ 
une pensée affectueuse est demandée 
A tous ceux qui ne l’ont pas ou bll A, 

Visita» et conférences 

1 SAMEDI 8 -SEPTEMBRE 

VISITES aUTDHBS ET PROME- 
NADES. — g h. 30, place de la 
Cono ot de, grilla des Tuileries, 
Mm*. Garnier- Ahlberg : « B éoh cesra 
médiévales -de Leon *- 
15 bu. 82, me saint - Antoine. 
Mme Bachelier : c Hôtel de Sully, 
dix -septième siècle ». 

15 b, entrée de régîtes. Mme ZbJo- 
t1c : c L'église de la Madeleine, son 
tjuamw >. 

15 b. 30, entrée hall gauche, côté 
parc Mme Permet : « Le cbAteau de 
Maiaona-Laffttte * (Calme nationale 
des monuments historiques). 

15 h„ métra Cardinal-Lemoine . c 
< Quatre couvante sur la Montagne > 
(Parie laoonnu). 

21 h. • 30, devant V église Saint- 
Paul : c Hôtels du Marais Illumi- 
nés > (Visages de Paris). 

15 h. 15, 21 rue des Archivée; 
Mme Barbier : < Hôtels Le Rebours, 
de Montmôr, de Braque, Aigle d’or a 
15 b-, devant la grille, A droite dn 

S ervis. M. Rageaeau : a Les parties 
autee de Notre-Dame >. 

21 h. 30 , métro 1 Pont-Marie,- M. Jae- 
let : « Hôtels du Marais Illuminé* > 
(Connaissance dlct et d’ailleurs). 

15 h. Musée des monuments fran- 
çais, U. Boulo : c La Bourgogne 
romane ». 

15 h_ métro Salnt-Fanl. M. Gtusco : 
c Hôtels, édifies, ruelles du Mante 
Inconnu ». 

18 tu métro Saint-Paul, M. On— car 
« Hôtels célèbres du Marais ». 

15 11, 2, me de Sévlgné, M. Tour- 
nier : c Vieux Marais inconnu, 
abbaye de Maubuisaoa ». 

20 h. 30. place de 1 "Hôtel -de- VU! e, 
M. Te a ru 1er : « Hôtels du Marais 

Illuminés ».' 

DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 11 . 8. place du Palais- 
Bourbon. Mme Camus : « Palais 
Bourbon ». 

15 II, 62. rue 8» Int- Antoine : 
« Hôtel de Sully », XVII» sttele. 

15 h„ métro Volontaire* : « Jar- 
dins cachés de Vauglrard » (Paris 
Inconnu). 

15 h„ métro Pônt-Marte : «-De 
l’hôtel de Sens A celui de Le Baln- 
vllllera » (Visages de Paris). 

15 h. 15, 4, quai des Cétettns. 
Mme Barbier : s L*De Saint-Louis », 
10. h. 30, métro Monge. M. Jsslst : 
« Mbuifetard et ses secret# ». 

- 15 h„ métro Abbesses, M. Rague- 
neau : « Montmartre ». 

15 h., métro Mablllou. U. Jaslrt s 
« L» passé de Salnt-Oennaln-des- 
Prés » (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

18 h. 30, angle rue des Fetlta- 
Caismps et rue Radrtwlti. Mine Fer- 
rand. : « Galerie Dorée de la Banque 
de France ». 

15 b. 35, rua de Plcpu*. Mme Fer- 
rand : < L 'anale# tragique de 

- Plana* a. ■ ■ — 

14 h. 45, métro Abbesses, 
Mme HauTEer : « Vieux Montmartre ». 
15 11. 93. rue aéTtfvoll, M. Boulo : 
f « .Second. Empire dans -tes salon» du 
ministère des finances ». 

15 11. métro Bain t- Paul - Le Ma- 
rais, M. Guasco . c xrn-râix inconnu, 
visite de quinze hôtels ». 

18 h, métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais, M. Guasoo : « Hôtels célèbres 
du Marais ». 

18 h., 3. rue Malber. M. Teumler : 
« Synagogues du quartier' Israélite, 
le couvent des Blancs-Manteaux ». 

20 h. 30. place de l'Hôtel -de -Ville, 
M. Teumler : « Hôtels du Murai» 
Illuminés ». 


SCHWEPPES Lemon Chez sol, 
« l udlan T ouio » ailleurs, 
SCHWEPPES partout. 
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REPRODUCTION INT ERDITE 


maisons de 
campagne 


PÉRIGORD 

8«B* mate» de ha meau | 
Tr*i indépendant» ■ Vue dégagée j 
Joli tard. 155 008. Doc. } ) 

PROPINTER S-A- BJP. M MID 
Bergerac . - té i. : (531. 57 SJ75. : 

VaMê du Uar. site caiêa*. 1 
Maure d» campagna. 3 Pièce» ; 
chauf- s. d'eau. • -c.. eren»er , 
aménageât»», imee rie» eetse , 
IJDO mi. Libre a la vente, ; 
Cabinet GARNIER. I 

72 MO CnJtrau-du-Lstr. 

ret. (431 444942. 

" 40 km OEAUVÜXe ' 

maître normande mtau-èe. ! 
t» m] iw «tOS ml terram. ’ 
320.000 F- 74'. tout les | 0 urS l 
sauf mercredi : 

<321 <m U. > 

PROVENCE, maître p*»a au; 
Luneron. * P -»• terras--*. îolell. 
calme. T»*. 1 9 ! ■ 74-54 34. ' 

2>~ km~D E ALÎvT LL E T 
maison normand» restauré*. I 
*30 ml wr 2-OOT mï terrain. ! 
30. DOC F. TM. tau» lé» laurs , 
sauf mercredi : i 

1JS1 4141 SL i 

PR. DE NOCE NT- LÉ 907 B Ou ! 
l£.-etLoir> 4 1 R. ri de Par,* 1 
SORTIE SOU R G 
TOUS COMMERCES ! 
habit. 5» suiî». ma non de cam - 1 
pa ga e sotMvamsnt ranimée : 
carrarexanl grande cititme. 1 
sai'P a manger, grand sarre ae. 1 
poutres epparenrei et che^— re. 1 
enamore. superbe terrait* « 1 - ! 

tr»n ulle d» IM-nS. •<.. CtlM ; 

etnirgt. grand gara je, ter- an i 
a’*enent. ea«otR>on pts tt tua et 1 
treaa panorama. P» uaooe P. | 
P 3 ur i-ensfiBnetnemt st «.üte 1 
A. BUSSONNtER I. tae de! 
la u&er aiior. 6i;r3 CETon. I 

Tel ; u D je-rr-iD ne prêt»- j 

reng» avant » It ou anrè*, M H. 1 
^“cântôin - EVÂU xXES-Bainv 
befte maiL grafl't. t2S n»r tuait. . 
ïile agrtaWe, iWCF. tïj.XO. | 
SEZARP, B. P. «4 I7J.-I TOURS. | 


CR01SST-SUR-SBHE 

MAISON NEUVE IV73. RèeepL I 
50 nt7. bureau. * chbr.. 2 bsmt. ; 
gar. I voitures. Jardin 790 ml. 1 

prix : «e.eoo F ! 

AGENCE de U TERRASSE 
Le véltnet • 4IM5-H I 

CHANTILLY • G0UY1EUX ; 

LUiere for#! - proche go 1 * 
et Chevaux ■ 25 mn Pans-Nord I 
RESIDENCE 1 

SECONDAIRE M PRINCIPALE 
Maison a ta française ! 
Architecture eiègenle • Choix , 
üm itiodiiN - Grands terrainl " 
de 400900 » 725 C0C F ! 
Piscine prevue et tennis sur le I 
n-na.ne PARC DES AIGLES 
TM. : (4) 457-13-41 j 

HAUTS DE~ CHEVREUSE (711 I 
site nr o tege en Ihière de forêt 1 
r.E R. S mn, ravissante vffia 1 
4 reut de ne«i ( ; p. ppaim. , 
2 i. de bemL gar. pr ï voitures 1 
813 003 F. TEL. le LUNDI t>; 

sa tn-tt-SL | 

VAUCLUSE 

Varan. 7 un de Carpentras. 
viiia F i. gar.. surf. hao. 170 m7 , 
sur I.13Q m2 de lerr. P* 455000 
a «(«battre. Pour U renieiq. 
eer. ■ le Monde • Pub., 
rr 6.3B8 au, transmettra. 

VERRiERE-LE-BUISSON 
Tréi asrdaMe. Près centre, 
magnifigee para 1 590 mï- 
Betle martre raeante, séirer. ! 
go* col!., 4 eh., l tas., s. ère, j 
ch. nu*., gar., dtp. + pentt. 
P*. HO 0)0 F. 44 044-4 * - 350-5044 


UMOÜM 


fermettes 


IM KM SUD PARIS 
tur 2.000 ml. vue déganté. : 
p roc. bourg, M)fde fermette,] 
4 P. Ppates. tmt. 1 * -c.. poutres. , 
chemin ee. grenier, gar 735.030 F j 
AGENCE TIR. (»■ *5^4 « on 
(El 670787. 1 


Sur t.8Q0 mz. PAVIL. meuPèra 
b 1 kpv Tt confort. Idtat Dr et. 

libéra ie. - Prl« : MO MO F. 

T?. 4 * 0 ® 

URGENT CAUSE DEPART 
Part, è Pari. v»«« : 

MERVEILLEUSE VILLA 

DAMS 

PARC PRIVÉ DU PEUREUX 

trét réîid.. 15 mn centra Pans 
Aucun frav a taire Decoratom, 
de iwra rt cret mod 3M mî , 
nvlr. habit. S iardm 600 m2. 

Pru 1.400 MO F. j 

Pr h renseign.. lü. d» io h ai 
14 h. et apres 19 h. au 324-34-71 1 


propriétés 


ENTRE SENUS 
et CHANTILLY 

PETITE GENTILHOMMIERE 
de CARACTERE, os site protégé 
et pittoresque de la vallée de ta 
NQNETTE, comprenant : entrée, 
salon avec cheRimte. 3 chûtes, 
barns. cave, h cft -*■ maison 
d'afflis de 3 chbr., bains, garage. 
Sur i.Tqo m? de Parc clos de 
hauts murs. • Exposé sud. 
Environnement et catme 
exceptionnels. - Prix T.D50.000 F. 
nnnn IM, r. de ta République I 
«CflU *0300 SENLIS 
T*l. : 16 (41 45MS4» et 14-45 j 

„ ABCE BEL-A1R 

61. »v. Dt-a. -N etter, 75012 Paris 
.. . . SPECIALISTE 
VILLAS et PAVILLONS 
SUR VAL-DE-MARNE 
met 4 votre disposition 

s on èqoipe_- 340-7246 • 

IM hm 'PARIS • Superbe prapr. 
lengre tt basse mt 3.0*0 mï. 
Gd liv., 5 eh., cuis.. Il cft Gde 
dépend. Prix 430 000 F. COTV 
Ponl-sur-Yonne. T. (44) *7-42-31. 
LANDES - Ceur village vert 
Entre autoroute et ROCHE FOR T 
Beau F J sur 1.200 mï. 145.000 F. 
BEZARD B. P. 9* 37021 TOURS. 

TC Yu aëtârt*. ForitT Mü 

l»n demeure de caractère 
et parc, 740.000 F. . 230-73-37. 

15 km ST-ÏROPEZ ^ mi n 

me s no mz n conf on. m-Cî-si 

EXCEPTIONNEL 

Dans campagne 4 15‘ de 
paris, calme vue protégée, 
PARC de 


propriétés 


r 70 km BORDEAUX, revissante 
FERME LANDAISE XVIII* S 
Colombages, poutres, 9 P. pples 
cuis, amena g., pari, rénovée 
sur 6 500 mZ boisé, tennis. 

De LA BORIS, «5 CMmrecere, 
Bordeaux. T. (561 44 53-53. 

CHALO SAINT-MARS 

SplesdMe valu*. 4 km Etampes. 
Adorable GenURwinmiéra 11* L 
loxuess. r é novée pr dteeraMur. 
Tr. gd Ihrfag, poutres bpperasL, 
cheminé* d'époqoo, oc, bns. s. 
d'eau + 4 ch. Grenier 4 aména- 
ger *v. fenêtre. Gor. VPARC 
•OISE, UM 012 bordé pr rlv. 
è traites. Prix total : 478.000 F. 
TRES GRAND STAND* NO 
LE SI EU R - 495-47-54 

MÂT a restaurer 

Région Corpamras (44) 
Téléph, ; 199) 67-6848 

LA VAREHNE 

R. E. R. - Commerces 4 3 min. 

S, 'sous-sol tou. 6 p. principales. 

TT CFT. Garape- Beau ianHn 
443 mZ. - Prix : 450.000 F. 
443.15-50 

CHEVREUSE 

Belle maison a ne. sur MO ml 
de terrain clos de murs, mu 
vis-a viL Entrée, cuit, salon av. 
poutres, une a m.. bureau. 
4 ehbres, a bains, salle d’eau. 
Prix ; 470.000F. 

050-03*36 050-90-01 




425 m2 bJtis plein wd, 
terrain 8000 mï. 4 gdes 
chambras. 7 petites, grande 
i réception, présentation inique. 
Mise è prtv 2.400000 F. 

75116-94 

6417 I è 30 km LA ROCHELLE 
et 75 km de ROVAN, très belle 
I propriété, tl COnfl , térreSSe, 
parc 6 000 m2, maison invités 
1 (J rénover). 640.000 F. 

Tél. (461 26-UJ4. 

Petit* péniche bbi landaise, 

1 104 ni2 aménagés, mobile auto- 
nome. eenfor»ani*. Px 750000 F 
1 Tel. 16-90-82 -SS-9X. de 12 è 16 b. 


itaWoaTouiiMpmiêl 

■ ^ - 1 ^ A A k v w a - w A J 


Cours 


et leçons 


A 5 km d'ORLEANSu 
; MagniltqiM demeure M pièces 
1 ppalas, état partait, ad creft. 
Maison gardien, parc un ml 
Prix lusilflè. 

A g, LES TOURELLES. Orléans. 
1 . av. Dauphine. T. (34) 66-70-n 

A H KM DE DEAUVILLE 

CHATEAU NORMAND 

en parlait état sur S hectares, 
avec écuries, bergerie* 

Prix : 1.750. DOD F. 

ImmebiMr* victs^Hsgn. 

(444-54-551. 


Artisans 


cours do français s MORIN, 
14. ni* Campb-Formfok Parts-IP. 

Psychologie 

Améftorjtton du cont act. 
Prise de eonsciouce du corps. 
Travail du rivt . 
GROUPES DE GESTALT 
THERAPIE. 

Weék-red et solrév. Travail 
indlvMuel ot couple. SMrte Petit 
Dr. Habert Bidault, Centre 
d'évolution. 14, r. ries Sri- Pères, 
Pirts-4*. ïU-20-n. 


Répondeur 

téléphonique j 

RÉPONDEURS 

avec ou sans INTERROGATION 
A DISTANCE. TiL : 574-11-15. 

Philatélie 


RENOV APPARTS 
Rénovation de rhaUiat 
tous corps d'état. Devis gratuit. 
TéMptiree : 937-tMl 

Netturage moquettes, tentures. 

travail soient, garanti, 
délais rapides. TéL : 739-55-44. 

CHAUFFAGE 
TOUTES ENERGIES 
> INSTALLATIONS SANITAIRES 
| Tél. : 084-09-71 (après 19 h.). 

ENTREPRISE tfo CHAUFFAGE 
muret, gaz. sérieuses rèfèten- 
, cas, ettectue rapidement instal- 
I Salions, assure montage, dépan- 
I nage, entretien région pensionne 
I (spécisllsio OIUMUUc] ot bnj- 
1 leurs toutes marques. Devis gra- 
tuit*. Traccaoi, 5. avenue Louiso- 
Eugénle, 95120 Ermont. • TéM- 
phooe : 95*8050 et 416-2683. 


Retraité cède colleâtafi 
1.700 timbres Franc*. Cote 1979 
lim Net 1700. Eût. CARRE. 
8, r. SeOle, 37500 Pont-AUdemer. 

Rencontres 


A. RÜGKEBÜSGH 

Mariage de rente 
recuit ton les lettre 


TH. 774-02-71 - 73MM7. 

S. rue du Chut», 
Rred-Pukit-Chentpb-filyaéét. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 



Spécialités 
régionales 
(p ins) 

VOUS RECHBLCHEZ 
UN VIN DE PAYS! 

De b propriété! 

En vrac ou en bouteille ! 

Dégtts B PARIS i 2 , r. Leblanc, 
75015 Paris. TM. : 554-19-wI 

A ST-OUEM : 41. r. des Rosière. 

Tél. : 258-15-56. 

LILLE-VI LLEN EU VE*D*ASCQ 

Immeuble Péri centre. 

Tél. (20) 56-45-76. 

CAVE COOPÉRATIVE 
81150 LABAÏÏIDE-DE LEVIS 
(TARN) 


Paît, vd Camping-Car 1976, 
RENAULT ESTAFETTE 
26.004 KM 

Etat général Impsccabie, équi- 
pement STAR -{- fngo, OHiff. 
catalyse et Isolation. Dtsponfijis 
fin octobre. Prix : 36.000 F. 
Té», dt 18 IL J SI IL ï 728-43-68. 


Redl. J. H. ou J. p. sfclpper. 

non professfonnoi mais 
expérimenté (u) mur Ketch ate 
13 m. Sardaigne et TdrUI», 
du 23-9 BU 28-10. 


Vacances dTdver 
lobez un 

T«IR«6^UL - 
. MRiEVRtE 

: iB.TflblNMARS 
.MUEVIUE 

:ie ou AS plaças se tarent 
'jVè^Jôufnm. Carrousrte 


^ 1 S5*.*WC JSOIÉRMW QttUffASÇ 


wa, eau courants, «te. 
Mise A disposition dont plus 
- r ds m vfUes de Pfmnct sur 


ANNONCES ^CLASSÉES . 

TÉLÉPHONÉES. 

. ** * > 

296-15-01 


Conduit* faclle/pfenw tourisme. 


MfLLEVILLE CmIto iwff«r ( 

14, rue are RbuUsrs i fÔINGIsl 
TéL i (1) M7-1S-57, 


y ra r,jf - ^rx| -ggra re giro 









ÉTRANGER 


En Pologne 

Le ralentissement des investissements et les intempéries 
ont pratiquement arrêté la croissance industrielle 


Vienne. — La Pologne connaî- 
tra-t-elle cette année une crois- 
sance zéro ? Cette éventualité 
n’est plus * exclure depuis que 
sont connus les résultats de l’ac- 
tivité économique an cours du 
premier semestre. Durant les six 
premiers mois de l’année, la pro- 
duction industrielle n'a augmenté 
en effet que de 0,6 % par rapport 
à juin 1978, alors qu’un taux de 
croissance proche de 5 % était 
prévu. 

Etant donné d'autre part que 
la campagne agricole ne devrait 
pas être plus brillante que celle 
de ces dernières années, il n'est 
plus inimaginable que l’objectif 
pourtant modeste d’une augmen- 
tation de 2,8 % du produit natio- 
nal ne puisse être atteint En 
1976, première année du plan 
quinquennal en cours, le taux de 
croissance avait été encore de 
7,i %. 

Ce ralentissement très net de 
l'activité est en premier lieu la 
conséquence de la politique gou- 
vernementale. Après l'expansion 
incontrôlée dans la première moi- 
tié de la décennie, l'équipe ac- 
tuelle a donné, depuis 1976. un 
coup de frein qui était devenu 
indispensable si elle voulait réta- 
blir les principaux équilibres éco- 
nomiques. Au cours du premier 
semestre de cette année, les 
investiraements dans l'économie 
socialisée ont dimin ué de presque 
14 % par rapoprt & la mê me 
période de l’an dernier. Ce chif- 
fre étant une moyenne, cela signi- 
fie que. dans certains secteurs, la 
baisse des investissements a être 
de l'ordre de 30 *Z. 

L’économie polonaise a été, de 
plus, durement frappée cet hiver 
et au printemps par des condi- 
tions climatiques particulièrement 
rigoureuses : après les chutes de 
neige abondantes qui ont gra- 
vement perturbé, en janvier et 
février, les transports et l'Indus- 
trie énergétique, le pays a connu 
des inondations impressionnantes 
(le quart du territoire s'est trouvé 
sous l'eau), pois une forte séche- 
resse en mal et en juin. Ces 
caprices atmosphériques n'expli- 
quent pas tout, mais ils ont, selon 
l'expression du ministre des 
transports en personne, «dévoüé 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

d’une manière plus flagrante les 
faiblesses et les insuffisances >. 

A oes deux facteurs — décé- 
lération volontaire de l'activité 
économique, conditions climati- 
ques — s’en ajoute un troi- 
sième qui. semble-t-il, n'avait 
pas été entièrement prévu : le 
renchérissement du coût pétro- 
lier. Pour les quatre cinquièmes 
de ses besoins, la Pologne s’ap- 
provisionne en UJRJ3.S. U lui faut 
donc acheter 20 % de sa consom- 
mation auprès d'autres produc- 
teurs (Venezuela, Irak. Libye) 
aux prix mondiaux. L'alourdis- 
sement de l’addition pétrolière 
pèse, comme partout ailleurs, sur 
la balance des paiements et sur 
les coûts Intérieurs. 

Les planificateurs polonais 
pourraient néanmoins essayer de 
tenir le cap qu’ils se sont fixé, 
si la baisse des investissements et 
les obstacles supplémentaires sur- 
gis sur la voie du développement 
étaient compensés par un accrois- 
sement de la productivité. Or 11 
n’est est rien. Au cours du pre- 
mier semestre, le taux d'accrois- 
sement en ce domaine a été de 
0,8 %. alors qu'une augmentation 
de 5,3 % était envisagée. 

Une lourde dette extérieure 

Bien d 'étonnant, dans ces con- 
ditions, que l’inflation galope. Le 
taux record de l’an dernier 
{+ 8J5 %) sera pour le moins 
atteint, voire dépassé. SI les 
principe), en revanche, les prix 
la viande, le pain, le lait, restent 
bloqués pour des raisons politi- 
ques (encore que l'ouverture de 
m^gaidTM parallèles à prix dits 
commerciaux apporte un correc- 
tif notable à cette position de 
principe), en revanche les prix 
de beaucoup d'autres produits 
s'envolent littéralement, n en 
résulte que, malgré une hausse 
importante des salaires et- du 
fonds des primes des entreprises, 
le pouvoir d’achat a tendance à 
stagner. 

Dans le domaine du commerce 
extérieur, la situation, à première 
vue, est un peu plus encoura- 


geante. Les exportations augmen- 
tent plus rapidement que les im- 
portations. ce qui permet d’amé- 
liorer légèrement la balance com- 
merciale, fortement déficitaire. 
Mais la progression est beaucoup 
plus nette dans les ventes avec 
les pays socialistes (+ 10,2 %) 
que vers les paya occidentaux 
1+ 2,7 %). Cette disproportion 
est accrue par le fait que la Po- 
logne réalise maintenant près de 
60 % de ses échanges extérieurs 
avec le bloc communiste contre 
57 % l’an dernier & la même 
époque. 

Le coup d’arrêt brutal porté aux 
achats en Occident & amené ré- 
cemment le gouvernement de Var- 
sovie & stopper la réalisation d'un 
très important contrat avec la 
firme ouest-allemande Krupp 
(2,5 milliards de deutschemazks) 
sur un projet de gazéification dü 
charbon. Parallèlement, les res- 
ponsables polonais s'efforcent de 
trouver sur les places ouest-euro- 
péennes et aux Etats-Unis de 
nouvelles liquidités financières 
afin de faire face à leurs enga- 
gements. Le service de la dette 
dépasse cette année 4 milliards de 
douais, ce qui représente plus 
de la moitié des rentrées commer- 
ciales en devises du pays. Au 
total, l’endettement de la Polo- 
gne est estimé à environ 15 mil- 
liards de dollars. 

Ces difficultés posent plus que 
Jamais la question des problèmes 
de structure de l'économie polo- 
naise: nécessité d’accélérer la pro- 
ductivité. de modifier le statut de 
la propriété agricole et de réfor- 
mer le système des planifications. 
SI les dirigeants actuels recon- 
naissent aujourd’hui ouvertement 
le caractère parfois inquiétant 
de oes obstacles au développe- 
ment, ils ne semblent, en revan- 
che, par encore prêts & prendre 
les mesures qui s’imposeraient 
pour tenter de les surmonter. 
Bien dans la préparation du 
congrès du parti, p r évu pour le 
début de 1980. n’indique, en tout 
cas pour le moment, que des 
changements radicaux Intervien- 
dront à ce -sujet dans les pro- 
chains mrdc 

MANUEL LUCBERT. 


Les rnmenrs de réforme monétaire en U.B.S.S. 


(Suite de la première page.) 

Ainsi, depuis le 1* Janvier 1977, 
les transports aériens ont-ils aug- 
tasls de 100 les solries de 40 ‘Te. 
mente de 20 (en moyenne l. les 
taxis de 100 fo, les soieries de 40 %, 
la vaisselle et les livres d'art de 
80 %. la confection de 15 %, les 
btjoux en or et en argent, ainsi 
que les tapis de 110 ten deux 
foisl. les voitures de tourisme de 
18 ri en moyenne len fait de 
50 % pour les modèles les plus 
recherchés), les restaurants de 
50 % le soir, le chocolat de 30 %. 
l'essence de 100 r*. tandis que le 
prix du café a été multiplié d’un 
seul coup par quatre. 

D y a ensuite les hausses dé- 
guisées, selon une technique bien 
connue des Firmes capitalistes. 
Un produit bon marché dispa- 
rait des magasins au profit d'un 
produit plus cher à peine diffé- 
rent du précédent. Cette pratique 
est parfois dénoncée par la presse 
soviétique, mais elle est souvent 
appliquée, surtout avec les pro- 
duits en provenance de « pays 
frères». 

L'Inflation se manifeste encore 
sur les marchés libres, où les 
paysans viennent vendre le pro- 
duit de leur lopin Individuel. Les 
hausses, qui atteignent 10 à 15 
par an, sont d’autant plus fortes 
que la pénurie des mêmes pro- 
duits est grande dans le com- 
merce d'Etat. Les ventes sur les 
marchés kolkhoziens ne repré- 
sentent certes que 2,5 ri de la 
valeur totale des transactions 
commerciales, mais elles assu- 
rent plus d'un tiers de l'approvi- 
sionnement de la population en 
fruits, légumes et viande. 

Les autorités s'inquiètent d’ail- 
leurs de ce flux monétaire, qui 
passe à travers les régions et les 
catégories sociales sons être pra- 
tiquement contrôlé. 11 existe aussi 
un marché du logement pour 
ceux qui peuvent acheter des 


appartements en copropriété, dont 
le prix peut atteindre Jusqu’à 
950 roubles le mètre carre dans 
le centre de Moscou (environ 
6 300 francs). 

A côté du marché libre officiel, 
se développe un marché paral- 
lèle qui permet non seulement 
aux individus mais aussi aux 
entreprises de se procurer des 
produits, voire des machines. In- 
trouvables dans les circuits offi- 
ciels. Sur ces marchés, la loi de 
l'offre et de la demande joue à 
plein, mais peut fonctionner 
encore sous la forme primitive 
du troc, «un service en valant 
un autres. 

La cause de l'Inflation sovié- 
tique réside évidemment, comme 
dans les économies capitalistes, 
dans un excès global de la 
demande sur l'offre. Malgré un 
niveau de vie encore relativement 
bas (2). les Soviétiques ne souf- 
frent pas en général d’un manque 
de liquidités. Dans 1e commerce 
de détail, l'insuffisance de l'offre 
peut prendre parfois la forme 
de véritable pénurie temporaire 
ou permanente, ne provoquant 
pas d'augmentation de prix, mais 
un allongement des files d'at- 
tente. Dans l'économie sovié- 
tique, la demande n'est pas régu- 
larisée par lec prix, mats par . tes 


des trois dernières années. Le 
commerce avec l’Occident ne re- 
présente que 3 % du revenu 
national, l’incidence de cette in- 
flation est sans doute faible, 
mais réelle. 

Les tensions Inflationnistes ne 
pourraient qu’être renforcées si 
les principes de la réforme éco- 
nomique décidée en 1965 étalent 
réellement appliqués, comme sem- 
blent le souhaiter un certain 
nombre d'économistes soviétiques. 1 
En effet, cette réforme, dont 
quelques principes ont été repris 
dans la récente résolution du 
comité central, devrait accorder 
une plus grande autonomie aux 
entreprises dans la fixation des 
prix et autoriser certaines hausses 
pour encourager la production de 
marchandises de qualité. Elle 
devrait également faciliter 1e 
crédit à moyen terme et aug- 
menter les possibilités d’auto- 
financement des entreprises. 

Enfin, en prévoyant une aug- 
mentation des prônes destinées à 
stimuler tes salariés, elle concour- 
rait à une augmentation -de la 
masse monétaire. L'accroissement 
de ces tensions Inflationnistes 
pourrait ne pas conduire néces- 
sairement à des hausses specta- 
culaires des prix, le système 


dults est grande dans 1e cbm- d'attente, à Moscou, pour obtenir 
mezoe d'Etat. Les ventes sur tes une bor Hl e Qualité. An 

marchés kolkhoziens ne repré- cours des trois derniers plans 
sentent certes que 2,5 r P de la quinquennaux, le revenu moyen 
valeur totale des transactions disponible par habitant a aug- 
comme relaies, mais elles assu- menté plus vie que la production, 
rent plus d'un tiera de l’approvl- Cette évolution s'est poursuivie 
slannement de la population en au cours du premier semestre de 
frui ts, légumes et viande, oette f uin éc, ou les résultats éco— 

Les autorités s'inquiètent d’ail- nomiques sont particuliè rem ent 
leurs de ce flux monétaire, oui médiocres. 

passe à travers les régions et les S'il est vrai que les Investls- 
catègories sociales sam être pra- sements sont dans une premier 
tique ment contrôlé. U existe aussi temps toujours Inflatloimistes. 
un marché du logement pour puisqu us correspondent a une 
ceux qui peuvent acheter distribution de revenus sans créa— 

tion immédiate de bien matériels, 
le phénomène prend une ampleur 
• Pour la première fois depuis particulière en UB.SJS-, où les 
dix mois, le coût de la vie a délais de construction et de mise 
baissé en Suisse : de 02 % en en route de nouveaux objectifs 
août par rapport à juillet. En industriels sont encore beaucoup 
Juin et juillet, les prix de détail plus long qu’à l'Ouest. .En 1977 
avaient augmenté de 1,4 Té et le volume des investissements pla- 
de 0,2 respectivement cés dans des chantiers Inachevés 

Le très bon résultat d'août ra- — et qui donc ne pouvaient foui- 1 
mène à 4 fo le taux de hausse en n nir une production correspon- , 
un an (août 1979 comparé à dant à la masse monétaire distri- 
août 1978i contre 4.3 % en Juillet, buée — atteignant 85 % du mon- , 
Selon l'Office fédéral de l'indus- tant global des Investissements, 
trie, des arts et métiers et du D’autre part il est probable, 
travail (0-F.IJLM.T.), la baisse de bien qu'aucun chiffre ne soit dis- 
0.3 n enregistrée en août « est ponibïe. que les dépenses impro- 
essentieüement due au recul de ductives liées au développement 
l'indice du groupe « chauffage et de la bureaucratie et aux dépenses 
éclairage » ( — 6.9 %). les prix du militaires ont un effet inflatton- 
masout ayant baissé de 8,8 % par zilste supérieur à celui constaté 
rapport à juillet Cette baisse du dans les pays capitalistes. Enfin, 
mazout a eu une répercussion de ruJLRS. souffre d'one Inflation 


trois à quatre heures soviétique permettant en effet 


d’en masquer les effets jusqu'au 
moment où D ne peut plus les 
contenir. 

DANIEL VERNET. 

(2) La salaire minimum s'élève & 
70 roubles (4£2 F) : le salaire moyen 
& 160 roubles .11 096 F). En 1876. 38 % 
de la population vivaient dans des 
ramilles disposant d'un revenu supé- 
rieur à 100 roubles par mois (660 F) 
et par membre de la famille. 


FORTE PARTICIPATION FRANÇAISE A LA FOIRE D'ALGER 

La relance des échanges commerciaux 
entre les deux pays aura -t -elle lieu ? 


Alger. — Accompagné des ministres dn com- 
merce et de l'Information, MM. Akbi et Mébri, 
ainsi que du lieutenant-colonel Merbah, secré- 
taire général du ministre de la défense, le pre- 
mier ministre, M. Abdelghani, a inauguré, 
mercredi 5 septembre, aux Pins-Marittmes, la 
XVI e Foire internationale d’Alger. Trente-huit 
pays, dont la République arabe sarahouie démo- 
cratique et la Palestine participent à cette mani- 
festation, l'une des plus importantes du Bassin 
méditerranéen. Ce chiffre est sensiblement égal 
à celui de l'an dernier, et la Foire semble bien 
avoir trouvé à cet égard son rythme de croi- 
sière. On note la présence de deux nouveaux 
venus, le Luxembourg et la Côte-d’IvoIre, le 
retour après plusieurs années d’éclipse de l’Inde, 
l’absence enfin de la Chine et du Vietnam, dont 
l’abstention cette année ne semble pas revêtir 
de signification politique. 

Les pays européens de l’Ouest et de l’Est 


(dix-neuf au total) sont présents en force. Eu 
revanche, l’Afrique n’a que six représentants, 
le monde arabe quatre (comme l’Asie) et l'Amé- 
rique latine deux, ce qui constitue une déception 
pour les Algériens, toujours tirés soucieux de 
promouvoir les échanges entre pays dn tiers- 
monde. Il est vrai que l'Algérie elle-môme 
réalise la moitié de son commerce avec la C.B E, 
(50,1 %) et le quart avec les Etats-Unis (24J3 %1, 
ces derniers étant devenus depuis deux ans 
son premier client et son premier partenaire 
économique. 

La nette augmentation dn nombre des expo- 
sants français aussi bien que les efforts 
déployés pour présenter les matériels traduisent 
un net regain d'intérêt pour le marché algérien, 
qui pourrait faciliter une relance & la fois 
souhaitable et nécessaire des échanges com- 
merciaux. 


A l'entrée du pavillon français, 
M. Abdelghani a été accueilli par 
l'ambassadeur, M. de Conwnines. 
aux côtés de qui se tenait, salon 
une tradition maintenant bien 
établie, M. Paul Berliet. Les expo- 
sants français n’ont jamais été 
aussi nombreux : deux cent qua- 
rante-huit sociétés pour cent 
soixante-treize stands. Us adhè- 
rent, pour la majorité d’entre eux, 
à la Fédération dés Industries 
mécaniques, bien Implantée en 
Algérie, où ses membres, conti- 
nuent à réaliser chaque année 
un grand nombre de petits mar- 


et d'importante chiffres 'd’one courte tète la RFA. et 


d’affaires. distance plus largement, dans 

j- t-i- l’ordre, l’Italie, le Japon et les 

Le paviuon, qui reste de très Etats-Unis. en 1977. les 

loin le plus grand de la Foire. achats algériens* la France se 

devant ceux de te RFA. et de montaient* 7,1 mliliardT de 

l’Italie, a dû porter sa surface œ m présentait 244 % 

d exposition *13 600 mètres car- importations totales. La même 
^ tendance se manifeste en ce qui 

et fane face * l afflux excep- concerne les exportations algé- 

rlennes vers ** France. Elles se 
plusieurs causes. Sur le plan poli- sont établies en 1978 * 2,75 mil- 
tique, le r feh au f fc u -ifeut des rela- uardg de dînais, contre 3 Tannée 
tions bilatérales, encore exprimé urécédento. 
de façon significative de part et y 
d’autre lors de la récente visite 

^ Memenl d l’hydraulique 

conséquences positives et de re- Premier partenaire de l’Algérie 


p mœurs causes, sur le pian pou- sont établies en 1978 * 2,75 mil- 
tlque, le r fe c h au f f eu jfciit des rela- Partis de dînais, contre 3 Tannée 
tions bilatérales, encore exprimé -nrécédente. 
de façon significative de part et y 
d’autre lors de la récente visite 

l* '«Semé»! d l’hydraulique 

conséquences positives et de re- Premier partenaire de l’Algérie 
lancer l'intérêt des Industriels en 1976, la France a recule en 


pour les marchés algériens. Ceux- 
ci savent aussi qu'Alger, ' après 
deux années de « pause s et de 
bilan, va définir prochainement 
les orientations d'un nouveau 
plan de développement, quin- 
quennal celui-là. 

Les premières indications re- 
cueillies * ce sujet permettent de 
penser que celui-ci fera porter 
l’effort sur des secteurs trop 
négligés jusqu'à présent, tels que 
l'agriculture et le logement, et 
mettra l’accent en matière indus- 
trielle sur la création de petites 
et moyennes entreprises destinées 
* compléter les grands complexes 
construits ees dernières années. 
D y a ]* des perspectives de mar- 
chés particulièrement adaptées 
aux possibilités de l’appareil de 
production français. Enfin, et cet 
argument n'a pas été le moindre, 
les exposante bénéficient oette 
année, pour 1a première fois, 
d’une assurance Coface. Ils sont 
assurés de rentrer dans au moins 
la moitié de leurs frais, au cas 
où leur participation * la Foire 
ne serait suivie d'aucun résultat 
commercial H n’y a rien d’éton- 
nant donc * ce que la valeur du 
matériel exposé ait monté en flè- 
che, atteignant 78 millions de 
dinars (1), contre 43 en 1978. Les 
productions de 1a régie Renault, 
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De notre roiresnondnnt 8111151 muslon - Dans son rapport 

ue noire corresponoam annuel, la Chambre française de 

commerce et d’industrie en Algé- 
& elles seules, présentées sur rie est ainsi amenée * conclure 
1 200 mètres carrés, valent 4.5 mil- eue, « dans Pattente d’une re- 
lions de dînais. lance des investissements tndus- 

La relance attendue se produira- triels que déciderait le IIP Plan, 
t~eUe ? B serait grand temps si c’est, pour les mois qui viennent. 
Ton veut enrayer une dégringo- de la partidpatUm espérée des 
la de des plus préoccupantes. La entreprises françaises aux sac- 
France reste certes le premier tours du logement et de l'hgdrau- 
fournlsseur de l’Algérie. Celle-ci Uque que pourra résulter une 
lui a acheté en 1978 pour 6,6 mil- amélioration significative et pre- 
nante de dinars de marchandises, choisie de la position française 
ce qui représente 1947 % de ses sur le marché algérien s (2). 
importations. Farte devance ainsi t 

dîme courte tête te RFA. et J L Algérie estime en effet qu'elle 
distance plus largement, dans ^construire cent mille loge- 
]’onJre/ ntalte, te Japon et te te pro- 

Etats-Uhls. Mais en 1977. les décennie si ell e veu t 

achats algériens* 1a France se ré P?? <ire J®»! 08 W 
montaient à 7,1 milliards de “Ç nt 08 «*“*“*. Les entre- 
dinars, ce qui représentait 244 % Prise? françaises pourraient 
des importations totales. La même acquérir une part non négligeable 
tendance se manifeste en ce qui de ce . marché. ^ Mais les choses 
concerne les exportations algé- y 331 * 1 lentement. Les autorités 
tiennes vers te France. Elles se françaises et algériennes ont pro- 
sont établies en 1978 * 2,75 mil- 50 dernier . a un 

liante de dînais, contre 3 Tannée « é chang e de lettres » pestant sur 
précédente. l’acceptation des a conclusions 

d’un groupe mixte de travail 
. . . m . .. chargé de définir dans leurs 

Le logement et niydraiiiique condition* 

9 1 d’intervention des entreprises 

Premier partenaire de l’Algérie françaises ». H reste * . se met- 
en 1976, 1a France a recule en tre d' accord sur les modalités 
deux ans * la troisième place, financières de l'opération. 
^I^ssée, l'an dernier _par tas Des discussions ont été enta- 
Etats-Unls, eUe lest aussi dfaOT- xnées * ce sujet et les points de 
mais par 1 Alle magne fédér ale, vue doivent encore être rappro- 
qui a enregistré une spectacu- Les autorités françaises 

Progr^stan de ses vente», ayant accepté cependant tepriu- 

cipe d,un Sn^Hnent par 

tiennes pont jamais été _aassi ^ Coface et ayant admis le 

to portantes Quen^ Elles se principe de la création de « grou- 

ÎSStÎ «MÏÏ- v ements conjoints et solidaires » 
Lards de dînais, contre 29,5 1 an- entre sociétés françaises et algé- 

s'etaMtef ri g nrlft6 > P 001 «««1“ * bien les 
SEFT opérations projetées, rien ne 

«78.^?? s'opposer fondamen- 

^ talement * un accord, si ce n’est 

de^m^rïîn i un éventuel refroidissement des 

déficit de la balance commerciale g“rSS^Sli,S a ^Ê l JL I l é *" d 
au détriment d’Alger ne s’élève r algérienne, 

plus qu’à 3,736 milliards de francs, L* visite de ML Deniau qui pré- 

contre 4^49 en 1977. Mais je aidera le 11 septembre te journée 
réajustement se fait par le haj», française de 1a Foire, constituera 
et oe déséquilibre est passé au **ns doute une nouvelle occasion 
second plan dans le contentieux d’examiner 1e dossier des échan- 
franco-algérien. n peut d’&Hieurs 8éS entre les deux pays. Elle se 
s’atténuer encore, la France ayant déroulera dans un climat 
manifesté l'Intention d’obtenir de détendu, les responsables algé- 
nou veaux marchés de livraison riens ayant apprécié l'effort fait 
de gaz liquéfié (G.NX.). par la France pour agrandir et 

1978 a donc été une année mé- , son 1 P™™ ^ de cette 

diocre. et Ton n'a pas enregistré . V. " otre internationale, et pour 
dans les premiers mois de 1979 intéresser * cette manifestation 
de renversement de tendance, les 1111 P nm/p* 811 * 1 ûomlî ra de sociétés 


deux ans à la troisième place. 
Dépassée l’an dernier par tes 
Etats-Unis, elle l'est aussi désor- 
mais par l'Allemagne fédérale, 
qui a enregistré une spectacu- 
laire progression de ses ventes. 
Pourtant, les importations algé- 
riennes n'ont jamais été aussi 
Importantes qu’en 1978. Elles se 
sont montées ou total * 34,49 mil- 
liards de dînais, contre 20,5 Tan- 
née précédente, que les 

exportations stagnaient, s’établis- 
sant * 244 milliards, contre 24 
en 1978. I] en est résnltê pour 
l’Algérie un déficit record de plus 
de 10 milliards de dinars, soit 
près du double de celui enregistré 
un an auparavant La diminution 
des échanges franco-algériens a 
au moins un résultat positif : le 
déficit de la balance commerciale 
au détriment d’Alger ne S’élève 
plus qu’à 3,736 milliards de francs, 
contre 4JM9 en 1977. le 

réajustement se fait par le bas, 
et oe déséquilibre est passé au 
second plan dans le contentieux 
franco-algérien. U peut d’ailleurs 
s’atténuer encore, la France ayant 
manifesté l'Intention d’obtenir de 
nouveaux marchés de livraison 
de gaz liquéfié (G.N.L.). 

1978 a donc été une année mé- 
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B 7500 TOURNAI, Bd Léopold 3 Stds 
TéL 19-3269 221 SB 1 - Ouvert tous les 
{ours de 15 M 5 a I 6 hi 5 saut le samedi 
de 9 h à ta « de uti A i 7 ii ou sur n.v. 


ventes françaises se situant même 
à un niveau légèrement inférieur 
* celles de la période correspon- 
dante de Tannée précédente, 
compte non tenu de te livraison 
de deux méthaniers, dont le paie- 
ment (3 milliards de francs) 
gonfle les statistiques, faisant 


un plus grand nombre de sociétés 
en facilitent leur venue. 

DANIEL JUNQUA. 


vraison L dinar == 1ÆD franc. 

* nSp- Rapport de synthèse de la 

ïLr~î, Chambre française de commerce et 
nancsi d'industrie en Algérie, 1, rua du 
faisant Languedoc, Alger. 


0,4 <T° sur l'Indice général d’août 
et. sans elle. le coût de la vie 
aurait augmenté de 0.2 r « par 
rapport à Juillet. La Suisse s’ap- 
provisionne sur le marché libre de 
Rotterdam. — (A. F J* J 


«importée» * te suite de l'aug- 
mentation des prix des biens 
d'équipement qu'elle achète en 
Occident. Cette hausse des prix 
est officieusement estimée par 
les Soviétiques à 30 au cours 


■ - ■ (Publicité) ■ 

RÉPUBLIQUE POPULAIRE RÉVOLUTIONNAIRE DE GUINÉE 

MINISTUtË DES POSTES ET TELECOMMUNICATIONS 
DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS 

AVIS D'APPEL D’OFFRES 

Dana le cadre de son programme de développement du réseau de 
télécommunications, la Direction Générale des Télécommunications 
Lance un appel d'otxree ayant pour objet la fourniture du matériel de 
réseau et de génie civil et l’exécution des travaux de pose et de raccor- 
dement et de génie nécessaires à l'extension et à la modernisation des 
réseaux téléphoniques aéroson terrai ns de Balte, Faranah, Pria; 

Latw, Mamou. PrZfirekore. 

Cet appel d'orrres est ouvert aux entreprises guinéennes et françaises. 
Le dossier d'appel d'orrres peut être retiré tous les Jours ouvrables et 
contre paiement d'une somme de U00 sylls ou 500 FF. Aux adresses - 
suivantes : 

— Ministère des postes et télécommunications de la République popu- 
laire de Guinée, -S ConaJcry : 

— Ambassade de la République populaire révolutionnaire de Guinée, 
24. rue Emile- Monter. 75016 PARIS ; 

— aOFRECOM. 6, rue de Berrl. 73008 PARIS. 

Les sommations devront parvenir au ministère des postes et télécom- 
munications, à Conakry. au plus tard le samedi 3 novembre 1979, * 
J2 Heures. 
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VILLARS Suisse 

fa station de prestige des Alpes vaudoîsas, 
1 300 m. «fait, à 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc arborisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE 5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
■vec les prestations las plus raffinées. 

Vu® panoramique Imprenable sur la ehtfna 
des Alpes. 

Crédit Jusqu'à 7095 sur 30 ans. Intérêt 4W3G. 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA 

Crae postale G2-CH-1S84VlLLAR5-ttii^0LL0N 
TéL 025/35 3T4.1 et 352206 


— (Publicité) - 

RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 

J®®® ® ECONOMES!® SUISSE H I&ndaxit rfgnltfnmanfc An 

. pua le domaine de l’Industrie léeért ' 

voyage 7 octobre : Tokyo - fèkte - 8hangal * canton - 

prière télexer Genève » 
de tiBéphotSP^ 06 HKUqUAut pononna k contacter et numéro 
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Aprèg le gouvernement, mer" 
credi matin, et avant les journa- 
listes, en Un d’après-midi, la 
commission des finances de l'As- 
semblée nationale avait entendu 
Ml Maurice Papou loi présenter 
le projet de budget pour i960 ; le 
rapporteur général et les porte- 
parole des groupes avalent aussi- 
tôt fait connaître leurs réactions 
A la presse (le Mande du 7 sep- 
tembre). Jeudi. l)s se sont adres- 
sés directement au ministre du 
budget, Que ML Fernand Ic&rt 
CD JD JP.) . rapporteur générai, a 
interrogé sur la possibilité de 
soutenir l'économie par une ré- 
duction de la pression fiscale et 
sur la façon dont seront couverts 
les déficits de 1979 et 1980. 

M. Papon a déclaré aue les 
pays qui soutiennent leur activité 
i par une baisse des 
recettes, comme la Grande -Bre- 
ont une fiscalité directe 
lourde, ce qui n'est pas le cas 
de la France, Celle-ci,. a-t-U dit, 
doit, dans un souci de justice fis- 
cale, établir un meilleur équilibre 
entre les impôts directs et les 
impôts Indirects. Le ministre a 
Indiqué, d'autre part, que le 
financement du déficit budgé- 
taire avait été assuré d’une ma- 
nière croissante en 1977, 1978 et 
1879 par le reoour à l'emprunt 
& long terme, complété par les 
bons du Trésor pour le moyen 
terme. Pour le solde, la création 
monétaire, a dit M. Papon, n’est 
pas mécaniquement ma.UM.iw», dès 
lors qu’elle n’entraîne pas un dé- 
passement des normes fixées pour 
la progression de la masse moné- 
taire. 

Le président de la ^mmiccinn, 
ML Robert-André Vivien (RJ?JtL), 


• M. JACQUES CHIRAC a 
déclaré, devant les représentants 
d’organisations soc jo-protessian- 
neUes de la Réunion, an sujet de 
la politique économique du gou- 
vernement : 

« C’est la faute au pétrole, est 
un argument que je combats, c’est 
un argument faux. Le prix au 
pétrole n’est pas. en valeur indus- 
trielle, sensiblement supérieur à 
celui de la période 1973-1974. Seu- 
lement t, la France n’a pas su pro- 
fiter de la période de calme de 
1977-1978 pour prendre les initia- 
tives nécessaires dans ce domaine. 

s A l'heure actuelle, nous man- 
geons notre VU en herbe, et le 
libéralisme mou laisse subsister le 
déficit La vote-sera lourde quand 
il faudra la paner. Le ^comporte - æ 
ment actuel du gouvernement est , 
désastreux sur le plan psycholo- 1 
pique, H faut retrousser ses man- 
ches et non pas reporter la faute \ 
sur les autres, b 

0 M. EDGAR FAURE, député 
RJPJEL du Doubs, considère que 
c’est rmç erreur de s'obnubiler sur 
la question du déficit budgétaire, 
n a déclaré A R.TJL, le 6 sep- 
tembre i < Un défiait de 30 A 
40 mimards, ce n’est pas grand- 
chose. A mon avis, on pourrait 
même aller plus loin, mais je ne 
veux pas me montrer pousse-cu- 
crtme. 1 hais une période ou ü 
faut une incitation économique, 
on peut faire un peu plus de défi- 
cit J’en ai fait Vexpérience en 
1955 et je me suis retrouvé en 
équSttrre. b Toutefois,' M. Faure a 
protesté ■ contre l’aggravation de 
la charge fiscale et a précisé qu’il 
demandera un • assouplissement » 
de 10 % des nouveaux barèmes. 

• B£ FRANÇOIS MITTER- 
RAND, en visite aux Antilles, a 
déclaré A France-Inter : 

s Je crois gtdüs viennent de 
battre le record cette /ois-ci. fis 
annoncent 30 milliards de déficit 
et puis le déficit fiatra à 40 mil- 
liards. si fêtait une façon d’in- 
citer à un renouvellement de la 
croissance, si fêtait une façon 
de payer une réforme des s truc - 
tuns économiques, on pourrait 
dire : aOons-y. Mais dans ta 
réalité des choses, fest un déficit 
pour rien. C’est un déficit qui 
signe un échec. Je ne peux p as 
m’en réjouir. Je constate Ouefast 
la condamnation de la poZftigue 
suivie par MM. Giscard dfSstatng 
et Barre. » 


L'AMEBTM D'Bf-AQUITADK 

France, sont «moem& par la 
décision des pouvoirs poNlf» <Tef- 
Xectuer, A l’ocqasion du budget 
1980* un prSèvemBUt exception.'- 
nel sur le montant des provi- 
sirafl pcrax reconstitution de gise- 
ments (le Monde du I se pbem - 
bre). Cette mesure, 
rapporter à l’Etat J™ misons de 
francs, coûtera 

lions de francs A Elf-Aquitalne, 
135 A 130 ""miens de francs A 
Efeso-SAF et quelques raiTHon s A 
SbeU-Eranca 

Au siège dTEf-Aquitaine, le 
g ro up e le pins touché, on n e cacn e 
pas mw certaine amertume. 
Conscient de la nécessité de par- 
ticiper A l’effort national, on n en 
déplore pas moins qiw «ff* 

c&mxMunii&s ayant consenti un 

effort important ^recherOieet 
tf exploration en France soi t tou - 
ckéess. On raroeilB A 
aue. au cours des dix demleres 
Sw-wtot , su-Aquitaine a financé 
55 % de l’effort de .reçibeiçhe^smf 
le territoire national Esso 25 % et 

Rfr»i ] 15 %. On fait émanent 
remarquer que ce prélèvement 
exceptionnel n’étant pas déâacti- 
Sc du bénéfice imposabte, c'est 
«a quelque sorte un double impôt 
qu’il faudra acquitter. 


a demandé quelles mesures spé- 
cifiques seront prises pour lutter 
contre l'Inflation, u. Laurent Fa- 
bius (PE.), après avoir rappelé 
les critiques d’ensemble faites par 
son groupe au projet de budget, 
a interrogé le ministre sur le 
financement du déficit et sur les 
conséquences économiques de la 
diminution des créations d'em- 
ploi dans la fonction publique, 
de la rédaction de l'aide de l’Etat 
aux entreprises nationales et de 
la réduction des investissements 
publics. M. Fabius a également 
demandé des précisions sur le 
coût du chômage, sur le manque 
A gagner qui résulterait d'un ali- 
gnement sur la hausse des prix, 
■ pour les plus basses tranches, du 
barème de l’impôt sur le revenu 
et sur les projets d'impôt sur la 
fortune et d’indexation de l’épar- 
gne mis A l’étude par le gouver- 
nement 

M. Jacques Marette (RLPJL) a 
déclaré que le gouvernement subit 
les événements au lieu de prati- 
quer use politique volontariste, n 
estime que ce projet de budget 
manque d’imagination, et aussi de 
cohérence, puisque le pouvoir 
d'achat qu’il distribue est repris 
par tes divers prélèvements obli- 
gatoires. m. Marette a constaté 
que. avec une augmentation de 
7J5 %, les crédits d'investissements 
civils diminueront fortement en 
francs constants, et que les Inter- 
ventions sociales, qui augmentent 

de 17.0 %. <urtaa»wt iwwm» lin 

euphorisant sans permettre un 
redressement de l'économie. Le 
député estime l'effort demandé au 
titre de l’impôt sur le revenu 
injuste, puisqu'il touchera en 
priorité les salariés, et anti-éco- 
nomique, puisqu’il frappe les caté- 
gories sociales qui dépensent le 
plus. 

M. Roger Combrlsson (F.CO a 
mis en regard des arguments 
invoqués par ' le gouvernement 
— hausse do prix du pétrole et 
nécessité d'adapter l'économie — 
la stagnation de la' facture pé- 
trolière en raison de la ebute du 
dollar, et celle des Investissements, 
en dépit de l’accroissement des 
profits et (Ton dispositif d’aide et 
d’une fiscalité particulière- 
ment favorable aux entreprises. 
ML Combrlsson a demandé des 
précisions sur le montant des 
importations de pétrole en 1977 
et 1978, et, prenant l'exemple de 
l'arrêté du 28 juin, qui empêche 
les collectivités locales d’avoir 
. recours A la procédure d’adjudi- 
cation pour «us fournitures de 
fuel, fi a accusé le gouvernement 
d’organiser A la fois le rationne- 
ment et la hausse du prix des 
produits pétroliers. 

M. Gilbert Gantier (UJDJ.) a 
regretté l'insuffisance de l’aide 


aux investissements les plus pro- 
ductifs et la ponction que la cou- 
verture du déficit va opérer sur 
le marché financier. H aurait été 
préférable, a-t-il dit, de réduire 
les dépenses de l’Etat et de dimi- 
nuer la pression fiscale, comme 
le fait le gouvernement britan- 
nique, alors que l’augmentation 
de celle-ci ne va peser en fait 
que sur les salariés, et plus par- 
ticulièrement sur tes cadres, en 
épargnant de nombreux titulaires 
de revenus plus Importants 
M. Gantier s’est prononcé d’autre 
part en faveur de l’attribution 
(Tune part entière du quotient 
familial pour le troisième enfant. 
M. Jean Royer (non -Inscrit) a 
pressé le ministre de faire connaî- 
tre le taux de remboursement de 
la T.VA- aux communes poux 
1978. 

Un endettement mesuré 

Entre autres réponses, ML pa- 
pon a fait valoir que, si lès crédits 
de paiement ne p r ogre ss ent que 
de 7A l'augmentation des 
autorisations de programme 
(+ 13,5 r a ) est. en définitive, 

S us significative du point de vue 
s commandes aux entreprises. 
R a souligné que l’endettement 
de l’Etat demeure mesuré par 
rapport A celui des partenaires 
«omrwwciM* de la France, et que 
celui des entreprises publiques est 
passé de 104 A 118 milliards de 
francs de 1977 A 1978. 

Le ministre a indiqué que pour 
13 700 000 contribuables, pour les- 
quels le barème est relevé de 8 Çi. 
l’écart par rapport A la hausse 
des prix correspond A une contri- 
bution de 1.3 milliard de francs. 
Four 300 000 contribuables envi- 
ron. dont les revenus étaient, en 
1978, supérieurs A 22600 francs 
par mois pour un couple marié 
avec deux enfants, les huit pre- 
mières tranches étalent relevées 
de 8 % et les deux suivantes de 
4 %; leur contribution est de 
475 millions de francs. Pour 
120 000 contribuables A peu près, 
dont les revenus étaient, en 1978. 
supérieurs A 35800 francs par 
mois pour un couple marié avec 
deux enfanta les nuit premières 
tranches étalent relevées de 8 %. 
tes deux suivantes de 4 % — les 
trais dernières n’étant pas rele- 
vées, — leur contribution est de 
505 minions de francs. ML papon 
a indiqué, d’antre part que le 
projet de budget tient compte 
de certaines recommandations du 
r a pp o rt sur l’Imposition des for- 
tunes^ 

Le ministre a également Indiqué 
que la France avait Importé 
117 minions de tonnes de pétrole 
en 1977, 115 millions de *«««« en 
1978, 127 militons de tonnes en 
1979 et qu’elle en i m po r t e ra 
121 millions de tonnes en 1980. 


LES RÉACTIONS SYNDICALES 

• P. M. EL i «Où est le sou- 
tien? - 

m Où est le soutien à récono- 
mie? b, interroge la Confédération 
gcnéarle p m b rtone un com- 
muniqué. La co&rèdératkm. qui 
craint que a ^important déficit 
budgétaire n’ait pas nécessaire- 
ment Y effet de soutien à Yècoua- 
mie que lui attribue le gouverne- 
ment s, s’insurge contre « Coblence 
renouvelée de toutes dispositions 
tendant ù réaliser VigaUti fiscale 
entre salariés et non salariés » et 
e dénonce la contradiction entre 
une bien timide et trop ïar®w 
volonté de relance et le renforce- 
ment annoncé de Y encadrement 
du crédit pour ralentir la progres- 
sion di la masse monétaire b, 

0 CLFJ3.T. t * Austérité A sens 
unique. > 

k Budget de classe, austérité à 
sens «inique, un déficit affiché 
incapable de soutenir activement 
l'actmti économique », telles sont, 
pour la CJJ3.T, aies caractéris- 
tiques (Tun projet gouvernemental 
provocateur*. Aucune mesure n’est 
prise pour créer des emplois durâ- 
mes, pour développer les pro- 
grammes sociaux et les équipe- 
ments collectifs. f*j > 

b Les mesures dites de solidarité 
nationale seront sons effet sur 
^inégalité profonde qui caracté- 
rise la répartition des revenus et 
des patrimoines dans notre pays. 
Le pouvoir d'achat des salariés 
même les plus modestes, par la 
progression de la fiscalité sur tes 
salaires et sur les dépenses de 
consommation, va faire les frais 
de ces opérations. Les profits et 
le csptl&l n’en seront pas 
affectés, b 

• C.G.T. i « Faire payer la crise 
par les travailleurs. » 

* L’axe essentiel Idu budget] 
est de continuer i faire payer la 
crise par les travailleurs, sans 
pouvoir négliger leur résistance, 
confirme la nécessité et l’efficacité 
de la luttes, estime de son côté 
la C.G.T. « L’austérité est aggravée 
pour tes travaÜleuTS. tant du fait 
de l’impôt sur le revenu . qui opè- 
rent une ponction supplémentaire 
sur leur pouvoir d’achat-, que du 
fait des augmentations des diffé- 
rents impôts de consommation, 
dont certaines particulièrement 
sensibles ( augmentation des 
vignettes auto, création <Tune 
vignette moto, augmentation de 
la redevance tSLL*}. 

» Parallèlement, Ü n’est prévu 
aucune modification substantielle 
de ^imposition des profits, et au- 
cune mesure d'imposition des for- 
tunes, même pas A titre excep- 
tionnel. Résultats : l’impôt sur le 
revenu augmente de 16 J5 %, soit 
plus que la hausse des prix, mais 
Z'fmpot sur les sociétés progresse 
de 4 JS % seulement, ce qui signifie 
une diminution du poids de cet 
impôt, qui augmente beaucoup 
moins que les prix, b 


fPvbUetU} 


RÉPUBLIQUE ARABE POPULAIRE SOCIALISTE DE LIBYE 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL H* B 


SECRÉTARIAT MUNICIPAL 
MUNICIPALITÉ DE TRIPOLI 

La municipalité de Tripoli de la Républîqne Arabe Populaire de 
Libye invite les entrepreneurs internationaux spécialisés dans les travaux 
de construction de routes i soumettre leurs offres pour on projet inter- 
national pour la réalisation du second tronçon de routes périphériques à 
Tripoli, Les soumissionnaires devront se conformer atuc conditions, au 
cahier des chantes, plans et documents divers concernant ce projet. 

Les travaux comprendront la cons traction d'une route double d'en- 
viron 10 km de long et de croisements à différents niveaux. La nouvelle 
route croisera les voies existantes sur des ponts en béton armé de diffe- 
rentes largeurs. 

Les soumissionnaires devront avoir une bonne expérience de la 
réalisation de routes et de ponts et de l'exécution de ce type de contrat 
de construction en général. Us devront inclure dans leur offre un prix 
de base fixe conformément aux conditions contractuelles. 

Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu auprès de la munici- 
palité ‘de Tripoli de la République Arabe Populaire de Libye contre la 
somme de 500 LD (cinq cents Dinars libyens) non remboursables. La date 
limite de soumission est le 9 Dhul - Qà da, 1399 Hegîras fl* octobre 1979) 
à midi. Les offres devront être accompagnées d'une cantion initiale équi- 
valant à 1 % (un pour cent) de la valeur totale de^Poffre. Cette caution 
devra être valide pour une période d'au moins trois mois à compter de 
la date de l'offre, et elle sera présentée selon l'une des formes suivantes : 

— en espèces, à la Trésorerie de la municipalité ; 

— traite bancaire tirée sur l’une des banques opérant en Libye ; 

lettre de garantie inconditionnelle valide jusqu'à trois mois après 

la date de l’offre, à compter du dernier jour d’ouverture des 
enveloppes. 

Le présent appel d'offres est considéré comme effectif et irrévocable 
pour une période de six mois commençant à partir de la dernière date 
limite désignée de remise des offres. La municipalité se réserve le droit 
d'accepter ou de refuser toute offre sans avoir à donner aucune raison 
dans l’un ou l’autre car. et sans aucun engagement de compensation. 

la Mnridpefitc éê TripoE. 


La C.G.T. envisage une nouvelle action 
« de très grande envergure > 


M. René Bohl, secrétaire confé- 
déral de la C.G.T, a indiqué Jeudi 
6 septembre, À Clermont-Ferrand 
que rcrga&lsatlon d’une « action 
syndicale de très grande enver- 
gure s pouvant se traduire par 
uae grève nationale interprofes- 
sionnelle était envisagée. Il a 
réaffirmé la nécessité de « réaliser 
à cet effet le front syndical le 
plus large » non seulement tore 
des dlficunLsonfi au sommet, mais 
également dans les entreprises. 

Le secrétaire confédéral a af- 
firmé que la CX3.T. était * tou- 
jours prête d discuter s avec 1e 
premier ministre s à condition 
que ce ne soit pas du sexe des 
anges, mais des vrais problèmes. » 
M. Buhl avait pris la parole, selon 
S’Ajy, devant deux cents tra- 
vailleurs de l'agglomération cler- 
man toise, lors d'un rassemblement 
organisé par la C.G.T. dans 1e 
cadre de sa semaine d’action. 

M. André Bergeron, secrétaire 
général de F.O- a. lui. répondu 
par la négative A la concertation 
à cinq ou six. proposée à nouveau 
par la C.G.T. Interrogé par An- 
tenne Z, Jeudi B septembre, U a 
déclaré : « tl faut laisser M. Séguy 
et ses déclarations, f.j Nous 
n’avons pas Yintention de nous 
engager dans des opérations de 
caractère t nterprofcsston n el ni 
dans les journées d’action, qui ne 


mènent généralement nulle part. 
Si des difficultés existent, a-t-U 
poursuivi, les fédérations F JJ. 
examineront la situation et la 
confédération « fera grive A sa 
manière ». 

C.G.C : un nouveau « oui, 
mais » à la C.G.T. 

interrogé par TPI Jeudi 
M. Jean Menu, président te la 
C.G.C» a Indiqué pour sa part : 
a A’ous disons oui à Georges 
Séguy. .Vaeons-noas pas été les 
premiers à proposer Vanité ? 
Mais une telle réunion se prépare, 
sinon elle va vers l’échec, fi fau- 
dra donc bien définir les objectifs. 
Pour nous, il s’agit de la défense 
de l’emploi et du pouvoir d’achat 
des salariés. D’autre part, nous y 
mettons la condition de ne pas 
être seuls avec la CXJS. Sous 
recherchons même d’autres 
moyens d’action car nous sommes 
persuadés que l’arsenal des 
moyens classiques — prèoes, défi- 
lés. etc. — dans l’état actuel de 
la société, ne sont plus efficaces, d 

Quant A la CPJD.T^ qui doute 
de la volonté de la C.G.T. d 'accep- 
ter ses propositions d'action, elle 
doit rencontrer les dirigeants 
cégéîïstos. ia semaine prochaine 
pour tenter de rapprocher tes 
points de vue. 


LE DISCOURS PE RENTRÉE DE M. MAIRE A ROUEN 

<La C.6.T. semble s’orienter 
vers une réponse négative 


aux propositions 

M. Edmond Maire, secrétaire 
génééral de la CP 13 .T., a pro- 
noncé le c discours de rentrée b 
de son organisation. Jeudi 6 sep- 
tembre, A 15 heures, dans une 
salle des fêtes de Rouen. 

«Si 2e souci de la C.GJ. est 
bien de la mime nature que le 
nôtre — mener une action syndi- 
cale qui vise à obtenir des résul- 
tats revendicatifs aujourd’hui 
face A des interlocuteurs précis 
— alors faction unitaire de nos 
deux organisations va se déployer 
avec une grande force. Et elle 
doit pouvoir S’élargir A d’autres, 
en particulier dans plusieurs sec- 
teurs professionnels. Malheureu- 
sement. le discours prononcé hier 
par le s ec r étai re généra I de la 
CXrJT. nous plonge dans Y inquié- 
tude. No us souhaiterions nous 
tromper, mais nous avons bien 
Ytmpression que la CXJT. s’oriente 
vers une réponse négative aux 
propositions d’action faites par 
la C.FJ3.T. La CJFD.T. veut une 
action efficace qui débouche sur 
des progrès à court terme. Elle 
propose de retenir les deux 
priorités de Za rentrée que sont 
les bas salaires et la réduction 
de 2a durée du travail ( J. 

b La CjG.T* au contraire, pro- 
pose ce qui semble être nu jour- 
née d’expression de tous les mé- 
contentements, sur toutes tes re- 
vendications mêlées, sans débou- 
ché possible. 

* f-J Or le discours de la 
CjG.T. montre bien que si cette 
organisation se trouve contrainte 
d * accepter une r encontre avec la 
CSJDJT h d’est de mauvaise grâce. 
D’avance, elle refuse de conclure 
cette rencontre par des décisions 
précis e s, sous le prétexte qu’elles 
seraient alors imposées aux 
autres cryanisatians syndicales} 
Comme sV était réaliste d’atten- 
dre que FXJ . se joigne A nous 
pour prendre des décisions d’ac- 
tion t Comme si nous pouvions 
compter sur la C.G.C. pour accor- 
der ta priorité d YaugmentatUm 
massive des bas salaires et au 
rétrécissement de l’éventail 
hiérarchique f 

b Le syndicalisme est. c et 
automne, au pied du mur. Notre 
pays s'enfonce dans (a voie de 


de la C. F.D.T. > 

Yaggravattan du chômage et des 
inégalités, de ta baisse du pouvoir 
d’achat des plus pauvres et de 
la récession économique. Nous 
n’avons rien d’autre a attendra 
de la politique g o u v ernementale 
et patronale. Les négociations 
prélûtes ne aonneront rien s'il n’y 
a pas réveil du mouvement 
ouvrier. 

s Voilà pourquoi la CJFD.T. 
entend se mobüiser tout entière 
pour développer une pression 
continue et d’ampleur crois sa nte. 

& La CJFJD.T „ ajoute M. Maire, 
n’exclut pas des actions au niveau 
national A Va condition qtYe&es 
portent bien sur nos deux objec- 
tifs prioritaires, les bas salaires 
et la durée du travail et qvfCBes 
reposent sur .des processus d’ac- 
tion qui ne brûlent pas les étapes 
mais, au contraire, permettent le 
développement progre s sif d’ac- 
tions de masse. & 

M. Maire dresse un winn sans 
concession de la politique gou- 
vernementale : « pour la CfJD.T.. 
c’est clair, la politique gouver- 
nementale a conduit notre pays 
dans Za cote de V affaiblissement 
économique et de la régression 
sociale. Les mesures prises par 
le conseil des ministres la se- 
maine dernière ne changent rien 
a ce constat Si elles ont été déci- 
dées. c’est à cause de notre lutte 
contre les inégalités. Mais elles 
sont sans lendemain. (—) Ouver- 
tement. ce gouvernement a fait 
le jeu du patronat et s’est ap- 
puyé sur lui, bloquant tes salaires 
et libérant les prix pour aug- 
menter les profits, et laissant en 
même temps les revenus des non- 
salariés A l’abri de toute austé- 
rité. Mais Barre a échoué, mime 
de son propre point de vue, car 
l’investissement privé ne s’ est p as 
développé, les profits ont été 
épargnés ou exportés, b 

Le leader cédetlste a été aussi 
sévère A l’egard de certaines pro- 
positions de la gauche, en Insistant 
sur « son opposition résolue A 
toute tentative de reconstitution 
d'un nouveau cartel des «non», 
d’une union dite de salut public, 
qui ne serait qu’une coalition dés 
refus, et dont les travailleurs 
seraient inévitablement, une fois 
de plus, tes dupes. » 


Travail manuel : AL Stoléru annonce 
< une rentrée active > 


M. Lkmeî S toléra, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du 
travail et de te. participation, 
chargé des travailleurs manuels, 
a annoncé jeudi 6 septembre, * une 
rentrée active, nouvelle étape 
dans la revalorisation du travail 
manuel b. 

Le secrétaire d’Etat a déclaré 
nue tes deux et demi de 

travailleurs manuels des six bran- 
ches prioritaires — textile, ha- 
billement. nettoyage, ameuble- 
ment, bâtiment et réparation 
automobile — devraient constater 
A 1a fin de l'année une augmen- 
tation plus élevée d’un A deux 
points de pouvoir d’achat que 
pour la moyenne des Français. En 
taut de l’échelle, on s’efforcera 
« d’aligner le salaire des o uv rie rs 
les mieux payés sur celui des 
cadres débutants s. Quant au 
déroulement de carrière, M. Sto- 
léru souhaite la définition, par 
vole contractuelle, d’un échelon 
de «maître ouvrier » correspon- 
dant A un haut niveau de salaire. 

Dons le domaine des conditions 
de travail s la priorité sera don- 
née A Za participation s, pour que 
tes ouvriers puissent notamment 
c s’exprimer sur leurs préoccu- 
pations avec Ut maîtrise et Yen - 
semble de la hiérarchie b. 

Par allteurs, M. Stoléru espère 
une négociation contractuelle sur 


le temps de travail, qui pourra 
déboucher sur des avantages par- 
ticuliers en faveur des travail- 
leurs wMniwte notamment «**"« 
les travaux pénibles (travail 
posté, travail de nuit, etc.). Enfin, 
M. Stoléru souhaite que l'effort 
accompli dans la lutte contre le 
travail noir se concrétise par la 
mise m place dans le système 
bancaire d'une vérification géné- 
ralisée des factures des travaux 
Immobiliers, lorsque ceux - d 
seront effectués avec l'aide de 
prêts de l’Etal. 

Bans le domaine de l’éducation, 
une nouvelle tranche d’atellezs de 
travail T " nnn< * 1 sera ouverte dans 
les collèges le 13 septembre, pour 
tes enfants de sixième, cinquième, 
quatrième et troisième. Mille sta- 
ges de formation seront mis en 
place pour tes Jeunes titulaires du 
CAP. qui ont travaillé plusieurs 
années en usine, afin qu’ils puis- 
sent reprendre tours études Jus- 
qu'au diplôme supérieur qalte 
souhaitent, 

M. stoléru a d’autre part an- 
noncé qu’il allait r ouvrir le dia- 
logue sur le terrain a par des 
discussions «systématiques» 
dans tes usines, sur son pro- 
gramme d’action défini dîna une 
brochure que ses services vien- 
nent d’éditer: c Travail manuel. 
Horizon, SS. » 
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ÉQUIPEMENT 


Soixante ■ sept stations thermales françaises 

sous la loupe 


quatre-vingt-seize stations thermales 
françaises agréées par la Sécurité sociale ont 
réalisé en 1977 un chiffre d’affaires global de 
1,516 milliard de francs. Pour la première fois» 
les aspects économiques du thermalisme ont 
fait l’objet d’une importante étude, comman- 
dée par le ministère de la jeunesse, des sports 
et des loisirs à la Compagnie d’études écono- 
miques et de gestion industrielle ICEGI), et & 
laquelle le Syndicat national des établisse- 


ments thermaux et la Fédération française du 
climatisme et du thermalisme ont apporté leur 
concours. 

Ce dossier, qui s'inscrit dans la première 
estimation du compte satellite du tourisme qui 
doit être présenté au Parlement lors de la pro- 
chaine session budgétaire, devait être com- 
menté ce vendredi 7 septembre, à Vittel, par 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre de la jeunesse, 
ds sports et des loisirs. 


Réalisée en 1978, cette enquête 
porte sur un échantillon de 
soixante-sept stations, soit 69,8 % 
des stations agréées qui réalisent 
plus de 99.5 % du total des cures 
thermales dénombrées en France 
métropolitaine. 

Si les ordonnances de 1967 qui 
limit èrent les prises en charge 
» des cures par la Sécurité sociale 
avalent entraîné une baisse non 
négligeable du nombre de curis- 
tes, les établissements thermaux 
ont retrouvé depuis 1974 un 
rythme d’augmentation de leur 
fréquentation lent mais régulier. 
Pour l'année 1977, on a compta- 
bilisé 502 675 curistes, mais les 
premières estimations des résul- 
tats de l’exercice 1978 laisse- 
raient cependant apparaître, aven 
un total de 452118 curistes, une 
baisse sensible. 

tions dominent l'économie ther- 
male : Aix-les-Bains, Dax et Lu- 
chon, qui; à elles seules, traitent 
plus de 110 000 curistes. Cette 
disproportion se retrouve sur 
l’ensemble des quatre-vingt-seize 
stations. En effet, les onze plus 
importantes traitent un peu plus 
de 53 % du total des curistes 
quand les trente-deux plus peti- 
tes n’en accuelHent ensemble que 
2 %. 

Les inactifs, majoritaires dons 
la société française, constituent 
pour 58,7 % la population curiste, 
dont la répartition entre les dif- 
férentes catégories socio-profes- 
sionnelles est semblable, à quel- 
ques exceptions près, à celle de la 
population française dans son 
ensemble. Les revenus modestes 
semblent cependant freinés par 
la coût des cures et l’insuffisance 


des remboursements de la Sécu- 
rité sociale; L'étude évalue & 
41,77% du coût total de la cure 
(transports, hébergement et frais 
médicaux) la part restant à la 
charge du curiste et comprenant 
les fiais afférents à la personne 
raccompagnant. Ce chiffre tombe 
A 31 % dans le cas d’un curiste 
seul 

Four une durée moyenne de 
21,6 Jouis (résultat de la médica- 
lisation systématique des séjours 
thermaux!, une cure coûtait en 
moyenne, en 1977, pour un curiste 
et la personne l'accompagnant, 
3 576 F, se répartissent ainsi : 
15.66 % en transporta ; 62.46 % en 
frais de 6êjaur ; 21,88 % en frais 
médicaux. 

L'industrie hôtelière zeste en- 
core la grande bénéficiaire du 
thermalisme puisqu’elle compte 
pour 25,8 % dans le chiffre d’af- 
faires total. Cette part atteint 
43,82 % si l’on confond tous les 
modes d’hébergement auxquels 
ont recours les curistes, 2&2% 
pour les commerces et services et 
tombe A 18,3 % pour les presta- 
taires médicaux. 

Chiffres logiques, puisque les 
hôtels et pensions de familles 
représentent 36,9 % des deux cent 
cinquante mille lits ou places 
individuelles, contre 29,2 % aux 
locations meublées* 14,9% au 
camping -caravaning et 13,9 % aux 
résidences secondaires et autres 
(collectif, etc.). Le secteur hôte- 
lier a cependant enregistré une 
baisse de 10,2 % depuis 1970, tan- 
dis que le camping a bénéficié 
d’une augmentation de 30,8%. 

Le taux de remplissage des sta- 
tions est chiffré & 24.4%, mais 
cette donnée n’est pas très signi- 


ficative puisque calculée sur l’en- 
semble de l’année, quelle que 
soit la dorée effective d’ouverture 
des établissements. 

Les stations thermales ne négli- 
gent pas cependant leur clientèle 
touristique, appoint important, 
notamment dan» les stations bé- 
néficiant dune activité hivernale, 
évaluée par le document à 25 %. 
Mais l’un des problèmes du ther- 
malisme demeure sa «a.farmim.uiiâ , 
la fréquentation atteignant bien 
évidemment son p oint, culminant 
durant les seuls mois d’été. 

Cette étude nous apprend enfin 
que 78.04 % des salaires et revenus 
créés par le thermalisme restent 
dans l’économie locale, et estime 
à soixante mille sept cent quatre- 
vingt -cinq le nombre d'emplois 
(permanents et saisonniers) dans 
les quatre-vingt-seize stations, 
preuve de lllnportanoe de cette 
activité pour certaines économies 
régionales (Auvergne, Rhône- 
Alpes, Midi-Pyrénées h 


TRANSPORTS 

Un Boeing-70 7 
pour lu desserte Nice 

Tian<i une note au nersonnel 
d'encadrement, la direction géné- 
rale d’Air France évoque la des- 
serte de la Corse et plus précisé- 
ment l’exploitation des lignes bord 
& bord entre lHe et le continent 
dont le gouvernement a récem- 
ment décidé que l'exploitation 
serait confiée, A compter du 
1*' Janvier 1980. & une filiale 
commune d’Air Rance et d’Air 
Inter. On sait que le personnel ' 
de la compagnie nationale s'est 
ému d’une telle éventualité, la 
considérant comme une attitude 
«d'abandon». 


CIRCULATION 

«M. MOTO» 

HOSTILE À LA VIGNETTE 

Interagé, le 6 septembre, au 
micro de France-Inter, M. Yves 
Mouransi. qui joue auprès de 
M. Jean -Pierre Soisson. ministre 
de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs, le rôle de conseiller pour 
les problèmes intéressant la moto, 
a déclaré que, s’il était favorable 
aux projets concernant la ré- 
forme du permis moto (le Monde 
du 6 septembre), il était, en 
revanche, opposé & la création 
d'une vignette pour ces véhicules. 

Selon M. MourousL. l’instaura- 
tion d’une telle taxe « risque 
d’entraîner un supplément de 
dépenses pour des jeunes qui 
consacrent déjà une gronde partie 
de leur budget à la pratique moto- 
cycliste ». « Monsieur Moto » 
avait déjà rappelé la veille qu’tm 
tel projet avait été repoussé voici 
trois ans par les députés et séna- 
teurs. et souligné « qu’Ü ne fallait 
pas perdre de vue que 65% des 
utüisateurs de motos s’en servent 
pour leur tnroaü et leurs trans- 
ports quotidiens ». 

D’autre part, l’association Pra- 
tique sécurité moto (PJSM.). a. 
dans un communiqué, taxé de 
« mesure pénalisant gravement 
les grosses cylindrées » la mise en 
place de la vignette. Hostile au 
projet de réforme du permis comme 
la vignette. PjSlM. aoute : « Le 
gouvernement voudrait la sup- 
pression des deux-roues à moteur 
qu’a ne s’y prendrait pas autre- 
ment. » 

Enfin, l 'Association des moto- 
cyclistes indépendants (AMI,) a 
invité les motards à venir nom- 
breux, dans la soirée du 7 sep- 
tembre, place de la Bastille, pour 
une manif estation de protestation. 


ou des Caravelle 
-Ajaccio et Nice- Bastia 

La direction générale précise, 
dans sa note, que le déficit des 
liaisons Nice-Corse et Marseille- 
Corse s’eet élevé, l’an dernier. A 
18.7 millions de francs pour Air 
Inter et Air France dont 8.5 mil- 
lions pour la compagnie nationale 
à cause « des prix de revient tris 
élevés ». Dans les mêmes condi- 
tions d'exploitation et comr 
tenu de l'aggravation des coûts 
et de la faible augmentation des 
tarifs, ce déficit pourrait attein- 
dre 43 millions de francs en 1980 
dont 28 millions A la charge 
d’Air France, s Ce déficit n'est 
plus supportable », jugent les res- 
ponsables de la compagnie natio- 
nale. 

S’intéressant an cas particulier 
de la ligne Nice-Corse, la direc- 
tion indique que son exploitation 
avec des avions de cent places 
se solderait par un déficit de 
12 millions de francs en 1980 
à raison de deux allers et retours 
quotidiens respectivement sur 
Nice-Bastia et sur Nice- Ajaocio. 
Comme Air France ne possède 
pas d'appareil de cette capacité, 
elle serait obligée d’utiliser des 
avions de cent soixante-dix A 
cent quatre-vingts places, ce qui 
augmenterait de 17 millions de 
francs le déficit 

Aussi la direction générale pro- 
pose-t-elle deux solutions. Si, 
«Tune part, les Corses maintien- 
nent leurs exigences de fréquence, 
la compagnie nationale se verrait 
dans l’obligation d’affréter des 
Caravelle A la compagnie régio- 
nale Europe-Aéro-Service. Si, en 
revanche, les Insulaires se conten- 
tent de deux allers et retours 
quotidiens respectivement sur 
Nice-Bastia et sur Nice-Marseille, 
Air France mettrait en ligne on 
Boeing-707 en 1980 et, compte 
tenu de l’Augmentation du trafic, 
un Boelng-727 en 1981-1982, ce 
qui permettrait de ramener le 
déficit global de cette ligne A 
18 miHlons de francs (au Ueu de 
29 millions). 



AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


ACIR-INVESTlSSMy 


AU 31 août 1979, I» valeur liqui- 
dative globale d’Aoler-Investlssement 
était de 338,52 millions de francs, 
soit 136,39 F par action. 


MODIFICATION 

DU TRACÉ DE LA ROCADE A-86 
DANS L'OUEST PARISIEN 

Le tracé de la future rocade 
A 86 dans l’ouest parisien a été 
modifié dans la traversée de 
Rueil-Malmaison (Hauts-de- 
Seine). 

Initialement, la rocade devait 
traverser Rueïi en passant au 
milieu d’une cité de logements, 
le quartier Beilerive, puis devant 
les vigoureuses protestations des 
habitants, il fut modifié pour 
emprunter les rives de la Seine. 
Ce dernier projet ne respectant 
pas l’environnement, il a enfin 
été décidé de faire passer la 
rocade en tranchée couverte à 
proximité du quartier Bellerive. 

Cette section de l'A 86, baptisée 
a déviation de Rueü ». puisqu'elle 
permettra A plusieurs diaa-ines de 
mnitem de véhicules d’éviter de 
traverser la commune, longue de 
2 500 mètres, devrait être mise en 
service en 1985. 


L’AMÉNAGEMENT 
DES HALLES 


Une lettre 
de M. de La Malène 

M. Christian de La Malène, 
sénateur, président de la Société 
d'aménagement des Halles , nous 
écrit à propos du point de vue 
de Jack Lang « Insignifiance 
architecturale » (le Monde du 
5 septembre). 

Ne peut-on craindre que les 
quelque trente-cinq milia termites 
qui, depuis quatre jours, se pres- 
sent dans les allées et les places 
du Forum des Halles ne soient 
incapables d’apprécier A sa Juste 
valeur le style audacieux de 
M. Lang ni de mesurer la portée 
historique, sociologique, esthéti- 
que et philosophique de ses ju- 
gements. 

Il est vrai que ces malheureuses 
bêtes, succédant aux brillants 
insectes qui, sous les pavllloims 
B al tard, se consacraient depuis 
un siècle A des échanges de la 
plus pure spiritualité, sont les 
produits d’un pays en voie d’ac- 
culturation et les victimes de la 
frivolité dévastatrice du goût 
public. 

Et comment attendre quelque 
appréciation sensée de la cons- 
cience de ces milliers de « gogos » 
qui, avec ou sans l’invitation du 
maire de Paris, accourent A la 
découverte de ce triste temple de 
la vénalité, alors que si peu d’en- 
tre eux s’étaient déplacés jusqu’au 
nouveau palais de Ch&Ulot, qu’ils 
ont laissé mourir. 

Mais ne dolt-on -pas tout par- 
donner A des consciences que 
nulle «fulgurance» de feu, nulle 
Incandescence de l’enfer ne tra- 
verse ? 


TC — — 


AFFAIRES 


Le redressement de Manufrcince 

Un pari qui peut être gagné 


Lyon. — Les feuilles fanées des palmiers 
qui se dressent de paît et d*antre : .de Ventrée 
principale de Manufrance ont été récemment 
coupées et les massifs de rases destinés & 
égayer un peu l’austère façade du cours Fao- 
riel ont été désherbés. Ce n’est pas à de pareils 
signés que l’on peut juger la santé de l'entre- 
prise stéphanoise, mais, après des mois de 
désarroi, ces détails ont quelque chose de revi- 


gorant, presque de symbolique. H est 
turé, bien, entendu, de dire que Manultance 
est sauvée et même d’affirmer qu’elle le sera. 
Ceux qui le proclamaient an lendemain de la 
création de la Société nouvelle Manufrance, le 
19 juin (11. manifestaient quelque légèreté. 
Du wrmins pent-on dire aujourd'hui que l'opé- 
ration de redressement amorcée a quelques 
chances de réussir. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Nom donna» cl -dessus les eoan pratiques but 
des devises tels qu'ils étaient «TunqwAft en cm de 
banque de la place. 


le qutebé Interbancaire 
matinée par use grande 


s Je ne suis parvenu à être réel- 
lement confiant dans l'avenir que 
début juillet s, admet M. René 
Mestries, P.-D.G-. de la nouvelle 
société: C’est-à-dire lorsque les 
fonds promis per les uns ou les 
autres ont été enfin versés. Car 
les obstacles se sont multipliés, 
alors qu'on pouvait croire — les 
difficultés politiques ayant été 
aplanies — que Manuf rance en- 
trait dans la ligne droite. 

C’était par exemple le CIASI 
qui ne voulait pas débloquer le 
prêt du FJXEJSL (2) avant le dé- 
pôt sur des comptes courants 
bloqués des 10.0 millions de 
francs apportés en principe par 
la MACIF et la FABZS. et vice 
versa. C'étaient encore des fonc- 
tionnaires trop zélés qui récla- 
maient A Manuf rance le règle- 
ment des intérêts « trimestriels 
et exigibles d'avance » sur le 
fameux prêt des pouvoirs publics, 
avant même d'avoir versé le 
premier centime' de celui-ci 1 
C’étaient encore les banques — 
nationalisées ou non. A l’excep- 
toin toutefois de La banque Stem 

— qui refusaient catégoriquement 
d’ouvrir un compte à Manuf rance. 
H fallut que le président du tri- 
bunal de commerce de Saint- 
Etienne. M. Bcruterand, usât de son 
influence et. en fin de compte, 
menace de porter l’affaire en jus- 
tice pour que la Société générale 
accepte de prendre la Société 
nouvelle Manuf rance comme 
client ! 

De la même façon, la MACIF 
dut faire pression sur la Caisse 
d’épargne pour que celle-ci 
consente A faire la paie. Aujour- 
d’hui encore Manuf rance ne par- 
vient pas A obtenir l’o uv ert ur e 
des comptes bancaires dans les 
villes où elle possède des succur- 
sales. Les dirigeants de l'en tare- 
prise, MM . René Mestries et 
Biaise de Saiut-Just, aussi bien 
que les responsables du comité 
d'entreprise, ne sont pas loto de 
penser que cette situation n’est 
pas sans rapport avec l'attitude 
de certains hauts fonctionnaires 

— du CIASI ou de la Rue de 
Rivoli — qui n’ont Jamais vrai- 
ment souhaité le sauvetage de 
Manufrance, pour d’évidentes rai- 
sons politiques: z. La politique ne 
nous a d'auteurs jamais quittés », 
observe' Mine Monique Garnier, 
secrétaire du comité d’entreprise, 
qui n'oubUe pas sans doute que 
la municipalité stéphanoise, di- 
rigée par m. Joseph Sanguedolce 
CP.C.), a mis, quant A elle, des 
mois à effectuer son désengage- 


De notre correspondant 
régional 

ment du conseil d’administration 
de la 

La guérlHa politico-administra- 
tive n’a heureusement pas terni 
limage de la société en Suisse. 
Malgré les pressions exercées sur 
loi, le groupement bancaire dirigé 
par la Banque genevoise Gutz- 
wlHer-Kurz-Bungener a honoré 
assez rapidement ses engage- 
ments : un prêt de 16 millions de 
francs suisses t- soit 40 millions 
de francs français. — au taux 
de 6,5%, amortissable en douze 
ans. ZI est vrai que les garanties 
exigées ne font courir A peu près 
aucun risque aux banquiers puis- 
que. à leur demande, le conseil 
municipal de Saint-Etienne a dû 
s’engager A créer, en cas de be- 
soin, «une imposition directe suf- 
fisante pour couvrir le montant 
des annuités * (3). Lancé sur le 
marché européen, l’emprunt obli- 
gataire a été souscrit en juillet 
en moins de quinze Jours et A 
raison de cent quatre-vingts 
demandes poux cent titres offerts. 

Ainsi prêts et comptes bloqués 
représentent au total plus de 
82 millions de francs. Ce n’est pas 
trop pour faire notamment face 
aux pertes d’exploitation que les 
dirigeants actuels comptent rame- 
ner A moins de 100 millions de 
francs pour les deux prochains 
exercices. Mais la société peut 
également s'appuyer sur d’autxes 
« avantage: ». 

Elle a été autorisée, en effet. A 
racheter A crédit- l’ensemble des 
stocks de randênne société (va- 
leur 130 millions de francs) pour 
seulement 28% de leur valeur 
comptable, soit 40 millions de 
francs, payables en trois ans avec 
mie franchise de quinze mois. De 
même, en ce qui concerne les 
actifs de l’ancienne société (éva- 
luation début 1979 : 140 inlfflana 
de francs) qu’elle pourra acquérir 
pour 101 millions, non indexés 
et payables en cinq ans; la pro- 
messe de vente étant de surcroît 
valable pendant un délai de trois 
A quatre années» 

Nous partons de zéro 

En fin de compte, la Société 
nouvelle vra.nrrfra.nnp dispose 
d’atouts que l’ancienne société 
n'a jamais eus ou avait perdus : 
un conseil d’administration dé- 
barrassé de la tutelle muni ci- 


nouvelle chance pour les plongeurs 
et scaphandriers de la Cenex? 


De notre correspondant 


Marseille. — La quasi-totalité 
du personnel technique (plon- 
geurs et scaphandriers) de la 
société Comex-Servlces, l’une des 
cinq, filiales du groupe marseil- 
lais Comex. fonde en 1962 par 
M. Henry Delauze. et longtemps 
chef de file mondial en matière 
de travaux sous-marins a jeA* sur 
la recherche pétrolière off shore, 
a été licenciée après l’autorisation 
donnée par la direction départe- 
mentale du travail pour trois oent 
treize salariés sur les trois cent 
quatre-vingts proposés par le plan 
de licenciement accepte le 20 juin 
1979 par le conseil d’administra- 
tion fie Monde des 21 juin et 
Il août 1979). 

Au moment de la décision du 
licenciement collectif, la direction 
du groupe avait laissé entendre 
que la majorité du personnel 
pourrait retrouvée un emploi 
grâce A de nouveaux contrats. 
M. Delauze vient d'élaborer a une 
solution internationale », qui est 
détaillée rfa-wa un document In- 
terne A l'entreprise, rendu public 
par le quotidien communiste la 
Marseillaise, f ilant état de la 
création de la société CamExper 
(Comex Expatriated Personnel). 

Cette société propose aux plon- 
geurs licenciés de la rejoindre 
volontairement. 

Etant donnée la spécificité des 
activités de Comex, le document 
propose, an paragraphe « Struc- 
tures d’accueil », que et le person- 
nel opérationnel de toute natio- 
nalité appelé à travailler hors de 
son pays d’origine soit intégré 
dans une seule société avec le 
statut (T expatrié », puisque pra- 
tiquement 100 % des activités de 
Comex-Servlces sont réalisées 
et facturées hors de France. Au 
paragraphe < Garanties sociales », 
le document précise : < Le statut 
(F expatrié implique fa cessation 


de la couverture sociale nationale 
des agents concernés et leur cou- 
verture par les régimes sociaux 
des pays où üs sont amenés à 
travaille r, dans la mesure où 
ceux-ci sont obligatoires ». 

En contrepartie, la direction de 
Comex s’engage A souscrire une 
assurance de groupe qui. A son 
avis, « p e r met tr a l’obtention de 
garanties similaires A celles du 
régime social finançais ». La pré- 
carité de ces nouveaux contrats, 
l’absence de garanties en cas de 
conflit social individuel ou col- 
lectif, font craindre au syndicat 
F.O. de l'entreprise que ce per- 
sonnel international A vocation 
d’expatrié, soit exposé A l'arbi- 
traire, sans moyens de rftfwu»- 
Le syndicat craint également que 
ce premier pas ne conduise la 
direction du groupe A un trans- 
fert progressif du siège social de 
l’entreprise vêts un pays étranger. 

En attendant que ComExper 
soit mis en place, c’est la société 
Cxisco (Comex Associated Cor- 
poration) dont le siège est A 
Panama, gérant actuellement le 
personnel international de Co- 
rner. qui prend en charge la 
gestion des actuels volontaires. 

JEAN CONTRUCC1. 


pale; une trésorerie suffisante 
pour plusieurs rnola; un effectif 
ramené à moins de deux mny 
personnes, alors <m T ü dépassait 
quatre mille en 1976. Avec ses 
bases juridiques et financières 
rénovées, l'entreprise peut-elle 
«redéco lier» sur le plan écono- 
mique ? 

Dans ce domaine, tout ou pres- 
que reste & faire. La situation a 
même continué A se dégrader sin- 
gulièrement en juillet et en août, 
malgré une augmentation légère 
du chiffre d'affaires dans cer- 
tains secteurs d’activité. Le célè- 
bre catalogue avait, en effet, été 
diffusé proposant 40% d’articles 
nouveaux, mais, faute de tréso- 
rerie, les commandes correspon- 
dantes n’avaient pu être passées 
A temps aux fournisseurs. Les 
retards excessifs enregistrés dans 
les délais de livraison ont en- 
traîné une avalanche de pro- 
testations- par lettres et par 
téléphone. Un handicap dont la 
nouvelle société n’avait évidem- 
ment pas besoin. 

«Nous partons en réalité de 
zéro et, pour relancer Mana- 
france. des moyens importants 
sont mis en œuvre », explique 
M. Mestries. Des cadres de haut 
niveau ont été recrutés pendant 
l'été aux postes-clés : vente 
par correspondance, fabrication. 
Chasseur français, personnel Une 
campagne de publicité a com- 
mencé sur les postes radiopho- 
niques dans les derniers jours 
d’août. A terme, entre les cam- 
pagnes de chasse et de bricolage, 
les actions en faveur du cata- 
logue et des magasins, des opé- 
rations ponctuelles, 11 millions 
de francs vont être consacrés 
dans les cinq mois A venir A 
relancer l’image de marque de 
l'entreprise. 

Par la suite, en 1980, une réor- 
ganisation des magasina sera 
sans doute entreprise. 15 millions 
d'investissements sont program- 
més su» trois ans. Les ventes 
auprès des collectivités ou des 
pays francophones seront si pos- 
sible développées. Enfin, les mé- 
thodes d'achat seront corrigées 
(recours accru A l’importation et 
limitation du nombre des four- 
nisseurs). .Cette bataille menée 
sur plusieurs f ron t s doit per- 
mettre à Manufrance de retrou- 
ver progressivement un crédit, 
notamment auprès de ses fournis- 
seurs. En effet, après l’annonce 
en juin de la création d’une 
société nouvelle mettant an terme 
A trente mois de tergiversations 
essentiellement politiques, un tiers 
des fournisseurs a accepté des 
traites A trente jours. Mais, avec 
les réticences manifestées par les 
banques qui refusent d’escompter 
le « papier » Manufrance, ce nom- 
bre tend A diminuer alors qu’il 
devrait augmenter. 

L’avenir de l’entreprise dépend 
donc de sa capacité A retrouver 
la confiance de ses clients et de 
ses fournisseurs. C’est le pari que 
fait la nouvelle équipe de direc- 
tion. Elle a moins de deux ans 
pour le gagner. 

BERNARD ÉL1E. 



(1) La Société nouvelle Manu- 

france a été oonstltude avec un 
capital de 1 million de francs, 
apporté par nne société mutuelle 
d'assurance, la Macif (30 %}. le 
Comité d'expansion de la Loin 
(30 %), une société financière du 
groupe Suisse - Equités 

(30 %), et une soalété de vente par 
correspondance, la Fable (10 %}. Le 
Comité d'expansion et Equités pour- 
ront céder leur place, à l'avenir, 
A des Investisseur» désireux de s'as- 
socier au renouveau de Manufrance. 
L’objectif est de porter progressive- 
ment le capital de l à 40 millions 
de francs. 

(2) Le gouv e r n ement avait pro- 
mis 20 millions de francs de prêta 
A l’ancienne société, or. 8 millions 
seulement avalent été 
solda — 12 millions, anxqi 
ajouté la prêt participatif de 10 mil- 
lions proposé par IL Monory — set 
à la disposition de la Société nou- 
velle Manuf rance. Sur ces 22 mil- 
lions, 16 ont été «CfteMvement ver- 
sés. Le règlement des S onnions res- 
tante est subordonné à l’augmenta- 
tion du capital. 

(3) L’emprunt est garanti par la 
villa de Saint-Etienne et, pour 25 %. 

rantt. par le département 
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• La société Les câbles de Lyon . 
filiale du groupe Cj&H., a fait 
connaître son intention de pren- 
dre le contrôle des TAmiSoir» 
Tréfiler! es et Cfttrteries de T.ans 
(L.T.C.L.) dont tes actionnaires 
principaux sont les groupes Suez 
et Beckaert. Cette opération per- 
mettrait A la société Les câbles 
de Lyon d’accéder an marché des 
fils et câhies nus et de couvrir 
ainsi toute la gamme de produits 
du secteur. 


I.B.M. s'attaque au marché des vidéodisques 

IJBJtm numéro un mondial de V informatique . se tance sur le 
marché de l’électronique grand public. La. firme oient de constituer 
avec ht société californienne M.C.A, premier producteur mcmcNoï 
de programmes audiovisuels, une filiale commune pour développer, 
fabriquer et commerdaUser des vidéodisques. 

Cet appareil, qui s'apparente à un électrophone, retransmet par 
Vintermédiatre <Tun disque plat le son et l'Image. Un «impie bran- 
chement sur im Réviseur permet la diffusion audio-visuelle des 
images ou des informations, stockées sur le disque (voir le Mnnri» 
du 21 avril 1979). 
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La commune (50-50) 

s’appellera DIsco vision. M.C JA, ap- 
porte ses compétences dans la 
fabrication des disques numéri- 
ques et des programmes, et 
LBJUL ses connaissances en ma- 
tière de lecteur de vidéodisques 
ainsi qu’un apport en espèces. 

Four le géant de l'informatique, 
U s’agit la d’une Importante di- 
versification. H est vrai que l’on 
croit chez TRM au développe- 
ment de Va ordinateur domesti- 
que» â l’c explosion de Vmfonna- 


tique » et que, à ce titra, le ïidéo- 
’êfcre assimilé A un 


t” : î •* 


! J K 

H* • 14 * ‘ 


Jusqu’à présent trais groupes 
s’étalent Intéressés A la technique 
du vidéodisque : l’américain Radio 
Corporation of America (R.C.A.). 
le -néerlandais Philips, qui s'est 
également associé — dàa 
1974 — avec M.CJL, et 1s français 
Thomson, Les Japonais agrafent 
également sur le point de se met- 
tre sur- les rangs. 

J.-M. Q. 


S'V r » - ^ ^ 

*.\ ’ 
N**;* :. Z 

- ‘I * r * 7! 



I 


- i I r^nr Z'. T I 




[t 7 ^î\<^^ 


Nsement de aa 

Ün pofi qui peu/ être 

*^V *4 ■* lnTK -J» ; *..> .*•-- " ^-^■.■> . 

***** *Ar |,i _; ■ :. r " ■ — ’î" v.-nW 

-** ^ -*#•*5' *-•■ 4 t . - T-r v . ■■••- - r: r . ; ’ “ -'.- d,r. :,Üe - I| . 

|llli . , *f*a» *. . »«<t a ,,. ■ - • ■ - ' . '" - ::fs * flü( 

_.. : - - 1 

*** ••.-*>*• •>* •*..., : .. • ' :.. --; ."■•sieuTfiS? 

!*è* iÜHWV Jtvw '.-.T • ? ..; .. 

m,*~*t'* *&*- « -. ’V.. - --.r 

1^ - 

' 

x f. v-î "*-... 

jâttet-l* A 

.N-hL-1'l.' ■ a _ . .! .. 


LE MONDE — 8 septembre 1979 — Page 29 


»" t ’rr ■ « - 


'*' -tfL. -*..•- 

W i ". 

•* -*L J«ç+' : • 

S*l : - ï-#t-7, r: 

rï -x -.'■- 
aj. à»-.-*.- 

».4 V ■*? <■ 

ç.'..."-**» t. 

'**■.*■+■ . j 

*- fSifvtia. - 

• ■ tir*!**' ' 


"Tj* .•* »*».' 

t . Al V. U ’ «s 

* «n *w> ■ 

w. *■*«*.. 

•AS.f’W «'- 

***-■•.- ,'iWf v 
ey .. 

w ‘vu; , 4**' 

*„* -A *«*' 


v u' : . 


^rcéj ^ 

H 

-• — 

»4f 

- a lî ,. i 

• : ~ 2 *SS 

.. ■ -, -“a* 

. . ■; '■;■■ :n; 

....-; M ife 

- ••-;v35 

- v:\4- 

, .,v. 

. - - : :■■'■ Æ 

■ . " "Oïïla ». 
■ --... jvïsrr».' 
.";". u -i ei£; 

■ r ::. -* ■Knfc. 

'1' =-'-■■- îce» s. 

’:.; ? v;^ 

■ ^ P&ïjj * 

. : ■ - ■=* cÿ 


■ t v 



[ KiSiw *- 


*)»!*** -. 

I «**■ 


•*■'"'■ .-fù*- ' Ra M 

*#**/» W «WteteACs 

i'*- : ti <«e JU-&; 

' *'•* pp.,L-.î_ 

£*fr'. -. u' -MF» ■ '4*=' •• **-■ ■ 


|NM» tei Rongeurs 

4i b («mi ? 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

6 SEPTEMBRE 

Le lingot à 48900 francs j 

Comme on poinxrff sry attendre 
après la vente d'or du FJtj. et 
le cotera record enregistré dans la 
matinée A Londres (voir d'autre 
part), le métal faune vendu à 
Paris a une nouvelle fois pulvérisé 
tous ses précédents records ce 
jeudi au valais Brangnian. Le 
l togoffest d'abord, tnscrit à 
49080 francs, avant de revenir à 
48900 francs, ce Qui représente 
une hausse de 1 100 francs sur le 
cours de la veme. Exprimée en 
dottars , l' once française 
<81JL grammes) vaut désormais 
— pour «rmbien de temps? — 
359J88 douars, contre 340J15 dol- 
lars en Grande-Bretagne, 

Le napoléon a suivi vue ten- 
dance idenüQue, réalisant d'en- 
ttteun bond de 9JB0 francs à 
4&3N1 francs. Le volume global 
des transactions visibles sur ce 
marché a atteint 33, S mations 
de francs contre 29 J millions la 


LONDRES 

Les saines d'or se replient sur un 
largo front vendredi matin au Stock 
K xcüa n gB, en liaison avec la balsas 
ûn métal. Les fonds ITEUt unt am- 
bles, mais les Industrielles s'effritent 
lentement. Briatlah Petroleum efface 
mémo uns partis de ses gains de la 
veille en dépit de ses excellents 
résultats (voir ci-dessous). 

or lamwiBn) {Dana») »l 76 maire &£ SD 
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Çftte flambée persistante du 
métal jaune a fini par peser sur 
la devise américaine, le dollar ut* 
Zan£ 4226 francs en tin de mati- 
née 

En revanche, et contrairement 
a ce gui se passe à WaU Street 
(voir ci-contre), le marché des 
actions est resté très actif, et glo- 
balement bien orienté. A l’issue 
de la séance, on comptait envi- 
ron 85 hausses contre 70 baisses 
et 28 inchangées sur le marché 
à terme. Ce bilan a permis à l’in- 
dicateur instantané de terminer 
en progrès de 0.4 % environ. 

Deux compartiments se sont 
fui s en évidence. Les pétroles 
d'abord, qui semblent se remettre 
t rès f acilement de la tax e excep- 
tionnelle décidée par le gouveme- 
ment. Les analystes financiers ont 
fait un rapide calcul .* pour Aqui- 
taine, le prélèvement représen- 
terait entre 20 et 25 francs par 
action, le cours a monté de S£ % 
ce 6 septembre. Quant à Esso, 
enjp rogrès de 2 % environ, ü a 
déjà rattrapé le montant de ce 
prélèvement ( environ 10 francs). 

Les valeurs d’alimentation ont 
été moins gâtées, leur bilan glo- 
bal étant nettement négatif (Sau- 
piquet — 32 %, St-Louis —3 %, 
Guyenne et Gascogne — 2 %). 


P) Eo aeiun Ui, cet Se prie» ter t« 
dollar lnresttsiemst. 

O) Ce Bmt. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BKIXISH PETROLEUM. — Le 
groupe, dont les actions seront pro- 
chainement divisées per quatre (le 
8 octobre! annonce pour le premier 
semestre de l'exercice 1978 un triple- 
ment de son bénéfice net : 631,8 mil- 
lions de livres contre 206,4 millions 
au 20 Juin long. La chiffre d'affaire», 
comprenant les recettes d’exploita- 
tion, est passé de IL5 milliards de 
livres A 10.53 milliards. * 

La dividende intérimaire a été fixé 
A 23 pence contre 7,795 U y a un an 
et le dividende global de l’exercice 
entier pourrait atteindre 55 pence. 

ANGLO AMERICAN INYESTMENT 
TRUST. — Le semestre, qui ar ter- 
minera le 30 septembre prochain, 
devrait se solder par un bénéfice 
net de 3L50 millions de ronds contre 
24.78 millions un an auparavant. Le 
dividende intérimaire serait Incbangé 
A 230 cents environ (payable le 
25 octobre 1879). 

rentabilité provient d'une meilleure 
utilisation des capacités rendue pos- 
sible grAce A l'augmentation des 
ventes. 

Toux du marché mo nét a i re 
effets privés 10 1/2 5t 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 6/9 I 7.9 

l Mbr (ee rassi....} 220 75 | 220 SB 
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Léger redressement 

Après les fortes baisses enregistrées 
depuis le début de la semaine, les 
coure se sont légèrement redressés 
Jeudi A Wall Street. La séance a été 
moins active que les précédentes, 
puisque 30,45 mimons d'actions ont 
changé de mains contre 41,77 mil- 
lions la veille, mais l'Indice Dow 
Jones a terminé, à 867,32. en progrès 
de U9 point. 

Sur 1 879 valeur* cotées su Blg 
Board, B07 ont monté. 573 ont recule 
et 400 sont restées stables. 

Les Investlcseure institution» ela 
restent A l’écart du marché : le 
6 septembre, 373 « paquets » d’au 
moins dix mille actions ont été 
échangés contre 517 mercredi. 

Ce sont surtout les opérateurs pri- 
vés et les professionnels A la recher- 
che do c bonnes affaires a qui sont 
A l'origine de la légère amélioration 
constatée Jeudi. 

Globalement, le marché reste pré- 
occupé par les tensions sur les taux 
d’Intéréts et l'envolée de l’or... 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— RENTRÉE : * Vitre en 
France», par Pierre Mareil- 
hacy ; « Le vaile de Maya », 
par Gabriel Matzneff. 

1 DIPLOMATIE 

— As sanunet des pays nos 
alignés, plusieurs délégations 
se plaignent de la procédure 
imposée par les pays «pro- 
gressistes » ; Point de vue, 
par Carlos Moore : « Fidel 
Castra, caadiHa d'un tiers- 
monde en désarroi. » 

4w AFREOBE 

— Le Burundi entre les géants 
{1}, par Jean Planchais. 

5. PFDCHE-ORIENT 

— IRAN l'armée prend le 
contrôle de la dernière loca- 
lité tenue par les insurgés 
kurdes. 

5. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : Clémence pré- 
sidentielle pour quatre Porto- 
ricains. 

7. ASIE 

— 'JAPON : les élections géné- 
rales anticipées sont fixées aa 
7 octobre. 

8. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : au 
congrès des syndicats, à 
Blackpoal, les modérés l'em- 
portent de justesse. 

5. POLITIQUE 

— A Saint-Denïs-de-La-Réamon, 
M_ Jacques Chirac lance un 
appel au regroupement des 
gaullistes et à l'ouverture 
du R.P.R. 

— A la Fête de > T Humanité », 
les débats tiendront moins 
de place que les années 
précédentes. 

m SOCIETE 

— «La France redevient-elle 
antisémite? », aa livre de 
André Harris et Alain de 
Sédouy. 

12. EDUCATION 

— A l'assemblée des recteurs 
des universités européennes : 
l'ouverture aux pays de l'Est 
n'aora pas lieu. 

12. CATASTROPHES 

— Les effets secondaires du 
cyclone David. 

12. DEFENSE 
11 MEDECINE 
11 SCIENCES 

— L'interprétation des informa- 
tions fournies par Pîoneer-1 1 : 
pas de vie sur Titan. 

14. SPORTS 

— TENNIS : le tournoi de 
FInshïng Mesdow. 

— ■ Aller à Moscou ? » libre opi- 
nion, par Hervé Lavenir. 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET BD TOURISME 

PAGES 15 A 19 

■ AU TIBET : A pas prudents 
bu t le toit d u monde. 

‘ ENTRETIEN : On a perdu le 
c France», mais pu los croi- 
sières— 

■ Au Pays basque, les toorlstee 
ont forcé le blocu. 

■ Trop de refuges • trois étoi- 
les» en montagne, 

■ Le Périgord, les estivants et 
le Juste équilibre. 

■ Hippisme. Plaisirs de la table. 
Philatélie. Jeux. 


2Dà21 CULTURE 

— CINÉMA : au Festival de 
DeaaviUe, la gloire de Wil- 
liam Wiler. 

26 à 21 ECONOMIE 

— AFFAIRES : le redressement 
de Monnfrance. 

— ÉQUIPEMENT : soixante-sept 
stations thermales françaises 
sous la loupe. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TELEVISION' (23) 

Annonces classées (24 et 25) ; 
Aujourd’hui (14) ; Carnet (25) ; 
« Journal officiel » (14) ; Loto 

(14) ; Météorologie (14) ; Mots 
croisés (14) ; Bourse (28). 
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POIDS LOURDS 


Dof Trncks et Chrysler-Tulbot vont coopérer 


Daf-Trucks, premier constructeur néerlan- 
dais de véhicules industriels, et Dodge Trncks 
Europe, division poids lourds de Chrysler-Tal- 
bot — doue filiale du groupe P-S.A.-PeugBot- 
Qtroën, — ont décidé d’ « étudier ensemble les 
possibilités de coopération technique et indus- 
trielle dans le domaine des véhicules Indus- 


triels ». La coopération envisagée est assez 
large, puisqu'elle va de l’échange d'organes 
existants jusqu'au développement d'organes 
communs. Pour l’heure, affirment les deux 
groupes, aucune participation financière n'est 
envisagée. 


La nouvelle ne surprend guère. 
P.S-A.-Peugeot-CTtroôn, qui a décidé 
de conserver et même de développer 
la branche poids lourds trouvée dans 
la « corbeille » de Chrysler Europe, 
cherchait depuis un moment déjà un 
partenaire. Sa division poids lourds, 
qui possède deux usines, en Espagne 
et en Grande-Bretagne, et a produit 
quatorze mille trois cent quatre-vingt- 
dix véhicules en 1978, est certes 
rentable, mais, à terme, trop petite 
pour concurrencer sérieusement au 
niveau européen des géants du sec- 
teur comme Mercedes-Benz, Weco 
(groupe Rat) ou même Volvo et 
Renault -Véhicules Industriels. Pour 
développer cette branche, ie groupe 
P.SLA. manque d'expérience tech- 
nique et commerciale, il a déjà entre- 
pris plusieurs actions en ce sens : 
prise de participation majoritaire 
chez Camdlc, Importateur an France 
des camions Dodge, renforcement 
des réseaux en Belgique et au Dane- 
mark, Investissement Important en 
Grande-Bretagne et en Espagne pour 
développer sa game et la production 
de boites de vitesses. Il apparais- 
sait cependant évident, que, ê terme, 
P.S.A. — par l'intermédiaire de Chrys- 
ler-Dodoge — ne pouvait tenter seul 
le * par/ • dans un secteur aussi 
concurrentiel que le poids lourd, où 
la compétence technique, la spéciali- 
sation des réseaux commerciaux, 
jouent 'un rSIe encore plus crucial 
que dans l’automobile particulière. 

DAF-Trucks, de son côté, essen- 
tiellement Implanté dans le Benelux, 
a également une taille trop limitée 
pour rivaliser durablement avec ses 
puissants concurrents. 'La firme, qui 
emploie neuf mille cent salariés eux 
Pays-Bas, a produit en 1978 onze 
mille troia cents véhicules et ne 
couvre que 3 B /« environ du marché 
européen. L'essentiel de son chiffre 
d'affaires est consacré aux Pays- 


COUP D’ARRÊT 
A LA BAISSE DU DOLLAR 

Après sx folle ascension du Jeudi 
S septembre, avec un bond Jus- 
qu'alors Inégalé, de 11,85 dollas, le 
cour* de l'once d’or de 31,1 grammes 
a fl échi sons l’effet des ventes 
bénéficiaires. Déjà, dans l'après-mldl 
de Jeudi, II était revenu de 3NL85 
dollars (nouveau record historique) 
à 335,50 dollars) pour retomber à 
330 dollars à New-York. Vendredi, Q 
remontait légèrement au-dessus de 
330 dollars dans un marché assea 
heurté. 

La baisse du dollar, tris sensible 
les Jours précédents, a été enrayée 
à ta veille da week-end par les 
Interventions massives des banques 
centrales, notamment la Réserve 
fédérale des Etats-Onia et La Bundes- 
bank. A Paris, le dollar valait, ven- 
dredi en fin de matinée, &2M0 F 
contre 4^2240 F et. à Francfort, 11 
se maintenait on peu au-dessus de 
LU DM. 


M. FÉLIX GUATTAR1 
SERA ENTENDU PAR LA POLICE 
A PROPOS 

DE L’BIQUÊTE SUR M. PIPERNO 

Le psychanalyste français Félix 
Gnattarl a protesté. Jeudi fi septem- 
bre, contre sa convocation par la 
brigade criminelle de la préfecture 
de police de Parla, chargée de l'en- 
qnéte concernant AL Franco Plperno. 
l'ancien leader du groupe Italien 
poUneiti « bien que, a-t-tt précisé, 
son de la Santé, et faisant l'objet 
d'une demande d’extradition du 
gouve r nement italien. 

M. Gnattarl, qui est un ami da 
M. Plperno et qui l’a hébergé à plu- 
sieurs reprises, s'étonne qu’ e à la 
demande d’un Juge d'instruction 
italien, dans le cadre d'une affaire 
Italienne, la police française Inter- 
roge des citoyens français, alors 
même que la cour de Paris vient de 
refusa l’extradition de M. Plperno s. 
M. Gnattarl a Indiqué toutefois qu’il 
se rendra à la convocation des 
policier, « Bleu que, a-t-il précisé. 
Je n’&le tien d’antre à déclara à la 
police française a. 


• Les cinq personnes impli- 
quées dans l'affaire du pastis 
clandestin de Montélimar 
(Drôme) ont été écrcuêea, jeudi 
8 septembre, & la maison d'arrêt 
de Valence Déjà, en septembre 
1970, un trafic d’alcool méthy- 
lique avait provoqué la mort de 

quatre personnes dans la Drôme 
(le Monde da 10 septembre 1970). 


• Moins de bouchons sur les 
routes de Vété. — Cet été, les boa- 
chorus sur les routes ont diminué 
de 30 % par rapport à 1378, sou- 
ligne dans son bilan de l'opération 
Bison futé la direction des routes. 
Un million trois cent mille heures 
ont été perdues dans les embou- 
teillages contre un million neuf 
cent mille heures en 1Ô7&. 


Le numéro du «Monde» 
daté 7 septembre 1979 a étéjtiré 
à 570 B38 exemplaires. 


Bas, où elle assure prés de 45 °/o 
des ventes. Elle est également l'un 
des principaux fournisseurs de l’ar- 
mée néerlandaise et fabrique des 
trains d’atterrissage d'avions mili- 
taires. En 1972, ele avait tenté un 
rapprochement avec ie géant améri- 
cain du secteur, International Har- 
vester, qui délient 33% de son capi- 
tal. Mais cette coopération, après 
plusieurs années de discussions, est 
demeurée [imitée au domaine finan- 
cier. DAF-Trucks — qui n’a plus 
rien è voir avec DAFAutomobiles, ab- 
sorbés par Volvo, — no vend que 
ses propres produits, à travers son 
propre réseau, International Harvester 
n'étant présent en Europe que pour 
le matériel agricole. A l'évidence, 
l’appui du groupe P.SA-Peugeot- 
Citroén pourrait permettre au petit 


constructeur hollandais de sauter le 
pas, en élargissant sa distribution 
en Espagne, en Grande-Bretagne et 
en France, où il ne détient pour 
l'heure que des positions limitées. 

Cette coopération Ira-t-elle plus 
loin que dès accords techniques 
portant sur des organes ? Il n’est 
guère dans l’habitude de P.SA de 
ne pas consolider par des accords 
financiers des associations, si équi- 
librées soient-elles. Il est vrai que 
les réserves de la firme de Sochaux 
ont été sérieusement entamées par le 
rachat successif de Citroën et de 
Chrysler. Mais le « pari », ainsi tenté, 
est tel qu'on peut penser que P.SA 
est prêt è « mettra le paquet- pour 
réussir dans un domaine particulière- 
ment difficile 

VÉRONIQUE MA U RUS. 


L 9 A.O.I.P. menacée d 9 éclatement 

Quand les salariés occupent leur coopérative... 


Le siège de l'Association des 
ouvriers en Instruments de pré- 
cision (A.01P.), à Paris, a été 
occupé vingt-quatre heures, Jeudi 
8 septembre. La plupart des 
1100 salariés étaient en grève, 
550 d’entre eux se pressant dans 
la cour de l’usine. C'est pourtant 
la plus importante coopérative 
ouvrière production d'Europe, 
avec ses 4 700 employés, dont 
1600 en région parisienne, et les 
autres répartis entre divers éta- 
blissements en province. C’est 
aussi une vieille dame, née 
en 1895 par la volonté de per- 
sonnels menacés de licenciement 
(déjà!), et qui est la propriété 
actuelle de quelque 1 500 salariês- 
acttonnalres. 

Il est certain que les grandes 
ma noeuvres engagées depuis plu- 
sieurs mois dans le secteur du 
téléphone autour de Thomson et 
de la C.GJE. (1) font que TAOXP. 
apparaît comme un «nain face 
à la volonté du gouvernement et 
des grands groupes *, selon l’ex- 
pression de M. Paul Quilès, 
dépoté socialiste de l'arrondisse- 
ment, venu assister au meeting, 
comme Mme Gisèle Moreau, éga- 
lement député (communiste) 
du 13*. Un conflit exemplaire ? a 
bien des égards, semble-t-il. 

En effet, si l’on en croit les 
déclarations de la direction de 
l’AOXP. et la lettre adressée aux 
P.T.T. par les groupes intéressés, 
l'emploi serait préservé. Mais le 
comité de défense de l'emploi, 
créé dans l’entreprise en juin à 
l'initiative de la C.G.T. (large- 
ment majoritaire), est beaucoup 
plus réservé : une fois que les 
Intéressés auront ab- 
Ia téléphonie publique, 11 
ne restera dans oette «A.OXP. 
bis» qu'environ 1500 personnes, 
essentiellement à - Paris et à 
Béziers. 

Certes, les groupes acquéreurs 
leur réserveraient l’installation 
des centraux DBA 2 G, conçus 
par la coopérative, mais seule- 
ment pour une période de sept 
ans. De même, la téléphonie 
privée, qui représente actuelle- 
ment environ 15 % du chiffre 
d’affaires de l'entreprise, lui res- 
terait, mais sans l'appui de 
l'équipe d’ingénieurs et de tech- 
niciens de Toulouse, transférée 
aux groupes acquéreurs. Au sur- 
plus, révolution technologique 
semble condamner les OJS. de 


l'usine de Béziers, sauf à déve- 
lopper un plan de formation long. 

Ce conflit est donc bien exem- 
plaire, à la fois des risques d’une 
désindustrialisation hors de Paris 
et des menaces qui pèsent sur de 
nombreuses entreprises d’une 
branche en mutation technique 
et en vole de concentration. 

Exemplaire également apparaît 
la lutte engagée à cette occasion 
pour le maintien d’avantages 
acquis dans une entreprise ori- 
ginale : la cinquième semaine 
de congés payés et la sixième 
semaine dont bénéficient les 
cadres âgés de plus de trente- 
cinq ans, des primes diverses et, 
surtout, un .régime de retraite 
complémentaire particulièrement 
avantageux, qui permet le main- 
tien du salaire d’activité après 
seulement vingt-cinq ans de coti- 
sation. Or il ne semble pas que 
oet acquis pourrait être préservé. 

Plus aisée à traiter à première 
vue serait la question du rem- 
boursement des salariés actuelle- 
ment actionnaires ; les intéressés 
étaient à ce statut, sur 

leur demande, après un an d’an- 
cienneté. à condition de verser 
chaque mois 5 % de leur salaire^ 
Au lien d'un placement leur rap- 
portant, bon an mal an, des divi- 
dendes de 8 %, Us risquent 
désormais d’être payés en « mon- 
naie de singe ». Toutefois, les 
grévistes conservent un espoir : 
les tractations en cours devront 
de toute manière recevoir l’aval de 
rassemblée générale des action- 
naires. 

Pour renforcer leur action, syn- 
dicat et salariés entendent élargir 
leur mouvement, avec le seoutien 
du P.C. et du FÂ, qui ont préco- 
nisé tous les deux « l’union à la 
base ». Celle-ci serait-elle en train 
de naître à PA.OXF., ce qui serait 
là encore exemplaire ? Pas exac- 
tement, car Mme Moreau précise 
qu’il faut pour l’union « des bases 
claires », qui ne lai semblent pas 
réunies c quand on sait qtêim 
dirigeant socialiste est membre 
du conseil d’administration de la 
Thomson ». 

Certes, le PJ5. dément, et les 
syndicalistes replacent rapidement 
le débat sur le terrain qui reste 
le leur. Mais on a le sentiment 
que l’on est en train de manquer 
quelque chose— d’exemplaire. 

P. L. 


A la S.N.C.F. 


PRÉAVIS DE GRÈVE 
DES FÉDÉRATIONS C.G.T. 

ET C.F.D.T. 

POUR. LA PÉRIODE 
DU 12 AU 15 SEPTEMBRE 

.Les fédérations CG.T. et 
CJP D.T. des cheminots ont dé- 
cidé de déposer un préavis de 
grève pour la période du 12 sep- 
tembre, à 20 heures, au 15 sep- 
tembre, à 8 heures du matin. Ces 
fédérations avalent déjà déclen- 
ché un mouvement de grève en 
août — du 22 au 24 — afin d’ob- 
tenir r&nulatkm d’un arrêté mi- 
nistériel modifiant certaines con- 
ditions de travail et notamment 
la suppression de l’un des deux 
agents à bord des trains de 
marchandises. Une telle décision, 
selon les syndicats, serait suscep- 
tible d’en traîner la suppression 
de dix mille emplois. 

La Fédération générale auto- 
nome des agents de conduite 
(F.GAAC.) qui s’ëtalt associée 
au premier mouvement du 22 au 
24 août, a refusé de participer à 
cette, nouvelle grève estimant que 
la date proposée « ne serait pas 
propice à Faction », après le suc- 
cès de l’arrêt de travail, en plein 
été. (Ia F.GAAC. représente 
environ 30 % des agents de 
conduite.) 


M. ROBERT BOULIN 
REGRETTE QUE LE R.P.R. 
N'AVANCE PAS 
DE PROPOSITIONS 
CONSTRUCTIVES 

Face aux difficultés économi- 
ques, a M. Raymond Barre a éla- 
boré une stratégie qui me parait 
être la seule réponse possible LJ. 
Je ne vois pas (T autre politique 
que cèpe préconisée par le gou- 
vernement ». A plusieurs reprises, 
M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation, qui 
était, jeudi 6 septembre, l’invité 
de l’association des Journalistes 
économiques et financiers, a In- 
sisté sur son accord avec les orien- 
tations du premier ministre, 
même s’fl peut y avoir parfois de 
la part de certains ministres des 
souhaits ou propositions compor- 
tant de légères « inflexions ». 

S'adressant aux partis de gau- 
che, mais aussi à ceux de la 
majorité y compris le RP JL, il 
a ajouté : c je ne cesse de dire à 
mes amis politiques de mettre fin 
à la période des critiques pour 
entrer dans une phase de propo- 
sitions constructives. » Evoquant 
le plan de M. Michel Debré, 
qui a parlé en « homme seul » et 
avancé des suggestions compor- 
tant de nombreuses contraintes 
supplémentaires, il a ajouté : a Je 
regrette de dire que je n'ai pas 
entendu ma propre formation 
annoncer : voilà une 
te de discussion.» 


«Le Monde Dimanche» va succéder 
(Monde aujourd'hui » 


Le supplément le Monde 
aujourd’hui, publié dans le Monde 
daté dimanche-lundi, fera place, 
à partir du 15 septembre, b une 
nouvelle formule : le Monde 
Dimanche. 

Le Monde aujourd’hui avait 
commencé de paraître le 
11 juin 1972, sous la responsabi- 
lité de Pierre Vlansson-Ponté, 
qui y publia sans Interruption 
jusqu'à sa mort, le 7 mai der- 
nier, sa chronique hebdoma- 
daire, « Au fil de la semaine ». 

Le Monde Dimanche sera 
publié sous forme d'un cahier 
dans le Monde quotidien du 
damier jour de (a semaine. Il 
aura le même format et utilisera 
le même papier. Il comptera 
une vingtaine de pages large- 
ment illustrées, en noir et 
blanc. Dans une première par- 
tie sera traitée, sous forme 
d'enquêtes et de reportages, 
l’évolution des mentalités indivi- 
duelles et collectives en France 


et à l'étranger. Viendront, 
ensuite; des études et» * des 
enquêtes sur l’évolution des 
technologies et ses effets sur 

les modes de vie. 

< 

Une troisième partie traitera 
de la vie des Idées, notamment 
dans le domains des sciences 
de l'homme. 

Les programmes de radio et 
de télévision de la semaine y 
seront présentés et commentés. 

Le supplément comprendra 
également une rubrique conea- 
crâe aux modes — et non pas 
seulement à la mode, — ainsi 
que des jeux et des chroniques. 

Le Monde et son supplément 
hebdomadaire seront vendus 
conjointement 3 F. 

Le Monde Dimanche sera 
expédié séparément dés le ven- 
dredi après-midi à l'adresse des 
abonnés du journal, afin qu’ils 
le reçoivent le samedi. Le tarif 
des abonnements reste Inchangé. 


La sous-commission 

des droits de l'homme de l'OMI demande 
une «action urgente» au sujet des disparus 


L’ONU va occuper des per- 
sonnes disparues dans . différen- 
tes parties du monde, qui ue sont 
pas précisées; a décidé jeudi S sep- 
tembre un de ses organes, réuni à 
Genève.- La sous-comro tsison des 
droits de l’homme a pris cette 
décision à l’unanimité de ses 
membres, qui sont nommés à titre 
personnel et n’engagent par for- 
oémens leurs gouvernements. 

La sons-comml«doD constate 
<t des disparitions forcées ou 
involontaires de personnes à la 
suite d’actes illicites ou d'excès 
commis par les autorités chargées 
de l’ordre public et de la sécurité, 
ou par des organismes analo- 
gues ». 

Elle estime que « Faction 
urgente exige cette situation 
pourrait être confiée à un groupe ' 
d’experts, qui recevrait toutes 
informations permettant de loca- 
liser les disparus »: Elle ajoute 
que, & si le phénomène devait se 
poursuivre, sa gravité extrême 
justifierait la mise à Fétude d’une 
forme de recours d’urgence » pour 
« Obtenir des autorités officielles 
qu’elles consacrent les moyens 


nécessaires à la recherche des 
personnes disparues s. 

Bien que le gouvernement 
argentin ne soit pas nommément 
visé, il a, comme celui de l’Uru- 
guay. été souvent cité au cours 
des débats. 

La commission interaméricaine 
enquête à Buenos-Aires 

D’autre part, la commission 
Interaméricaine des droits de 
l’homme, chargée d’enquêter en 
Argentine, est arrivée jeudi à 
Buenos-Aires. Ses membres, qui 
seront reçus par les dirigeants 
argentins, ont l'intention de s’in- 
former notamment du sort des 
disparus. La oommlssion a enre- 
gistré huit mUle soixante-seize cas 
et compte enquêter à fond sur 
cinquante. De son côté, Amnesty 
International, dans un commu- 
niqué publié à Londres, estime que 
les disparitions. en Argentine se 
montent à douze mlHe. Les dispa- 
ritions n'ont pas cessé, précise 
l’organisation humanitaire, qui 
a relevé quatorze cas pour le seul 
mois d’août. 


Deux nomina tions 

N. FRANCIS JACQUEM0NT 
NOUVEL ADMINISTRATEUR 
SUPÉRIEUR 

DES mm AUSTRALES 

Un décret, paru au Journal 
officiel de vendredi 7 septembre, 
nomme M. Francis Jacquemont 
adminis trateur supérieur du ter- 
ritoire des terres australes et an- 
tarctiques françaises en rempla- 
cement de* M. Roger Baitoerot, 
qm exerçait ces fonctions depuis 
juillet 1973. 

Les terres australes et antarc- 
tiques françaises sont les archipels 
Crozet et Kerguelen, les lies de 
la NouveUe-Amsterdam et de 
Saint-Paul, et la Tterre Adélie. 

CM- Francis Jacquemont, bous- 
prélet, né la l* r novembre 1933 A 
Lestrsm (Pas-de-Calais) , était depuis 
1974 secrétaire général de romee 
franco-québécois pour la Jeunesse. 
D avait précédemment appartenu A 
plusieurs cabinets ministeriels.] 


M. PERRE BORVO 
SECRÉTAIRE Gft&AL DE LIMA 

M. Pierre Borvo a été nommé 
secrétaire général de 1TNA en 
remplacement de Mme Nicole 
Briot, devenue directeur général 
le il Juillet dernier. 

[Né la 5 avril 1942. ancien élève da 
1*ENA. administrateur civil, M. Pierre 
Borvo était, depuis mai 1978, chargé 
da la section de l'audiovisuel au ser- 
vice juridique et technique de l’Infor- 
mation auprès du premier ministre. 
H est également membre du consaü 
d ■administra tlon de la - SJFP. et de 
celui de la Bégle fiançai» de publi- 
cité (depuis 1978).] 


• La Française Pascale Trin- 
quet a remporté jeudi 6 septem- 
bre, à Mexico, le titre au fleuret 
de lUniversiade en battant en 
finale Camélia H&niah (KJA) 
et Mandy Dick ÇRJD-A-). C’est la 
première grande victoire inter- 
nationale de Pascale Trinquet, 
qui s'était classée quatrième des 
championnats du inonde en 1978. 


LE CHANCELER SCHMIDT 
RÉAFFIRME If REFUS 
DE SON PAYS DE « PARTICIPER 
A UNE STRATÉGIE NUCLÉAIRE» 

(De notre envoyé spécial) 

Budapest. . — Le eHan«*Hw 
fédérai allemand, M. Helmut 
Schmidt, a l’occasion a ne 

lui offrait son voyage en Hongrie . 
(le Monde du 7 septembre) pour 
rassurer ses partenaires est-euro- 
péens quant à la position de son 
pays sur l’armement nucléaire. 
Sans se référer directement au 
débat sur une force franco-alle- 
mande, M. Schmidt a très net- 
tement déclaré. Je jeudi 6 sep- 
tembre. à Budapest, que « la 
République fédérale ne nourrit 
aucunement Tambition de parti- 
ciper à une stratégie nucléaire», 
l’allusion étant suffisamment 
claire pour être comprise -par les 
dirigeants hongrois. 

La réaffirma tlon par le chan- 
celier fédéral après d’autres per- 
sonnalités ouest- allemandes (le 
Monde du 6 septembre), du point 
de vue inchangé de Bonn dans 
oette question, devrait apaiser les 
inquiétudes que fait outre, non 
seulement ici, dans d’au- 

tres capitales communistes aussi, 
l’idée d’une afllanoe nucléaire 
entre la France et la RJF JL Cette 
attitude fait partie de la volonté 
de l’Allemagne fédérale d’appa- 
raître, selon l'expression de 
M. Schmidt, ronumft «un /acteur 
ca l culable, discernable, de la poli- 
tique européenne», dans la pers- 
pective de la poursuite de la 
détente à la. continuation de 
laquelle Bonn a un c intérêt 
vital», a dit ie chancelier. 

C’est la raison pour .laquelle 
le gouvernement ouest-allemand 
souhaiterait aussi que la pro- 
chaine conférence de Madrid sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe » tienne à un niveau 
politique, par exemple, celui des 
affaires étrangères, afin de favo- 
riser les chances de succès. Les 
pays du pacte de Varsovie restent 
encore- très réservés à ce sujet; 
— M. L 
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